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AFERTISSEMENT. . 

Jj E Bureau du Mercure tfl c/ie^^ M. 
hVTTON > Avocat , Greffier Cornnûs 
au Greffe Civil du Parkment , Commis 
au recouvrement du Mercure ^ rue Sainte^ 
Anne , Butte Saint Roch j à coté du 
Sellier du Roi^ * 

Oeft h lui que Von prie d'adi'ejjer , 
francs de port , Us paquets ^ lettres , 
fiour remettre , quant à la paftit*titté^' 
raire ^ a M. DE LA PLACE > jéuteut 
du Mercure. 

Le prix de chaque volume efi de ^6 
fols y mais l'on ne payera d^ avance , em 
s' abonnant , que Z4 livres pour fei^e va* 
litmes y à raifon de fois piéae^ 

Les perfonnçs de province ouf quelles 
on enverra^ le Mercure par la pofle^^ 
payeront pour fei^ volumes jfx livres 
d'avance en s' abonnant , ^ elles les re^ . 
cevront francs de port. 

Celles qui auront d'autres voies qtte 
la Pofte pour le faire venir y & qui prert 
dfont les frais du port fur* leur comp^ 
te y ne payeront comme a Paris y qu'a 
raifon de fols par \olum : ^ c'eft^k^ 
dire y 2.4 liv. d'avance y en s'aibQnnanit 
^ourfeiifjt vohmis^ 



""Les Libraires des provinces ou d^i»^ 
pays étrangers f qui ypudfont faire vf^ 
mr le Mercure ^ écriront à L'adrejfe ci" 

. àejfus. ' 

On fupplic les pcrfonnes des provîn^ 
' c<j dp envoyer par ïa poji^ , çn payant 
Iç droit ^ leurs ordres ^ afin que le paye^ 
mçnt en foit fait (^'av^z/zc^ au Buregu. . 

l^s paquets qui ne feror^t p<is offrant 
chis , refieront au rebut^ 

On prie les perfonnes qui envoyent 
des Livres , Ejiampes & Mujique à an^ 
noncer^ d'çn rnarffer le pri^^ 

« 

£e Ifouviau Choix de Pièces tirées 
des Mercure s & autres Journaux , par 
M. De la Pla ce ^ fe trouve auifî au 
Mureau du Mercure. Cette cclleâion eft 
compofée de cen^ huit Volutnes. On 
en prépare une Table générale , par la^ 
quelle ce Recueil fera terminé ; le^ 
journaux ne fournifîant plus un affei 
grand nombre d^ ?iéçes |)our le çoiitî« 
' puer. 
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MERCURE* 

FRANCE. 

• NOVEMBRE. 1754. 

^ 

ARTICLE PREMIER. 

PIECES FUGITIVES . 
£N VfiRS ET EN PROSB. 

• • • • . 

■ ' I l I II 

• Sî/ITE €f fih dcVmjlojrc raifonnéc des 

Dif cours dt ClCÈRON. 

Suite des Philippiques Sec* 

m 

X^L ^^"x Chefs de la confpiration; 
Brutus 81 Cajfius , après avoir quitté 
Rome & s'être retirés dans leurs Gou-* 
vernemensjiaifferent paiTer un affez long 
efpace de temps fans donner de leurs 
nouvelles : ils écrivirent enfin à Panfa 

Aiij 
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(Sr mi^Vm DE FRANCE^ 
le détail de quelques heureux fiiccàs ^ 
qui tout foîblËs qii'ils itoieiit 9 ^ent une. 
• ioipreffion aflez vive fur toute la ville* 
Le Sénat s'aiTembla pour faire la feâiire 
dçs dépêches adreiTées au CoofuI , cpii 
^faifit cétte occafîon de hïre publique* 
ment l'éloge de Brutusy & de propofer 
des tiâiotisi de grâces & des hôlkneufs 
^publics en fa &veur. 

Fujîus Càlcnus , beau-pèf e diÊ Pan fa , 
-etoit Taoïi di Antoine y & entretenoit uite 
c^rfel^oadance avec lui. Son gendre 
Tinvita à déclarer le premier fon opi- 
Moa» Ua iAtcTvalk £ûrt.cour< lui avait 
fiîffi pour drefler par écrit fa réponle: 
elle portoit en fubâance » que la- Let<- 
9> tre de Bmtus étoit écrite éxaclcment ; 
» mais qu'ayant agi fans autorité & 
*w fans commiÏÏion , il devoit être prié 
n.M reinettre fes forces à ceux qui f«« 
fp roient nommés pour les commander. 

Cicéron invité enfuite à parler ^ pro- 
nonça fa dixième Philippique. Il fit 
d'abord au ConfuI fes rémercîmens 
& ceux du Sénat de la fatisfaôion 
qu'il leur avoit prociurée par la leâure 
qu'il venoit de faire des Lettres de 
Bratus. Il obferva enfuite que le Coa- 
fui en faifant Téloge de Bnitus avoit 
4:onfirnié la vérité d'une maxime auiiî 
anciennç que conflanie , .jiion ne porte 
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^ fp^nM envie à la venu d autrui , ^uand 
>m trouve dàns fon cêBur k témoignage 
-de la ficnne prefre. iitiûû Sprès s'êttne 
^eiidu ibrt m lorfg ftr les ^oudngés 
tdu Libérateur à» la Patrie ^ il conclut 
tfa imaiigae en ^opofMtit au SéiAt db 
d^antortier par un l]>écret ft prendre 
4a dëfMA des^ Proi^iiiees 4je fÉmpire; 

«omnie il avok fait JuPju'alors, Ce^te 

«éfolttâc» itmm ^màt célte du Sénat; 

tSc on expédia k Décret dans la forme 
4^u& Cicéwn l'^nroit c&li0i. i à) 
i XL A quelque telDfps de là o^n 
«eçttt à Rome des nouvelies d'une na« 

( a ) Cicéron ne fit qa*tKi paqtiec de cette dixième 
4l9^aiigoe & de la cinquième , & Venvoy* i Bm^ 
, 4iis > qui lui fir cette rqponfe Tm'lmPùt^étmc Chf^ 

cours : vous vous atUTidc:^ fans doute aux^loges 
qu'ils méritent ; muis je fuis embarrajfé fi cefi à 
votre courage ott à votre habileté qu'on doit eti 

-^donner davantage^ Je vous paffe à préfent de don^ 
ner le nom de Philippiques , comme vous pfàmif^ 

Jic[ me le faire entendre en badinant dans une 
mitre Lettre . • . d'c. ( Ad Brut. tib. II. Ep. V,,) 

'Ainfî le nom de PAilippiqu€S qui avoir été doi^^* 

Wié ^8)>ord à toutes ces pièces , fiiiss aacone vife 

-fériéufe & comme au hazatd , fut fi Wen reçu 
& répandu avec tant de fticcès par fes amis » 
r;u'il deviiu an titre fijce £bu$ lequel coqs les 
£écle$ fuivans nous les ont coniètvés. On trou- 

•ve néanmoins qudques Auteurs-, tels qu*^»- 
tu'Gelle y qai les ont appellées indiiFéremcnenc 

: ^tttorûenius & PhUippiques* 
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.6 MERCURE DE FRANCE. 

turebien diflFéypnte# Dolahdla^ Gçiï^lre 
;^de Cicérbn avoit quitté ia Ville, pour 
^js'all^r mettre en pofiefllonde fQnGou^ 
^vemement de Syrie , âvant rexpiratibn 
;de fpnjCppfulat. Il avoit .peu de monde 
^avec luii lorfqti'il fe préff^fita detant 
^myrnç : jl cvitoit même avec foin toute 
apparence d'hoflilité à paroiflbit 

demander .que la liberté du paflage 

pour fe rendre promptemènt 4ait$ in 
J^royïnçQ. Trebonius ProconfuI d'Afie., 

qui croyoit avoir de juiles motifs-: d^ 
. fe défier de lui • refufa conftamment de 

Je recevoir dao$ la Ville , & feonfeor 

tit feulement à lui laifTer prendre deâ 
.rafraîchiflemens hors des nuirs. Leur en- 
-tr^vue n'en fut pas moins accompagnée 
]ée politeifes & de toutes les démonf- 
;trations d'une vive amitié. Trehonius fé- 
^duit par les apparences , promit à Dor 
labella que s'il partoit tranquillement 
de Smyrne , on lui ouvriroit les portes 
d'Ephéfe qui fe trouvoit auffi fur fa 
.route. L'impuiiTance oii Dolabclia fe 
, trouvoit d- emporter Smyrne par la for- 
ce 9 lui fit foutenir jufqu à la fin le rôle 
qu'il avoit commencé de jouer. Mais 
à peine eut-il quitté le Proconlul ^ que 
recourant à l'artifice , il fit une marche 
de quelques milles pour laiiTer à ceux 
qui Tavoient conduit le temps de fe 
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NOVEMBRE, 1764. ^ 
attirer. Enfuîte s'étànt porté dans un 

lieu favorable^ où il .attendit la nuit » 

l'obfcurité ne commença pas plutôt à 

le fayorifer qu'il retourna brufquement 

fur fes pas. Smyrne étoit gardée avec 

tant de négligence , qu'il fit appliquer 

des échelles aux murs avant Qu'on ejit 

la moindre défiance de fon deffein. Sps 

Soldats, quoiqu'en petit nombre , furent 

répandus en un moment d^ns la Ville'; 

&. s'en étant faifis fans oppoûtion > 

ils furprirent Trchonius lui - même dans 

les bras du (omméxL 

Cette expédition n'auroit pas fait 

tort à rhonneur de D.qlabella s'il n'eut 

fouillé fa viâoire par une horrible cruaup 

té.. ( b ) Il fit mettre pendant, deux 

jours entiers Trchonius à la. torture 
pour lui arracher tout l'argeiit qu'il 
avoit fous fa garde : enfuite il lui fit 
couper, la tête & la fit porter au 
bout d'une pique : il donna ordre que 

♦ ■ 

- (b) laîerficcrc captumï^ { TreboniL^m ) noluit 
jf Dolabella^ ne nimts y credo 1, in vUiçriâ' libérai 
iU videfeiun Tune verborum contumliiT optimum 
viriim incefto ore lacerajfet , tune vcrberibus ac tôt" 
mentis quœJJionern habuït pecuniœ pubLic(B idquc 
far biduum. Pojl cervicibus fraâis caput abfcidit 
id.jue ad fixum gejlari juffit in pilo ^ nliquum 
torpus traêfum ae ianiatum abjicit in marc^Ste. 

i Fà. XL ç. ro , - : . 
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it> MERCURE DE FRAKC& 
fon corps fût traîné par les mes & pf éci-^ 
pi té dans la mer. Ainii le fang damai-* 
heureux Tnbonius fut le premier que la 
hain^ fit répandre pour venger la mort 
de Céfar. Après les Chefs de la conf- 
piration > c'étoît la plus glorieufe vic« 
%ime qùi pût être immolée , puifqu'il 
iétoit 'lion feulement un des principaux 
complices , mais le feul de rang Con* 
fulaire« Auffi ne douta- 1* on point que 
cette aâiofi n^eût été concertée entre 
lAntoint & Dolabclla pour faire en- 
tendre hautement que c^étoit la mort 
de Céfar qui lui met toit les armes à la 
nain « & pour attirer par ce flrat'a^ 
gême lés Vétérans dans leur parti ^ oii 
pûot feur inffpirer du nioins de là ré- 
pugnance à combattre contre eux. Bru» 
tus & fes Partifans fe crurent aflez aver« 
lis du fort auquel ils dévoient s'atten« 
dre , fi la fortune fe déelaroit pditr des 
ennemis fi cruels » & tous les honnêtes 
gens crurent leur perte afiurée par Je 
même p^-éfa^e. . 

A la première nouvelle de la mort 
de Trcboniiis , le Sénat aflemblé par les 
foins du Conful , ne balança point à 
déclarer unanimement Dolabclla, enne- 
mi de la République» Tous fes biens 
furent confifqués^ & CaUtiu^ même 
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NO VEMBREL 1764. 11 
«ftfbfil Of)tt0c le pcetBUf ^contre lui^ a jou* 
^•cpie ii Ton oavf oit. avis plus fé- 
iiKère , il l'embraiTeaKat Miffitét» L^ndt- 
ignaikui qali voyo it peinte fur tous les 
rTifages , k focça fafis daiie de céder 
.aux circoxiâaoces , ou peutêtr^ie flat- 
tft-t«il de jetter CicémméBnê qaelqnVm- 
ban-as , lorfque fou «lliaace avec Z)^« 
.IttbeUa (il étoit genéie de Cicinn ) ie 
porteroit à pro pofer .un parti |iîlii$ino* 
'ééïL Mais s'il.fe tranifatfkr oe points 
il l'embaraiTa effeâîvemeat |>ac une 
-antre propofitim. GefMreUede ckoh- 
.ûr ua.Général pour commaader les for- 
. ces de la &ép«biiqne..ooDt» IMtAd- 
. /a. Ainfi CaUmis ouvtit à la fois deux 
avis : l'un que \P. ServUiw fôt revêtu 
d'une commhîton exuraordinaife xiu Sé« 

- mu , Tautre que les., deux Confab ie 
réuniiTent pour la conduite de cette 

iÉGiiesre ^ & qu'on leur donnât dans la 
i fiaême vue le Connnandemeiit des l^to^ 
,-idEnoes d'Aûe & de Syrie. La iecooide 
. de ces deux ouvertures fut reçue avec 
:^s applaud^ieineas immodérés , non 

- feulement de Pavfa &l de fes amis , 
rmais eacore de tout ie parti à^Amoinc 
' qui prévoyoit tous Les avantages qu'il 

pouvoît eh reoieitlsr; Cétoit tout à la 
lois ^ déiouiner Tatiention des Confuls 

A vj 
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la MERCURE DE FRANCE, 
de la Guerre» d'Italie , donner à Dd» 

labclla le temps de fe fortifier en Afîe,' 
]etter des femences de froideù«^ entre 
les Confuls & Cicéron , & faire im 
.monei affront à CaJJiusj qui fe ^trouvant 
aftuellement fur les lieux , fembloit 
-avoir plus de droit que perfonne 
à cette coxnmiilîon. Les débats ayant 
di^ré toute la. journée fans qu'on pût 

• prendre aueiineiréfblution , rAfTemblée 
efut remife au lendemain, «S^rvi/iiz, Belle- 
mère de Caffius^ âr tou5 fes amis s'eâor* 
cerent dans cet intervalle d'engager Ci" 
ctron à retraâer fes oppofitîons , en 
lui fai£ant craindrç d'aliéner plus que 

; jamais Tei^rit de Panfa. Mais rien ne 
fut capable de l'ébranler ; il étoit réfo- 
lu de- défendre à tontes fortes de rif- 

• ques l'honneur de Cajfius , & le len- 
demain lorfque la délibération fut re- 

• iprife avec une nouvelle chaleur , il 
déploya toute la force de fon Eloquence 

' pour obtenir un Décret "en fa faveur. 
Cette onzième Philippiquc , Tune des 
. plus longues & des plus belles , n'eut 
. pourtant pas tout le fuccès. qu'elle au«t 
roît mérité d'avoir, Cicéron fortit du 
Sénat après la concluûon de l'AfTem* 
blée pour aller droit au Forum où fou 
deflein étoit de rendre compte au Peu* 
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NOVEMBRE. 1764. .13 
de toutes les délibérations & de 

lui recommander l'intérêt de CaJJîus. 
Mais Pan fa* fe hâta* de le fuivre ; & 
pour aâbiblir ion autorité il déclara au 
-Peuple que fo«s>les points fur. lerquels 
Ciccron s'étoit eâforcé de faire préva* 
*lair fon kvis^^étoient combattus par 
les amis de Caffius. Cicéron à qui 
èé^fctence' ne retprochott point cette 
mauvaiie foi ^ fuâifia fur le champ fes 
-intentuiins par une Lettre qu'il écrivit 
• auiîitôt à Caffîiis , & que nous avons 
' encore s c'eâ la domiéme du VIP Ii« 
vre du recueil des Epures Familières. 

- " XIL Pendant que i le- Sénat s'étoit 
;t>ccupé, de. ces délibérations , Dtcimus 

Brutus avoir été pouflé & vigoufeufe« 
ment dans Modène , que fes amis com- 
< mencerent à s'allarmer beaucoup pour 
lui. On ne doutoit point que s'iltom- 

- boit entre, les mains^d'^faûie il ne fût 
: expofé au même fort que Trebomus* 

Cette cruauté agit & puiâamment ûir 

le cœur de Cicéron , que , d'après quel?» 
. ques. proportions de paix qui fe firent 

au Sénat , non feulement il confentît 
. au Décret d'une féconde ambaifade ^ 
c mais il , accepta lui-même cette com- 

inilîion , avec ServiLius & trois autres 
. Confiilaires. Cependant ayant bientôt 
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fi4 MERCURE DE FRANCE. 
temàtqué que les amis ^Aawinc n*9i^ 
.voient donné que de vaines efpérari- 
4;es f il reconnut qu'il s'étoit engagé 
dans une faufile démarche ^ & dès i|i 
première Affeœblée du Séoat il fe hâr 
ta de retraâer fon opinion , en décla* 
rant que le Décret auquel il fe repro- 
.choit d'avoir condbnti y étoit attfltdftfH 
gereux que déshonorant pour la Ré- 

• publique , & en s'étendant avec la.fcuF- 
ce de fon Eloquence fur les fuites fu- 
fieftes d une féconde Ambafiade , il de* 
manda inilamment que cette réfolution 

.fôt abandonnée. :/ 

Quoique cette dou:^cmt Philippin , 

qut ne reafinîiiât point abfohiment mt 

• refus, cependantlesraifons d'abandon- 

• ner l' Ambaâade parurent â fortes qu'on 
eo perdit tout- à -fait le defTein. Vers la 
£n du mois ^ Panfa ie mitvcn marche 

ivers la Gaule pour joindre fon Col- 
lègues^. Nirtius^ & Céfar Oclavc^ 

tenter de défivrer Dccimus par une ba- 
taille décifive» 

^IIL Peu de temps après fon dépai^t, 
Lepidus écrivit une Lettre pubiic^ue au 
Sénat. Elle contenoit des exhortations; à 
prendre de nouvelles mefures pour ia 
" paix ) & à prévenir l'éffuiton du*fang des 
Citoyens ^ par quelque voie qui pîfct 
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NOVEMBRE. 1764- 1$ 
tappetlM* Antoine & fes Partifans au 
iervke de la Patri« : mais il n'y faifoic 
iHiciitie meiifioh de fa reconnoilfaiicc 
pour les honneurs publics qui lui avoieht 
été noavéi\ement décernés. Cette a^ 
feâ^ion déplut au Sénat ^ & parut 
confirmer les foupçons qu'on a voit défia 
ée (àa intelligence avec Antoine. Ce* 
pendant fon retaonvellement d'infhince 
de la part de pluûeurs perfonnes fuf- 
peâes ^ mit encore Cicéron dans Penr- 
barras de leur répondre* Il proteila en 
commençant fon Difcours , que perfo|i« 
ne n'a voit plus de conûdération que 
. lui pour Lepidns , 9l qu'indépendam- 
ment d'une ancienne liaifon d'amitié ^ 
41 ne pouvoit^ui refufer la plus hauie 
eftime pour les fer vices qu'il avoir ren- 
dus à l!Ëtat : qu'il avoit donné- une 
>preuve aiTez éclatante de fon amour 
pour la Patrie ^ quand il avoit parli 
û affligé de l'offre du Diadème qu'/tfri- 
toine avoit faite à Céfar dans la réfô- 
lution d'être fon Efclave plutôt que fon 
CotUgue. Ici l'Orateur s'emporte à (es 

in veâivcs ordinaires contre Antoine , & 
après avoir foutenu le même ton aifez 
longtemps , il conclut enfin que les 
propoûtions & ks efpérances de faix 
font inuiiles avec lui* 
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îl? • MERCURE DE FRANCE. 
' Ce débat fe termina comme Cicérott 
le deiiroit ; tous les Citoyens fe revê^ 
tirent du Sagum ou habit de Guerre,^ 
& Téloquence viâorieufe de cette rrei- 
^émc Philippiquc lui mérita la gloire 
de vioir tout le monde embrafler Ton 
avis. 

XJ V. Les craintes & les allarmes ne 

furent pas de longue durée. Ou reçut 
bientôt à Rome la nouvelle que Dcr- 
cimus Drutus étoit prèfque délivré {c) 

( c) Le fiégéde Modène dura environ quatre 
ttiois. Ceft un.des plus mémorables de TAn- 
tiquité pour la vigueur de rauaqae& de la.dé- 
fenfe. Antoine s'éioic ppfté fi avancagea&ment 
&' ferrotc de fi près la Ville , qu'elle ne pou- 
voir recevoir le moindre fe(*urs , & Decimus ^ 
quoique réduit depuis longtemps à la dernière 
extrémité, fe défendoit avec nrie mervellleoft 
valeur* les anciens Ecrivains , ( Frontinus^^ Pline , 
Viogcnes ) noos ont confervé quelques-uns des 
ttratagêmcs qui furent employés dans les deux 
partis. HijUus pour donner de fes noavelles aax 
aflîégcs , s'étoit piocuré quelques Plongeurs qui 
leur ponoîent entre deux eaax des avis gravés 
• fur des lames de plomb. Mais Antoine qui s'en 
apperçuc , lui coupa cette communication en 
faifant placer fous la rivière des trappes $d^ 
filets , ce qtii força le Conful & Dtcimus à eii 
établir une autre par les airs , en faifant por- 
ter leurs lettres par des pigeons. * 

r. rmjl. a la vïe ae Cicéron , ^ûL J^p. 14^. 
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.^NOVEMBRE. 1764: 17 
^ (^Antoine avoit perdu deux Aigles § 
fdlxaiite Drapeaux , & la plus grande 
-partie de fes Vétérans. La joie que l'oa 
reâentit alors, fat proportionnée à la 
.terreur que d'autres rapports y avoieot 
Tépandue. Le Peuple en Corps s'aflem* * 
bla auâitôt devant la porte de Ciccron^ 
Je conduifit au Sénat comme en triom» 
phe 9 & le ramena de même à fon re- 
tour. 

Le Sénat ayant été encore convo'- 
' le fotîr fuivant » Topinion de Ser^ 

ytUus fut qu'il ialloit ordonner des ac- 
«tions de grâces aux Dieux j - & faire 
quitter l'habit de Guerre aux Citoyens* 
Mais Cicéron qui parla enfuite 9 fe dé« 
^clara fortement contre cette propofî- 
lion.: il prétendit que ce changement 
feroit ridicule , tandis que la caufe de 
ia Guerre fubfiâoit encore ; que c'étoic 
Tenvie qui l'a voit fait propofer , & 
qui vouloit ôter à Dtcimus aux yeux 
de la poftérité l'honneur immortel de 
pouvoir dire de lui que k Pa^plc Ro^ 
main avoit pris V habit de Guerre dans 
le péril prejant d'un Citoyen 9 & quil 
n*avoit repris fa rôle ordinaire qu'a^ 
pris tavoir vu entièrement hors dt 
danger: 

l^es raifons dont il fe fer vit dans 
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trations fi convaincantes , fon Eloquent 
û perCualive, que le Sénat ratifia ianit 
HKCcptïon le parti qu'il avoit propol^ê 

m 

y ai présenté au Public une efqulflfe 
^un toamdàXQ des événemens qoî doa« 
Uer^nt lieu A Ciccron de prononcer les 
Chefs-d'œuvre que la poâérité oe Ik 
-^'avec adi»katiôn. Je fouhaite que 
mon ^otble pinceau n'ait poin^ défigncé 
Je Héros que j'ai tâché de peindre. Au 
reAe 9 c'eâ aux Grands H<Mnines k 
;£iire conmntre eux-mêmes , & les ou-» 
yragesdu Père de I ËloqueiKe Romaiiie 
^omia'ont de lui une plus haute idée 
.que. tou£ ce que j'en pouri^ois dire \xik 

■Ml*' - » 

far M. IjveilfzDm 

Mn de l'HiJloin rai/ohnde des DLfcouts 

dit Ckéron. 

N. B» Dans, un des Mcrcuns pro^ 
fàtains > on donnera un Supplément h 
cent Hiftoire , contenant, une notice 
abrégée de tous les difcours de Cîcéron 
^ui ne font pas venus a lapofiérité. ^ 
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à Madame deBuFé^ 

Si des B^ti^ de ce Pays , * 

B • • • n*éttiît qoe 1» pk» beUe^ 

J'irois comme on fait à Paris , 
Tûifes tes aKRms fetner près d'elle 
le$^ propos galans êc fleuris : 
Tix^ mûyie de mHe, 
DjUïS des Madrigaux bien polis ^ 
Vanter fii gdioe MtuféUe » 
Peindra Tes roCes & Tes 1/s $ 
Pois vers^qMlqae Bemié MméÉt$ 
Le ^c^rice ^pomm mon cœar , ' 
Vour êcre encore tis tnfidèUé » 
3*oublîrois mon premier vainqaear# 
Mais lorfqQ*a«x amafts de Julie » 
Comme voas , charmante 
On joies tout l'efpfk de Sapho.^ 
Et tous les talens d* Emilie; 
.Lor(qii*oa fçaîr cacber Uramt 
Sous les traits de ia volupté.» 
A|i fceptpe hfioreer de H beaucl » 
Joindre-eocor celui du génie ^ 
On doit enefaàtner fous fes Ipis 
Des Amans ^a foule volage , 
Et Von peut prétendre à tliommagiS 
Des Philofopbes fc des Rots» 
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U beaaté fur le cœar d'un Sage * 
fi ... ne perd jamais fes droits; 
MîMS rcfprtc lai pla!c davantage ^ 
Bt vous avez cottt à la fois* 
Oui, il i^avokttn diadème , 
îe le mettrois a vos genoux : . 
Je n'ai qu'on luth , êc c'eft pour votii 
Qu'Amour en veuttirer lui-même * 
Chaque jour les fons les plus doux. 
A lombre d'un bofquet tranqoile , * 
Qoand terrai, je , au gré de mes vocûx , 
Renaître les momens.heureuz 
Oà votre toi* tendre & facile j 
Se marioic aux fons touchans . ; 
D*an objet formé f«r les Grâces , * 
Ec donc le Dieu qui régne aux champs, 
l'Amoof embellifTôit les traces r 
CAai//or,féjour délicieux,. 
Quand vou$ daigniez nous y fourirdi 
, Semblok habité par les Dieox : ' 
i'OIjmpe fut toujours aux lieux 
Od la Bç^uté tint fon £mpire« 
Jeune J///:.,, fi quelquefois ' ' 
L'Amour vous ponant for £es àihii 
Vous ramenoic parmi ces Bois *♦ 
Ornes pour le plaiiir des Belles 

# 

• Mlle Ho.... 

** Le Bois de Boulogne, 
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Et ppqr ramofemenç des Rois % 
J'irois daps i;n teruirç délire 3^ . 
Miler les accords de nia lyxe ' 
A la douceur de votre voix ; - 
rirois fur ia verte fougère , 
Couronné des fleurs du Printemps j 
Chante^ TAipoor près de fa Mère | 
Ec d'une guirlande légère ^ 
Près de vpas enchaîner le T^mp^ 9 

fixer les plaifir^ de C/cbère 

Et mes defirs trop incooftans. 

Comme autrefois une immortelli) 

Régna fur 1^ cœur de PdrU 

So/ez la jtiio<iy« Edeilf . 
1^ Pe n^on cœiir te de mes Ecrits* 

Epitre kM. k Comtç i^ç * * % 

j^NTRides Ma^o(s de la Chin^ji 
Près d*on Singe en Jiabtt fourré | 
£>*une aArpQOiDÎque machine 
de vingt Tomes entouré t 
|*écris à ce Mortel aimable 
Que VSnu^ di/pote au Dieu Marji i 
^VL Dieu des Amours agréable t 

1^ {»lu« çj^et^çncore ai) Dm dea. J^t^ 



m 

* 
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Avec Kidôle dé vpcre âme , 
Vous allez donc couianc les bois | 
Ainfi l'on voyoir autrefois , 
Brûlant d'une confiante flamme , 
Des Chevaliers jprm & courtois , 
Courir le Monde avec leur Oa^c f 
Montés ht des grande Palefirout* 

Loin du féjoar de la^olie » 
▼cas voilà , cher Comte^ en terré 
Dans la Province oà coui eonajre ( 
Oâ pins d'un Sot fe voie paré 
Dn nom pompeur de beaa Génie « 
Où l'on fait latrifte partie 
De quelqaç Prode aux chetedx gr^ 
. St de quelque Sotte étourdie I 
pû jfH complailànce on eSCay^ 
' les propos platement fleuris . 
iOe la petite BiMii^oi^» 
Bt des vieux Seigi^eurs du Pa^s 
lia fatigante odoreoifie** 
Dans un large fauteuil aflîs, 

Sn s'enivrant dé vin de Brie ». 
Ils vous accablent des récits 
De lears Campagnes dltalie » 
Vous parlent de leur Baronie , 
Pe leor^ Cfaiteaox à pont-I^vjs ^ 
Et de leur grafle Métairie. 
Ils voQs vantent le gout ez(|U)f| 
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Dan§ la nsaifon de père en fils i > ^ 

Bt fonrent la vieille harpie 

Voas ferc des mets qu'elle a £a{t4 

Hefetm donc vice à Paris , 

Coûter la célefte ambroHe , 

St voit roiiler ancoor des 'Us^ 

|.e cercle heureux de y ocre vie» 1 

Pans (boper tibre ^lermaiit^' 

frès de quelque femme jolii^^ 

Yenex îd livrer gaîmenr , 

Bc votre e^rit à la laillie» 

9t vosre c<£ur au fencimenc» 

^ Par I4 mimii 




4^ ^OPHl^S rà qjd domuim 

de paj^Ur blanc. 

X^ES Qrâces en vous ÏFormanc ^ 
yous ont donné l'arc de plairç |. 
Dni^nez d*un Arc fi charmi^at 
KoQ» dévoiler k myftére: 
SçphUp éclairezrnoa%j» 
Bc craoexdans ceXivret 
Pour plaire comme voua i 
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Vos Uen&its croiSenc chaque }oar ; ' 



.Conte g a u l q. j- s. 



I ^fisGaal&is eurent Slfêrentes efpeces^ 
de Dieux & différentes manières de 1er 
honorer. A Efus^h, Tarants , kTeu^ 
tads y^^Cj on immoloit des viâimes 
humaines ; mais les Lamîes , Dééffes^ 
qui femânifeftQÎeiitfQuvenç aux Hojn- 
mes y en éxigepient de plus, doux façri- 
fîces : elles n obtenoient même 9 di- 
foit • on , riminortalité qu'en cçdànt 
aux delîrs de quelque Mortel. 

Beaucoup d'entre ceux ci brigupient 
l'honneur de la leur procurer : mais 



Mon amour ne fj^auroic accroître* 



N.B. 





LES LAMIES. 
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11 falioit des agrémens & de la jeunefle. 

En un mot le choix que faifoient dans 
cette occafîon ces demi-Déïtés » reiTem- 
bloit parfaitement à celui que pour- 
roient faire nos Femmes de goût. 

•SfWr, jeune Gaulois, eut en lui tout 
ce qui poui^oit plaire à ces DéeiTes ; 
mais 5f'/7?/Vn*étoit qu'ambitieux.La route 
mène aux grandeurs étoit la feule 
où il prétendoit marcher. Il alloit un 
|our confuUer l'Oracle àù . Diane fur 
quelques projets de conduite. Une Jeune 
PrêtreiTe parut. Elle avoit tant de char* 
mes qu'elle fît oublier à Semîr toute 
fon ambition. Il fentit naître en lui 
d'autres defirs ; ils étoîent même beau- 
coup plus ardens que les premiers : 
mais ce n'étoit plus à Diane qu'il falloît 
recourir ; Diane y pouvoit cnoins que 
fa Prêtrefie. Malheureufement Sémir ne 
devoit point l'infiruire de fa paillon ^ 
ni elle y répondre, quand même elle 
en auroit été infiruite. A cela près , on 
pouvoît confulter elle & fes fcmbla- 
bles fur toutes les matières qiy ie con« 
fultent j même fur celles de l'Amour i 
dès que cet Amour ne les regardoit 
pas. On pouvoit leur dire ; j'aime telle 
ou telle Beauté ; je voudrgis qu'elle 
m'aimât : on ne pouvoit pas leur dire je 
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26 MERCURE DE FRANGE. 
Vfius aime , je deiire que vousm'aiintez» 
• Sèmîr avoit oublié tous les points 
fiir iefquels il vouloit d'abord confuU 
ter rOracle : il ne ' fçavoit comment 
irépondre aux queftions à^AdcUa , c'eft 
le nom de la Prêtreffe , & cependant 
H falloit une réponfe. Sémir prit ui) 
parti que lui ûiggéra fa fîtuation^ cç 
îqt de raconter fon avanti^re en U dé^ 

jguifant. 

J'allois un iour V^dit41, confultçr l'Oi 

racle de Tlfle de Sain : portois une 
âme remplie de projets ^mhiùmx : 
regardois la fortune comme la Déeflç 
la plus digne de nos hommages» En uf| 
inftant je fus détrompé. Une jeune Prê^ 
trcffe s'offrit, à mes regards^: on l'eût 
prife pour la Déeffe de la Beauté. A 

f)eine elle touchoit à fon quatriéoiç 
uftre. La blancheur de fon teint éga- 
loit celle de fes vêtemens^ l'incarnat 
de la rofe venoît s'y mêler ; tin œil à 
la fois tendre & vif > de la couleuf 
des Cienx & où Ton voyoît les Cieux 
ouverts ; des cheveux qui i'emportoient 
fur la phis parfaite ébène ; une boni* 
chc qui attiroit l'âme de quiconque U 
rcgardoit ; une taille • • • • Dieux quelle 
taille ! . . . Voyez la v^tre ^ dit - il 4 
Addla ^ & vous en aurez l'idée la pl\i^ 



Digitized by Google 



NOVEMBRE. 1764." 7,j 
pnûèxc » la plus exa^e. Adclla rûugit^ 
^tte h'avoit même pas.^ttenda fufques*^ 
la pour être éq^ue.^ Le portrait p^oit 
trop reflemblaot poi^'>s'y mépreiràre; 
mais auûi Texpédient lui parut trop 
heureux ppur /èu irrit^eV. frêtteâ 
la plus fcrupuleufe en eût ufé comme 
èll,e. Quant à ^émir^ il^pourijai .ok Son 
r^cit. Vous présumez bien:^ 4i^Q4(r îlf 
cil fixant Adella ^ que sie|dtt$<p<»nt 
^ réiifter à toiu çe que je voypi&^ je céid^ 
comme tout autre eut cédé à 'ma placie»^ 
Mais ^ue ne pouvez- vous fentir quelle 
contrainte î'éprouvois ! cetfu'il ea«€ûû« 
toit à mon cœur pour cacher fes mour 
vemens ! combien }e trouvais inifuOe À 
barbare la loi qui m'iiii[^oroît le filen- 
çe ! combien ce filenœ même difoic 
alorsjde chores!.««Se/7zir s'arrêta quelques 
momens ^ & Adelia ne répondit rieir : 
niais elle regardoît S émir ^ & fes re- 
gards annonçoient de l'intention. Hé 
J>ie^ I ajouta-t elle avec douceur, que 
pquyez^youfi demander à larDéeâe doilt 
je déflers ici les Autels ? Que puis-jc 
moi-même lui demander pour vous ? 

Je n'ambitionne pas , reprit vivement 
S émir ^ que JDiVz/ze mcguérifle de ma 
jpa/îîon : je n'en veux point guérir; je 

jie puis plus être heureux qu« ipmXk 

Bij 
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mour : mais puîs-je efpërer de Vètté 
jamais ? Voilà -fur qubx ]e tdeii^e quQ 
vous m'éclairciflîez. Ne doutez pas quQ 
je n'en croye.vôtt^nOtacleL '/ ^ 

II eft rare , lui ' répliqua ta * jeune 
Pretrdlfe en rougmant 'avec grâce , i{ 
eft rare qu'on interroge YOradcdo^piaric 
fbr ces màtièrès; 11^ faut kvMLâê ré^ 
pondre à vos denrandè^ que Je facrne 
«lème fi i'ai du leé éébtitèr. À{6i-^eUe 
fcfta quelque temps rêvetifé : après quoi 
elle dit à S émir de fe retrouver au 
même lieu lé fixîéme jour He la Lune, 
C'ëtoit un joûr trés^rei peâé dans toutes 
les Gaules & fortout parmi ieur? Prêtres* 
Cette réflexion défefpérôit Scmir. Jq 
fuis perdu, difoit-il , /fi' la ^rêtreffe à 
la bonne foi de eonfultcr Diane fur un 
point qui ne regarde tju-'elfe , & oit 
DiéLnc fera toujours de trop. Il fallut ^ 
cependant , qu'il fe- fournit «à ce q^'^^ 
dctla éxigeoir. 

L'intervalle n^étoit pas long ; mais 
il parut immenfe à 6'fn?/r.. Chaque joiïé 
fon réveil devancott TAurQre, &'ati 
jour indiqué lui-même la devança aux 
portes du Temple, il y étoit encorp 
îeul quand elles s'ouvrirent, & il fut 
le premier que les yeux ê^AdcUa rtvi^ 
contré; entf ËUe nç lui reprocha poiat 
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tet etnprefliempnt. N'avez- vous» lui dit- 
elle . rifta.;jde plus 4 ikmaadçr à la 

JDéefle, m plutôt rie révoquez;?» vous 
point * votre aefn§n<|9i? Npo ^ réflbiidit 
Scmir ; JDi^nç^ g, fai>5 doute , : ne me 
permetti^oit pas «plus , & moto cœnr^iie 
peut, fe réfç^udre à mo ns. Mais reprit 
AddLa ^ quel prjx^ attj^nd^l^^vons d'ufie 
pareille cafiflauoe^:?.. Le boflh^ur,d!êire 
«onilant^ répliqua Sémn l^'^eft-ce oa 
que de l'être fans efpoîr §t fans, but J. 
ajouta encore la^rê.r^fie ^^Oui» s'écriat 
le jeune Gaulois j le plus grand mal- 
heur que je puiiXè ^ioi9gîw # ^erok àm 
nVimer plu$,..^u aue çQCtfiamoucd^ 
geat dobjet. • ^ 

Puifqu'ijl eft. ai nfi , reprit Adçlla f écou- 
tez yotre -Qi^f. ^A. e«!(i.mots«lw: eo* 

thouûatme fopdain parut faifir la jeune 
frêtreffe. s 4psi\^t ^(oth Mlw^^ 

doubla j fOHJitl ^fiP^^.f??'^^ vive** 
rôebt agitée. Le jeune Gai)^iS) n'^oîft 
pas plu5 trar^^illeo»!^^ rinoment alloit 
décider ^dej^ntf(ptr4 (XfiH^ 
tendre fortîr^de la plus belle bouche 

du monde rOra^l<} le pki$ effrayant* 

- Voici ce qu'elle proféra,, 
' . Ce TcmpU w 4pi^'.*ff* Qitvvt ni, k 

t.Amour y . ni an<p ,Amà^^h ^fi d'^it* 
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rahUs. Ckerchei^ lts dans la foré pro^ 
chaîne»^ 'àttéit hords du lac de Néhéraia^ 
S émir troublé , Jugea qii*it s'agiffohf 
m wmits ^ ic crut pas qu'elles 
puiTeot lot dédommager de ce qu'il per-' 
d«ir- U voulut r^avoirdu moins , fi Tac- 
çcs du Temple de Diane lui étoit ponp 
jwuus iatCrdk. Noa , répondit la Prê- 
treffé , vous y ferez admis comme tout 
autre $ mAis gàtd«z-vons de confultef 
Viàne fur vos defieins amoureux l Ne 
|M>ua-oifiLje- au «lotns , ajouta S émir » 
coiifulter ^r d'autres fujers fa Prêtref-; 
*i Ûui^/dfls doute , repliqua-t-elic' 
Je parle de la même j Pourfuivit ^^i 
mir : & moi auffi , reprit AdiUa. Eli» 
*t rlus, «Ile rittftruifit des jours deili- 
nés> à'Ies fbiiAMM^-, t^Mè^ Vthieft^ 
ayaut les fiens. L*amoureux Gaulois fe 
promit bien de- n'eu pals oublier la 
^atte^, & fut loujours bien fervi par 
£i ihémoire. ;J :;;:*[ ' ^»<: 

: II revoit , eh 's'éloîgnant , à l OracI© 
^UJ venoit de reicevoir. Tout lui en 
pâroiébit défavorable. Qu'ai je à ef-' 
pérer , difoit il , des Divinités de cette 
forêt ? Je fçais qu'elles s'huma oifent 
aiumeot , qu'elles-onr inbins de rig- euf 
que les Prêtreffes de Diane : mais je 

•préfère un regard de la févère Adella 
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à toutes ks £av«urs de ces Divinités 
trop humaines* 

li garda cette réfolution Se tout le 
pefte du jour & to^e la nuit fui vante. 
Le lendemain il pefa de nouveau les 
paroles de l'Oracle : elles etoient clai- 
res : elles ne lui laifToient que deux par-- 
tîs à prendre , celui d'obéir ou de fe 
résoudre à oe point cluQger, de filia- 
tion. Tout confidéré , ce dernier parti 
1 eiFraya y & ^ tout en fe plaignant 9. il 
dtofna iû préférence a6 pMikier. 

Il s!avft^a donc vers la Forêt iacrée : 
on ne pou voit y pénétrer {ans refientûr 
quelque émotion. Un jour, qui tenoit 
de b nuit ^ ny laifibit appercevoir au« 
cune route fuivie. La hauteur ^ Tépaif- 
feur des arbres < formoit une voûte ion 
pénétrable aux rayons du foleil. Sémir 
erra quelque- temps au milieu de <;es 
ténèbres \ mais il yit qu'infeniiblement 
* elles s'éclairciflbient ; 1bient6t même il 
fe trouva dans un féjour auâi riant que 
les aventfes en étoient lugubres : on eâc 
dit que cette Forêt fauvageyenoit d'être 
lAétamorphofée en un jardin délicieux 
des tapis de gazon , émaillés de fleurs , 
conduifoiênt à dtâiérens bc^ets ilblés : 
rintérieur de ces hofquets avoit fbn 
ufage U fes«niemeais#«Semir entra, dans 
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plufieurs ; il vit d'abord quelle en ëtoit 
la deflination; tout y apnonçoit i'afyle 
des platfirs & du myftère. Dans l'un , 
Il lut ces paroles gravées fur l'écorce 
«un hêtre: 

Ceft icique Znlmls procura l'immortaM 
à la NympAc Eluûa, 

Dans un autre , il lut ces mots axûCi 
teœent formés par un tiffu de fleurs : 

Les cœurs de Telia & d Mot font 
enchaînés comme leurs noms. 

Dans un troiûéme , il trouva ces vers 
graves par un Barde fur une efpéce 
d obelifque. ' 

Qpé 'd^ocfw dant leurs chants confacrenc k 
vidoirc, 
Quf des héros enflâme les defirs: 

Trop long temps j'ai chanté leur gloire ; 
Je ne veux pfus chanter que mes plaifirs* ' 
Zilia m'enchaîne auprès d'elle , 
Zilia comble tous mes vœur. 
Mon amour la rend immortelle . 
Et le ïîeh des Mortels me rend le plus heureay; 

En un mot , Sémir ne pénétra dans 
aucun de ces bofquets fans y trouver 
gu^Iques traces d'un amour content Se 
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ricîpfôquel La plupart .des autres bof* 
quets lui parurent être occupés ; raifon 
pour laquélie il n'y pénétra poiht : il 
lui étoit d'ailleurs préfcrit de s'appro- 
èher du lac Néhémia y qu'il déconvroit 
dans le lointain. II s'en approche , vifite 
une partie de fes bords & n'apperçoit 
rien : mnis toujouris occupé de fa Prê-- 
trèfle , il defiroit peu la rencontre d'une 
Divinité. Enfin , jettant les yeux fur un 
bofq.uet voifin du lac , il voit une inP 
crîption fufpendue à l'un des arbrif- 
feaux. il s'approche ^ & lit ces paroles : 

Que S était attende ici t apparition & 
' ' les ordres de ^éléija. 

Sémir obéit t il pénétre au fein de 
Tafyle qu'onjui indique, & cherche à 
y découvrir ^ comme dans les autres ^ 
quelque monument amoureux. Aucua 
ne s'oifrità fes regards :inais ce qu'il y; 
apperçut , & qu'il ne cherchoît pas , 
furent de^ mets de différentes efpéces.- 
Le jeune Gaulois admira jufqu'où lea 
Déeiies portent la prévoyance. Il v\t 
/^ar le nombre de ces provifions que' 
SéLéna vouloit , fans doute , le gar-% 
der plus d*un jour , & cette réflexioti 
l'aiSigeà. Il fe craignoit lui-même* 

Bv . ' 

\ 

m 
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Sélcna^ difoit-ll , doit être belle: il eft 
ratt qu'une Déefle manque de bcaii« 
té, Peut-etre en a-t-elle moins ç{vCAdcU 
U f mais Adella abfente & Sélma 
doit bientôt paroîfre ici : j'aurai l'image 
4e L'une dans le cœur , & la perfonnè 
de l'autre, foijs .le$ yeux : l'une rn*ia« 
terdât toute éfpecance ; l'autre ne vient 
^àSyidfiS doute ^ pour me déféfperer : qui 
me repondra d'une infenfibiiité à toute 
épreuve ï 

Une grande partie du four fe paiTa 
dans des réflexions de cette nature , & 
i2epeitd*aot> Séléria ne paroiflbit points 
Sémir en étoit moinsinquict que f rpris. 
Il ne reilbit que par déférence pour 
l'Oracle , & trouvoit affreux qii" Adella 
eût pû fe Mibudre à lui fervir d'organe. 

J éja l'ailre du jour avoit fait place 
à l'ailre de la nuit , ou , pour parler 
plus fimplement , déjà la l une avoil^ 
Mmplacé le Soleil ^ quand Sémfr , cou-* 
ché fur un lit de gazon t entendit remuer 
quelques fenîU ge de fon bofquet. li 
lève les yeu^ ^ & voit une figure de 
femme s'avancer vers lui» Il étoit debout 
avant qu'elle l'eût joint. Elle l'aborde 
en filencé , le prend par la main ^ le fait 
alTeoir , fe place à côté de lui , & cela 
^^ans proférer une parole. Ce fut Sémir 
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qui parla le premier; Déefle , on qui 
que vous foyez » lui dît -H , daigner, 
m'inftrwire de mon fort ; refpoir de le 
changer m'a (eut conduit dans eette 
forêt : j'y viens, d'ailleuVs , fur la foi 
d'un Oracle ; tout Amant tû, crédule 

quand il peut efpérer d'être heureux 

Heureux ! s'écria celle à qui Semrr par- 
loît , il n'eft pas encore ici queftion de 
bonheur : vous favez à quoi nous réduit 
notre condition , à q^* prix it&us de- 
venons immortelles. Je vous jure par 
Nékémia que }e n'ai poîtft encore éffayé 
de le devenir ; mais je renoncerôis à ce 
privilège plutôt que de précipiter v^oa 
choix. Je ne parlols pas de rien préci* 
pîter , reprît Sentir , fort étonné cfÉ'Une ^ 
Déeiie le devinât û mal , mes vuôs s'ac* 
cordent parfaitement avec les vô^es : 
Je ne demande qu*à me montrer tel que 
je fuis. Il eft , fans-doute, fkfteur d'aider 
une DéeiTe à le devenir entièrement ; 
mais , vous Pavoârai « je ? potf r(aiviV*3 
d'un ton mal afTuré • . • • Avouez tout ^ 
reprit la Nymphe.- Apprenez? écnc ^ 
ajouta S émir ^ apprenez, Déefle, qu'une 
fimple Mortelle me rsAd le pluc^ nkaU 
heureux des hommes. Alors il lui dé* 
tailla amplement & les charmes de ta 
ieune Prétreffe , & l'amour .qu'elle lui 

Bvî 
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3^ MERCURE DE FRANCE, 
infpira dès la première vue , Se lé 
détour qu'il prit pour Ven informer ^ 
& fa réponfe , & la douleur que 
cette réponfe lui caufa. Repréfen« 
tez-vous , pourfui vit-il 9 un malheureux 
Amant , à qui un /e vous aime efl inter-' 
dit auprès de celle qu'il adore , & qui 
peut encore moins attendre d'elle un 
iemblable aveu ! . • • • Je vous plains , 
reprit encore la Nymphe^mais je ne puis 
me réfoudre à vousflatter:n'attendez rien 
d'une Prêtreffe à qui l'amour eâ interdit^ 
& qui plus efl entièrement inconnu. 

Ciel i secrîa Sémir ^ que m'apprê- 
tiez -vous ? Ce qu'il faut que vous 
fâchiez 9 pour fui vit SéUna , & ce que 
rOracIe de Diane auroit déjà clù vous 
apprendre* A ces mots elle fe lève , ex«* 
horte Sémir à prendre un parti fage, 
& paroît vouloir s'éloigner* 

Semir éioxt abattu , conflerné , rèfo- 
\jx même de re^er fidèle à Tinfeniible 
J délia. Cependant il apperçut quelque 
chofe deû touchant dans Tair , la taille ^ 
H autant que la nuit pouvoit le permet* 
tre , dans les traits de SéUna , qu'il en 
fut ému : il craignit de la voir s'éloignelr. 
pour jamais. Bellp Nymphe ! lui cria- 
t-il t ayez pitié d'un mifèrable Mortel ^ à 
qui tout efpoir vient d'acre enlevé ^ qui 
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me peut démêler les fentîmens qiî'U 
éprouve , mais qui fen t déjà que votre 
perte eft un nouveau malheur pour lui. 
L'abandonnez-vous fans retour ? Prenez 
fur vous de m attendre , lui répondit- 
elle , & vous en jugerez. Elle prononça 
ces dernières paroles d'un ton qui va^ 
loit bien une promeiTe. 

Le jeune Gaulois obéit au figne qu'elle 
lui fit de ne point la fuivre. Il paiTa Iç 
relie de la nuit dans une agitation qui 
laiiTa peu de place au fommeih A peine 
le jour paroiâbit qu'il eût voulu pou- 
voir fe rendre au Temple de Diane : 
mais quelle route fuivre pour y arriver } 
L'amour lui fuggéra un expédient , 
ce fut de s'avancer à la rencontre du 
Soleil ; le Temple étant , à l'égard de 
la Forêt ^ fitué au levant de cet Aftre. 

5 émir fe trouva bien de la découverte , 

6 ce n'eil point la première que Tamour 
ait produite. 

Sentit , chemin faifant , fe propofoit 
d'exciter la jaloufie iTy^della. Il peut fe 
faire ^ difoit-il , qu'elle n'ait point de 
ce qu'on nomme véritablement de l'a* 
mour ; mais à coup fur elle a de l'amour^* 
propre. Une Belle ^ fût-ce Diane elle* 
même , n'en ell jamais dépourvue. Hé . 
bien ! c'eft cet amour-propre qu'il faut 
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• MERCURE DE FRANCE, 
aîguilionnêr au défaut de Tamour que 

je demande. 

* Pteifi de cette idée, & d'une efpéce 
de fatisfââion qui en étoit la fuite , il 
arrive au Temple. Il demande , il cher- 
che à voir AdcUa. Elle paroît , & bien- 
tôt il perd Tenvie de lui parler de tout 
autre objet qu(s d'elle-même: en valn^ 
difoit-il 9 voudrois-je lui perfuader 
qu'une autre l'égale en beauté ; il ne 
lui eil que trop pernns de n'en rien 
croire. 

Jamais il ne i'avoît trouvé ii char« 

mante. Ses yeux briiloient d'un air de 
fàtisfaâion qui acheva de le déjon^er* 
ter. Il voulut, quoique d'i^ne manière 
détournée , entrer dans certaines expli^ 
cations. La Prêtrefle l'arrêta : elle prit 
un air férieux , & qu'elle parut mên>e 
s'efforcer de rendre févère. En même 
temps elle rappella au jeune Gaulois 
& rUfage & l'Oracle qui s'oppofoient 
à Tes difcours*. 

Sémir piqué , répondit que TOra- 
cle avoit eu déjà une partie de fon 
cfFet. Je vous en félicite , repût A délia ^ 
d'utî air enjoué. Cet air contrlfta en* 
core plus Sêmir que tout le férieux 
d'auparavant : mais lui-même s eâbrça 
de prendre le ton gai» Il exalta les* 
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cliarmes de h Nymphe qui lui était 
apparué , appuya fur les détails de cette 
avanture 9 & lut le^ délices que lui en 
promettoit la fuite. En parlatit ainfi , 
il regardait Adella » & voyQÎt avec 
défefpoir que tout ce récit ne faifoit 
qu'accroître fa. belle humeur. Je m'ap<- 
perçôîs , lui dit -die eiifin , que de 
nouveaux Oracles vous deviendront 
fuperflus : vous me femblez très-enclin 
à les prévenir* Il me reûe cependant à 
vous confulter fur uu feul point , replia 
iqua Scmir. 

Ad ELLA. 

Très* volontiers ; expliquez vous» 

S È M 1 n. 
' Il me £ant un Oracle fans ambiguïté.; 

A V E L L A. 

' Voyons d abord ce que doit déci- 
der cet Oîacle. 

5 i M J R. 

I! s^agit encore , maïs pour la dct- 
nière fois , de cette Prêtrcffe m'a^ 
Voit fubjugué. ' • -t. 

Ad ELL A.^^ 

Encore ! 

S È M I R. 

, Pour la dernière fois , vous dis-je; 

Adella. 
\ L'Or«cle a déjai décidé la queftioni^ 
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& cet Oracle eft clair > fan$ ambiguïtés 

S ÉMIR., 

En jugez vous ainû ? 

AD EL L A. 

N'en doutez pas , & faites plus ^ ju^ 
gez-en ainfi vous-même* 

S ÉMIR. 

Songez qu'à la fin il faudra vous en 
croire. 

A D M L L A. 
Cefl ce que je deûre; 

S È M I R. 

Encore un mot : vous defirez ^ dites^ 
vous très-clairement , que j'en crojre 
le premier Oracle. C'cft-à-dire que je 
retourne dans la forêt des Nymphes; 

Sue j'y attende une} féconde apparition 
e celle qui paroît m'avoir difiingué de 
. mes femblables ; que )e mette à profit 
le bien qu'elle paroît me vouloir • • . % 
Vous le defirez ? . • . Il faudra bien s'y 
féfoudre l * . 

C!eftcè que voUs pouvez faire de 
mieux. 

Le refic au Mcnure prochain^ 
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VekS adrejfh parVunc des emoifdUê 
Pcnfionnaires de V Abbaye du Lys » 
pr^s Melun , k la Dame leur Maître jjk 
& Infiitutrice , U jour de fa fete. 

CôNBuiTESi bien moins par Tafag» 
H^e par les fencimensles plus affeâueax ^ 
Madame , dans ce jour heureux , 
Nous venons vous offrir Thommage 
fie de nos cœors 8c de nos vœux» 
>ax quels travaux , quels foins , par quel long 
efclavagc , 

jN'âvez-Tous pas acqjiis ce foible témoignage 
De notre fcnfibilicé ? - . 

Nos talens » nos plaiiirs , nos moears , notreTanfl . 
Sont de vos foins four nous » & Tob^ec VqvJ- 
▼rage. 

A quelques-unes des vertus 
43onton nous&it ici tant de leçonafi bellea ; 
Hélas i fi y dans on Monde U des Temps car-J 
. rompus y 

Malgré tant d*avis foperflus. 

Un jour nous étions peu fidelles ; ^ 
â en eft deux à qui nous jurons pour jamais 

La plus parfaite obéiflânce , 
Ceft Madame » l*amour 8c la reconnoiffanct 

Qn6 nous impofenc vos bieufaics» 
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Couplets à la mime, en , luiprèfcii^ 

tcent un Bouquet, 

' Sur VAXBi : Iti: v^U^ t^U pas jue j'aime ^ 

^J^ApAMt , agréez ce Bouquet , 

Je Tai pris a C/cbèret 

Un feone Amour le deflinoiK * ' ^ 

Pour roâtir i fa Mère. 

Il avoûra certainement 

l'emploi que j'ofe en &ire« 

Ce Dieu , lui - même , en voos ycyranc 

Soc oublié fa Mère. 



Couplets à MdcUMarquîfc dê 

LusiG^AN^h jour de Si 
Louis jCf Ftuyf4tr MUc <fe 
. ^ui Vapptlk fa Maman. 

$ar TAiK : Ifws jouijfons dans ms kamauMm 

CHANTER de. Maman le . nom ^ 
Je paflèrois la wie*^ 
Qu'elle eut chaque Saint pour Patron , 
Seroic ma £antatfie> 
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Jt m^héSleieQkf le OMietfi , 
Toupurs pour Tamoar d'elles 

Bc fe. rendrois grâce aa Deftin 
De la.féce noavelle* 

Fias que perfonne aimer Maman j 

Tenez» c'cft ma folie. 
Le lui prouver à tout momenc 

Cell mom wîqa^ eoTie. 
Si par fois m^advienc ce bonheur ^ 
' Ah i j'en Cois fi rafie.i 
«Ce jour aloxs eft pour mon coctfr 

Le pins beao (Te ma lâet 



D'aller lui cueillir un Bouqil^ 

Point rrop n*avois envie : 
De ces offirandes fans efes 

Je n*ai poinc la manie* 
t/Uh û ysivois de milie cœnnf 

Fait l'heureux affemblage i 
Plucôc qçe celui de ces fleurs ^ 

Elle en auroic l'hommage* 




ÉPIGRA MME. 

P & fît 9 renonce au maViaget 
Sa raitbn > je crois la voici : 
Céft que , pour fe mettre en ménage 
{1 faudroic trouver on Mari. 
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^ERS ÙM, D esh Ay s U jeum , 
4e V. Académie Royale de Peinture, 

_ ^ * • • 

pMNTRi cliarmant , Artifte ingénieux , 
Bu pinceau le plus vrai j'admire en voas ladre^i' 
Si voas eotfiea vêcû dans ce ficelé fameux 

Oà les beaux Arts embelliffoient h Grèce ; 
AUxandrc fans doute eût été trop heureux, 
four peindre les tranfports de cette ântie fi fièri^ 
Et fes brillans exploit! & fes faits généreux. 
Il eût à fes rivaux préféré votre frère i 
jVIais lorfqu^il eût voulu , dans des momcns plus 
doEiXt ... • 
De fon Portrait régsler quelque Belle ^ 
11 n'eût point fbk venir- ApelU , r - 
£t n'eût jamais cl^oifi ^oç vous. . 

Par M. JSiAXH DMSjiNMorK. 




ESSAI fiirlà Ç^iefiipn :^ Jeanns 
D'Arc a-U-^cUc fubi ricUemtnt 
VArrit qui la. condamnoit au ftip^Hct 

du fcul' . \ \ : : • 1 ' :i 



C^UE l outrage ne feroit-ce point 
faire i la mémoire de. la P^ccUc d'Or- 
Uaas^ que de, dérober à cette illuftrc 
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Héroïne la gloire d'être morte martyre 
de l'Etat l Le vrai motif de fa mort, 
teA le plus bçi ^ogt de fa vie : & I9 * 
courage extraordinaire qu'elle montra ' 
^u milieu des horreurs du plus cruel do 
tous les fupplices , rend moins incroya^ 
I>les ces merveille^:ic exploits par lefquels 
çUe fie du Régne de Charles VII l'épo-^ 
que la. plus ^^tale à , la rivalité des An^, 
glois contre les François* Cependant 
on propofe aujQurd*hui comme un Fro«f 
i^lême : fi elle a été brûlée au naH ? 

La négative fe prend de deux Mpnu-i 
mens y que la foibleiîe de leur auf heu-» 
ticité réduit à fi peu >de valeur ^ qu'ils . 
ne fçauroient être d'auçun poids contfo 
}es raifous de l'affirmative. • \ 

Ces deux Monumens font un Manu^- 
çrit fie un Contrat de. mariage , cités fur 
la foi àM feuU Père Vignier de l'Ora- 
. toire ^^ mais contredits^ p^r rHiftoi^ gC 
par H tradition généraUçpent reçue. Il 
réfulte de, ces deux Pièces, qui paroif^ 
jpent de même fabrique ^ ^ feices pouf 
s'appuyer réci{y*oquement , qu'en 1436^ 
c'eft-à-dire,t cinq ans après la mort de 
notre Héroïne, on vit à Metz une foi^ 
^if^nte Jftn^^^ Ifi PucçUe y qui » après . . 
quelques courfes & quelques aventure?* 

peu analogues ^tre lequel eU^ 
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Â produtibic ^ époufa un Robert des Har^ 
^ipifcs , Chevalier, Doit-on intërer dô 
Ik que la Libératrice d'Orléans n'ait 
point été brûlée ? La conféquence feroil 
iw peu forcée > ôc donneroit droit d'eii 
tirer une pareille du perfonnage de deuié 
autres ÊiuiTes Fuoelles qui , quelque 
temps après , jouèrent à Orléans le rôle 
de Jeanne d'Arc avec autant de Aiccès 
que l'a voit fait Madame des Harmoifes^ 
Il eft vrai que celle-ci fut plus habile 
que les deux autres , en ce que d'Or- 
léans elle ne voulut jamais aller à là 
Cour , quoiqu'elle en fût affez près, 
au lieu que les autres trouvèrent à Fariâ 
tm traitement digne de leur mérite! 
Que devint donc Mde des Harmoifes ^ 
On n'en fçait rien. La fin de favieefl iiri 
snyilère que Thiftoire n'a pas cherché 
à développer : ce qui ne peut certaine- 
ment point fe concilier avec la célé« 
brité d'une Héroïne telle que la Libéra- 
trice d'Orléans, mais celle-ci a»t-elle 
été brûlée ? Ôn en jugera par les té- 
moignages que je vais e^q^ofer : Frère 
Jfamhert de la Pierre , ^e rOrdre dé 
S. Auguftin , Fiëre Martin Ladvenu , 
de rOrdre des Frères Prêcheurs , M*". 
Guillaume Manchon . Chanoine de TE- 

gliie GoUégîale de Kotre-Dame d*Àik- 
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àély f & premier Greffier du procès 
de condamnation t M^Jcaa MaJJîcu^ 
Prêtre , &c , jadis Doyen de la Chré- 
tienté de Rouenj tous obligés de rendre 
leurs auditions conféquemment à une 
€ommiJJîon de Charles VII. à t effet de . 
revoir le procès de la condamnation de 
la Puccllc dOrléans , terminent^ d'un 
commun accord , leurs dëpoiîrions pac . 
le détaU du fupplîce de la Pucelle , au« 
quel ils avoient été préfens. Voilà donc 
quatre témoins oculaires qui atteûent 
l'exécution de l'Arrêt Afiqud' Jeanne 
d'Au zvoii été condani^e : & leur 
témoignage eft ccmdsmé fiar tmtno* 
nument ( manufcrit de MMi de Ro* 
iiàn & de Soubife ) bien plus refpeôa* 
bles que les deux trouvés à Metz. A 
€^ ^tteftations (e joint un fait d'une 
forte conléquence > tiré d*un Auteur 
de réputation ( Philippe de Bergame , ) 
^ que M, l'Abbé Lenglet du Frcfnoy.^ 
dans rhiftoire qu'il a donnée de Jeanne 
d'Arc , rapporte de la manière fuivante» 
#» £iOxriir( XI ) informé- de l'innocence 
» de cette illo^re fille ( la Pucelle dOr^ 
0% lians ) & de l'injuAe perfécution 
n qu'elle avoit foufferte pour le bien 
«>de l'Etat, obtint du Pape Pie 11^ 
n vers Tan 1462. j d'autres CommifTaires 



4» MERCURE DE FRANCE. 
>i nouveaux , c'étoient deux célèbres 
^ Jurifconfultes , pour informer de re« 
» chef de la vie de la Pucclk ; & com« 
H tneil avoit appris que deux de Tes in- 

dignes Juges écoient encore vivans p 
«9 il les fît arrêter ; on leur fie juridi-* 
$9 quemenc leur procès comme à d'in-> 
9> ;uftes Juges ;*èc après ^voir confeâë 
9» que ia JPucclLc etoit innocente ^ 8c 
m par confequent injuftement condam* 
9> nëe , ils furent punis de 1^ même peine 
H qu'ils avoient fait foufFrir à cette iiile : 
H ainfi ils furent brûlés vifs , & les 
f> cadavr4îs ou; oiTemcns des deux au« 
$$ très qui étoient déçédés furent exhu- 
fi mes i^.brûlés ; leurs biens confifqués 
* fêrvirent à bâtir une Eglife au lieu 
#» mêm^ où la PuctUc avoit été brû« 
#9 lée ^& pour-le repos de fon âme^ on 
If y fonda une MeiTe qui devoir être 
n célébrée chaque jour à perpétuité; » 

Cette, fondât ion , dont le titre eft 
{ans doute exiftant 5 la conftruâton 
d'une croix au vieil Marché de Rouen, 
lieu de l'exécution de la Pucellc, & la 
chaudière qu'on montre encore , fie . 
pu Ton afTure que fut brûléé cette veF« 
tueufe fille , font des monumens avec 
lefquels il feroit difficile de faire entres 

ÇQUCurreqce Iç Ofai^ufcrit ^ le con^ 

uat 
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frat de mariage découverts pajle Père 
Vignitn En partant de ce principe j il 
reraaifë de conclure que Mde des Har^^^ 
mnfcs étoit la véritable Jeanne d'Arc , 
comme on voit aujourd'hui en Pologne 
iqueVEx-époux de ht PriAceffëjde Rad- 
Sœur du Palatin dfiJVilnayCÙ, 
le fils de TEconôme de îfiefu^rc:^. Par 
une fuite de cette même confequence ^ 
on ne trouvera pas de meilleur aloi nu 
article de$ regiftres d'Ôriëans qui a failli 
sn'^chappêr ; mais par leqnel il parok , 
dit-on , fue cette Ville faifoit une pen- 
fion k Jeanne la Pucelle dans des temps 
tr^S'-poJîérieurs à celui de fon jugement. 

On Içaitque la famille d'J^ric^ dont 
Charles Vil avoit changé le nom en, 
celui du Lys ^ jouit pendant très>-Ion g- 
temps d'une pen^on que lut faifoit la 
Ville d'Orléans en mémoire du fervice 
important que les Orléanois avoient 
reçu de la PuceUf. G efl donc au nom 
de cette dernière , que devoir être érigéj^ 
dans les regîftres de la Ville ^ le mQ« 
nument d'une reconnoiffance auffi ho^p 
potable aux Orléanais qu'à riiéraïnft 
qui en étoit l'objet, i 

Quel que (bit le fuoeèa que pourront 
avoir les raifons que je viens de jàçdàire. 
éoi^vei)jr 4e l'affirmative ^ fur la Quefiion 

C 
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propofic au fujct de la PucelU d^Or^ 
Ufitm ; mon but eft moins de ftire valoir 
mon opinion, que de montrer le defir- 
<Jue j'ai de la voir miçiix fQutenue par! 
cjuelqu'aune. ' ' " / | 

Pfir AÎ* p£ LjrfSVMRM^ anùca Moufiuctaij'e dui, 
Roi. 

* • 

A Dax , ce Septembre 1764^. 




1 ' ' ■ 

jfiUTRE Lettre , au fujct . ,Cje/fo 

iiifiréc dans. le Mercure d'Août i 'jG4r 

fur LA PuCELLE D'OrLÉANS. ' 

^^^^ fçavoîr gré à M. D^r la 
Dixmcric d'avoir propofé dans un Livre^ 
stuliî répandu que le Mercure , le pro- 
blême du fort de la Pucdlc d'OrliansJ 
alîn d'engager quelque Curieux de re-. 
cherches hUloriqucs, à faijçe part aw Pu- 
blic de fes découvertes. 

.'"Les preuves du fupplice de cette 
Héroïnéfont combattues très-fortement 
par la penfion mention n'ee dans les; 
regiUres de* la Ville d'Oiléans & par 
k mariage indiqué dans •le manufcrit 
trouvé à Metz par le Père Vignur. 

V Le texte de ce manufcrit rapporta 

a^n Mqx^ui»^ eli aiTez mot jpour ïMS^ 



Digitized by Google 



NOVEMBRE. 1764. 

te que l'on trouve dans la chronique 
Mçtx par le Doyen d&iS. I^ebaut ^ 
imprimée depuis la mort du Père de 
Vignicr iians les preuves «d^ d'HUipire 
^e Lorraine de Dcm Calmct. : 

Il y a plus y 011 lit daos les preuves 
de.rhiftoire de Lorraine par le nicme 
JDoni Calmct , la copie d'un Aâe- quj 
s'exprime cotnm^eil fuit Noiisi Jiolert 
des Hermoifcjs > Chevalier, '&cignt(i»^ dé . 
Tichiemont & Jeanncdu^/LySiVa pMCellç 
Fr^ajiçe^ m(i femme ^c. . i moM>:\(^nr 
du\ . . , à Colard de FaiHy ^ àenttu^ 
fAUt a Marvilh^^ . - toute* Ja quarte 
partie que nous_ avons . / • - W Vi^^ 
^ ^Uii ,. •'s\dc . HaraucQurt v ' 
^ifnèore avec- ce- dix muids de fel\ 
^iie pous, avpns . • . . fur les fait nés de 
Moye(ivi(^^ & Marfal . . ./^ai furent 
f dites . . . , Van i au mois de No" 
s^embre f :ptiême jour. 

Dom Calmct en citant icet KSte dantt 
(ts Hommes iliuiires ^ en place la datte 
•à l'année Ji44-^.' - \/; ' 

. Le même-JPt^m Calmet ^"Azns le vb» 
lume des Hommes illuftres de Lorraine ^ 
afTure qu on a vu, dans le Pays le con« 
trat de mariage de la PucdU d Orléans 
avec Robert des Kermoifes ^ & qu'il y 
a des -GeiïtiUitoniixies de Lorraine qui 



Du 
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prétendent defcendte de cette alliance.' 

Il ajoute enfin dans une note de Coa 
Hiftoire , Livre XXVII que le Pèrç 
Vignier afiuie avoir vu ce contrat de 
mariage & un aâe d'acquîfition de H 
Seigneurie de Fleville par lefdits con- • 
joints. Se il cite U Traité de la NobleiTd 
par la Rocque, 

■ Voilà des Piécés> ce me femble > bien 
convaincantes ; mais dans, pne autre 
grande chronique de Metz par PkUippt 
Vignaille , Citoyen de cette Ville ; voici 
ce qui eft rapporté de cette apparition 
de la Puccàe d'Orléans & de foa 

mariage. . 

L'an mil quatre cens trente -fcpt , ^ en 
cette aiinèe avint d'uni rtfiuvtlUté qui /4 
veut contrefaire pour autre ; car en ce 
temps h XX Mai » une fille appellée 
Claude étant en habit de femme qui fut 
manifefiêe (annoncée ) pour Jeanne la 
^ucellt & fut trouvé^ en un lien ajfei 
prh tk Mer{^^ nommé la Grange au9 
Ormes & y furent les deux frïres de la^ 
dite Jeanne ^ui certifièrent pour vrai 
que c'étoit elle , par quoi Mefire Ni' 
cote Louve , Chevalier , lui donna un 
ion cheval & une bonne paire de houf- 
fels , & Seigneur Auber Boullay , un 
thaperon , ^ Seigneur Nicole Crognat, 

\ 

m 
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tine êpée , & depuis ton connut la vé^ 
thé y & fut cette fille mariée au Seigneur 
Kokçrt des Harmoîfes , & enfin vinrent 
^demeurer & s'établir h Met^. 

Voilà bien les lâêtne^ circondances 
cfTentielles racontées par nos.deux Chra* 
|liqueuj:$ , le lieu ou cette âUe fe fait 
cannoitre , la reconnoi0ance îles deux 
frères , les préfens qu'elle reçoit à Metr. ^ 
Ion raariage avec Robert des Harmoifes^ 
leur j^meure à Metx. "Tout cela joint 
javec les voyages énoncés dans le ma* 
îiufcrit du Père Vigmer , prouve que 
f on a été longtemps convaincu de l'éxiP 
tence de Jeanne d*Arc après fon pré* 
tendu iiupplice que te mérne VigneuUc 
n'a pas manqué de r^cor\t^ fous Tan 
2431 ^ fans rien diire ^ui.doiifje lieu de 
le croire douteux. 

Mais ce VigneuUe qui écrivoit pro^ 
bablement longtemps depuis le Doye^i 
àeS. Thiebaut (Auteur fuivant toute 
apparence de fautrc manufcrit ) Vi^ 
gntuUe 9 dis * je ^ ajoute deux bouts de 
phrafes qui donneroient lieu de foup* 
çonner que l'on a depuis reconnu la 
luppofition de cette .£lle : c'ed quand 
il dit f i avînt une nomelleté d'une 
qui fe veut contrefaire pour une autre» 
^^ Quand apr^ avoir détaillé les pr^ 

C iij 
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lenS des Seigneurs de Metz , m ajoute^ 
& depuis on connut la ycritc^ Ce qui 
Vé 'pèuf fignifier autre chofe , (înon 
que ces bons Sêignçufs furent défabufes 
& peut-être céla h arriva-t-il que plu* 
'ïîeurs anjîées depuis rétabufTemeiU 
"Mbfz. Ajolitez' a cela , que Vigncullf ' 
'avance décidément, que cette fille-.s!aa- 
•pêlloit Claude' neOitCQ pas une rtouveflô 
^|'i^\iv'ë\q^-î'e|^.e,Jîê pouYoît être .j^Aiç- 
^tètîh dt'ÔrUans^àùtitten^ éîo'vManne? 
"•^ Ôn fçai't. combien fur des Sujets ,fî ' 
\p:robleînatîqlïès^ les Ecrivains polteriçuip 
'ont de pôids aiHdjefruç'',.d^^ les 
jUecédés & qui pnt etç plus pr^ 

de ce qui faifoit iUuliop...Un ÇQptpm- 
'pofrain 'eft' veritablemem ! plus crdyàble 
^fur un fait dbnt on .ne conte fte que 

réxiftence ; ainfî peiit-on regarder d'à- 
"prbs le Doyen, de S. Thichaiu ^ çoiximo 
'tin feir certain qu'il ^ a paru yers: i!a.n 
^143,6 ou! 1437) une filje qui . a été pri^fè 
*bien ou^mal p6ur7^ PacelU iÂ'Çrléa^n^. 
'^Mais un Auteur très - dèfîntéH'fTé à la 

chofe ( qui vivoit au plus «joinsapreS) 

confirmant ce fait £c ajoutant que Ter- 
«reur- a été reconnue; njeA-^qe pa^ une 

démonftration que l'on à fait des dé- 
C ouvertes poilérieures , fruits ou d'un 
■<éxamen plus &xâ6t* ou pèut-être d'un 

ije ces hazards que le temps amène i 
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La Famille de MM. dei Hcrnioifcs 
exifte*encore en Ldrraîne o^cft'Hne 
des plus iiluftres & des plus anciennes. 
Ils ont été Damoifeaux Souverains 
jde Commercy , & ont beaucoup d au- 
jtres avantages qui les empêchent d*avorr 
Jbefoin de la Puccllc d'Orléans dans leur 
généalogie. Cependam - ils rendroient 
lervice à THiftoire s'ils- voiîlôient nous 
faire Connoître plus partiçuljèremçnt les 

titres qu'ils peuvent avoir fur ce fiic. 

jMde des Harmoifcs^ de FléviUù , cliei 
ijui Tamour des Lettres contribue à 
compktter *bien^ d^aiHi;âs gamto^de mé-* 
rites, eft fuppliée particulièrement de 
vouloir bien^f^ire ^aire des -reoherches 
dans les Archives de fa Maifon fur 
ce fait. 

i,£ MornE , aux Salines du Roi^ à Moyenne 
ce iji OSobre , m 

P. S. 

* * 

Il feroît k fouhaiter que M. De la 

Dixmcrîe y ou quelqu'auîre perfonne , 
voulut bien nous dire quels font les 
mar.ufcrits laifîes par le Père Vignur. 
Comme il étoit frère d'un des premiers 
Intendans établis à Metz dans le temps 
OÙ l!on faifoit beaucoup de recherçhes 
• C iv . . 

t _ 
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fût les droits du Roi dans les trois Evô- 
<:his , & qu'il ;t tcayailië à ces rêcher- 
.çhes;il doit avoir recueilli quantité de 
fp\^cf$ impomiMes .& curieufes. Ainfi -il 
fet<Àt uttl« d'avoir une notice de ce» 
Pièce? & l indicaiion du 4lépôt où on 
4e* garde , fçavoix fi c'eft dans une des 
MàiC<v)9 àfi l'Oratoire à Paris oa danf 
l|uelq$i!awce Bibliothèque. 




^ Caroline , ^uî vçuloU fc marUri 

1:L fH Jonc wâi, Maitrefle ttep mièltei 
>SaBff«egr€tter le beau nom de Pucelle , 
Sans «edoQcer le plus irifte deAîn ^ 
Au vieux Z?a//w/i , tu veux donner ta mainl ^ 
Ne ('accends pas à cendre EpicfaaUme : 
tpris pour ^oî d'une innocente flamme ^ 
Hélas l'Amoor i oe &tal momenr , 
D'un coup mortel a ^erci ton Amant . . ; 
S'il te fut cher, partagefon fupplice • i 
Ecoute un fonge aufli vrai qu'éffrayanc w . , , 
Ecoute ingrate , & que ton cœur frémiffe % 
• CeO. le Dejlin qui parle en cet inftam. 
Tu veux fçavoir le fort de Caroline , 
Hardi Mortel , dit-il en me voyant ? 

d an regard foadrojranc ; 

à ceuê p'/lZ" ^"'^ '^'f'^" fuclques retranchemtns 



• • • • 
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Ilfaicéclptï une irximenre machine . 
Autre Univers. C|efl: U qoe favenk 
A reculons eft venu s'établir. 
Là fat placé par^ la verca divine , 
Tel qu'il fer.a çe qui doit naître un jouf^ 
L'âge des jeux » Tenfance lib^ercine » 
Et la jeunefle efclave de TAmour ; 
De rhomme fait l'ambition chagrine , 
Et le vieillard courbé d'un fardeau lourd* 

r 

Ceft un tableau de toute notre vie ; 
Le même objet croit & fe multiplie 
Dans tons les points alignés a (es jours. 
Longtemps conduit par miljie obicora détours | 
J'arrive enfin dans cette Gallerie. 
• Mais quel (peâade ! 6 prodige étonnant I 
Tout fe raflemble & tout efl dilréxenL 
Me tromperois^je ? . . . O Ciel t non ^ c*eft la 
même. 

.Quoi y cette Veuve liier vAiant en deiâl 
De Ton Epoux pleurer fur le cercueil » 
Tient aujourd'hui de ce cad|avre blême 
Couper le nez pour faiiyer fon Aoi^nt ? 
Pauvres maris , voilà comme onvpus aime t 
Tu t*applaudis * de cet événeni.enc 

Galant efcroc . ta fottife eft extrême : 

• ' - ' .# . 

^ On a un peu altéré U texu en tet endfoU: Us 
Ze&urs indulgens nous pardonneront cette lUertim 

On a mis cette note feukmerUfour faire voir ^u^ on 
uvait lâ ^adig» 

C V 
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i^ppro'che , vol^, tiens, l*oB^*en faic ^ajcan^ 
J'étois alors dans la claflTe des Veuves : 
Mon Condnâeiùr.ai'avoic çiené tropLa^^ 
Il fallut donc revenir fur nos pas 
£c Voir la ClaiTe où chacan fait Tes preuves . 
Avant d'entrer dans celle de THymen* ^ 
Que n airje iiélas Me pinceau 4u Corrige ^ . 
Pour Vendre au vjai Tair dilcret ou lutin y - 
Ou tendre > ou vif » qu'au Corcir du Collège . 
Un Jouvenceau ne porte guère en vain 1 
Mais il faudroit encore une autre main y 
Si ie voulois décrire le manche • - ^ 

» les petits foins & les grands intérêts , . 
La pclicique à mafquer fes projets , 
Tout Tart enfin de nos gentes fillettes. 
Vous ks verriez" innocemment coquettes « 

». 

£e ptodiguer pour avoir des Amans, 

Puis recevoir leurs carrelles dilcrett^s 
Pour d'aiitrès Sors qui s'en donnent îes gands. 
Vous les verriez avides de nous pUire , 
r Lorgnèr rAibour^ le trabir pour fonfrèré,. 
Sàwi par la l'uite à revenir à lui. 
^DeteUfecrets, font , (ans doute, an m^ftè^re- j 
A^la^s j*en i^aurai bien d'autres aujourd'hui. 
On y6m trouvoit encore dans cette claûë j 
. 0 Caroline i a votre air « à la grâce 
\ . Qui vous cft propre & diftingue vos traits | 
: Je reé.Qnnu^ celle que j'adorais. 

Du Carnaval c*écoic le temps peut-être; 
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Car vous dan<îez :' ane troQpé de fooz ' - - 

Bn'guoit rbonn<2ur de danfer avec voûS. ' 

Je m*ai]iprochoi$ pour vous mieux reconnaître i 

Mon Condadleur me prenant par la main * * 

Me fie paiTer dans le Salion votfin* 

Dans ce Sallon , je ne vojois de même • 

Que bais parés , /eux briiians & feflins , 

Noces furtout avec kurs lendemains , ' ** 

Pai^ci , par-Ia, des repas de Bapcfime» 

Bref du plaifir les indices certains. 

Je vous cherchoîs des yèux dans ralTembléé ^ 

Mais vainement ; vous étiez exilée * ' 

• • • 

De tous les lieux fiiîrs pour là volupté. ' * ' ' • 
Dans un Faubourg éloigné de la Ville ' 
Oii les ennuis & 'ia caducîrér ' * - ' 

Ont établi leur iombre fioriiieile , . * * , * 
Eft un palFage étroir, peu fréquenté z ' 
Là s*apperçoii une aniitjile mature \ " 
Sorte de Lcur 3c iiua pas moins obfcure ' 
Où Ton ne voit le jour que par dés trou^ | 
Noire pli l'on , vrai repaire a jalônx# ' . 
J allois parler cette horrible tanière $ 
Mon Condud'eur me dit de m'arrèter. * * 
Ne vots^tu pas une fombre lumière , 
Ajoutart-il , en me faiiant porter • \ 
Vers une fente un regard très-obliqtie ? • 
C'eièvla clarté d'une lampe; Se Tunique 
Qui loife encor dans ce féjour d*hor^euW - * . 
A cette noire & funefte iutur 

C vj 
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Je reconnus mon infidelle Amante. 
Qael cban^emctit 1 Qa'eile étoit différence 
Des temps heureux oû je fus Con Amanc I 
Aa lieu de flears , de pompons & d'aigrette i 
De la jeuneflTe ordinaire o^Vnen^.enc , 
Ses yeux en pleurs monilioient une cornette | 
Cornette platce , mutile bandeau 
D'un front âétri par la douleuc amdré 
Ecd^unvifage hclasl déjà moins beau,.«;ï 
Ma Carolitu l Bh , que veut ton bourreau? 
Le malheureuse ! en t'empêchanc de plaire , 
De tous Tes foins lui-même il perd le fruits 
Auprès de toi , dans ce même réduit 
Etoit un chien, gros dogue d*Angieterreî 
Qui te vcilloit & le jour & lâ nuit. 
Tout le parquet de ta fombre retraite 
Etoit couvert de cordons de fonnette - 
Dont le tocfin , quand tn faifois un pas , 
AvertiiToic une nonagénaire , 
De.ton j^lom (k Servante & Géolière . 
Trop fatisfait d avoir dans ton Primempi 
Sçu t'enlever à tes jeunes Amans , 
. 11 s'occupait fort peu deibn emplette , 
Dougeoît fa goutte êc lifoit la Gazette » , 
Te gardoit bien , jamais ne te voyoit^t 
Et jouilToic des plaifirs qu'il ôtoit. 
Ainfi fouvem on bourgeois imbécille i 
Fier^defon mien y dans fa ferre mutile i 
Oom il défend l'entrée aux CDnn<nâè|irs J 
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Ce monftre affireuz q«e je voulots connoîcre t 

Un bniic fou^ain de cle£s& deverrottXj 

Accompagné d*ane éternelle toaz , 

jDe ca Duégnc annonça Tarrifée. 

SUe ▼enoic à j'heore accoatooiée , 

Poar ton dîner s'apporter an ragoût 

De fa façon , mais non pas de ton goûc 9 

Car je te vis le jettèr après elle » 

£t le matin le prendre leftement ^ 

Le difpiitcr contre la (èntiiieUe » 

Le dépêcher encor plasgoulament , 

le m'écriai ; Tire , ôte^loi Tecaélle ! . ; : 

Oyant ce bruit , le Cerbère aboja s 

£t toiT Amant) en for faot, s'évdlla* 

Par r Auteur Je FSpure à MéaûUi. 



J^ORTRAJT de M. i?JEy****. 



V ovs rne demandez ^ Madaoïi^ on 

portrait de mon ami« Il faiu^ dites vous 
que ce foie un homme extraordindre^ 
puifqu'on vous en a dit tant de bien ? 
Vous connoiflèz (a figure , elle eft 
inage du fentimenr. Comme c'eft l'a^ 
vantage dont il eft le ipoins curieux^i 



laUTe fécher la pins rare des fleurs. 

Te ne fus pas longtemps fans voir paroîtrie 



S9B 
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je refpefterai fa modeftie, c*eft de Ton 
âme que }e vais vous crayonner le ta-- 
bleau ; ramirié ne m'aveuglera pas , elle 
fera couler de ma plume ces traits de 
vérité que la prévention ou Tinréfêt al- 
tèrent trop fouvent* Si je croyois au 
fyftême de la* Métempiicofe ^ )e dirois 
fans hé£ter que Tàme de Socrau y a 
ohoifi le corps de mon ami pour afyle. 
M* Dm * * * * aime la vertu par .goût y 
par tempérament > par habitude. S'il 
• tait du bien , c'eft avec cette douce 
facilité ,qiiî femble le lui avoir rendu 
néceflaire ; la vanité n'a pas la moindre 
part k fes bonnes aâions^ il ne croit 
pas être yeriueux en évirani le vice , » 
il tire de cette haine du vice un fond 
ihépuifable de bonnes qualités. Comme 
#1 II a jamais akné a être répandu ^ c'eft 
dans une fociété peu nombreufe qu'il 
^concentre les vértus. Adoré de quelque 
amis , il cft comme un Dieu tutélaîre 
^qui préfîde à leurs aâions : il couvre 
leurs IbibleflTes^les ménage, les rend tous 
lèmblables à lui. Etre utiles aux amis 
Jqu*ils'eft choifi , prévenir leurs befoins ^ 
'porter prefqut' lui féi!l le poidi» de leurs 
chagrins , c'ell , ( comme il le dit lui- 
xnême) lun devoir, (il ne faut pour 
çela qu'être un demi-honnête homme. ) 
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'llarement M./D^/z**'?* promet de 
"rendre féf vice ; fon • coéùr généreux a ' 
trouve les moyens de prévenir la prière 
& il a fouvenc obligé avant qu'on ait 
penfë à invoquer ion fecourî. Préfen- 
'tez-lui un malheùreux ; ah Madarne t 
"c'eft alors qu'on le peut connoitre ; foii 
cœur fe fond dans les larmes de l'in- 
fortuné*î*^'atttendez pas de lui ces plaintes 
froides y que prodigue la pitié ordinaire : 
il ne vivra pas un moment tranquille 
qu'il se lui ait fait oublier fes chagrins^» 
Je l'ai éprouvé. Madame; le lort me 
Ifiit contraire. Il m'accabla ; jçdépafaî 
-le poids de ma .triileire dans le fein de 
. xncn amî. O douce' amitié 1 que ta force 
. eft puilTaine ; fes larmes arrêrcient le 
cours des miennes; il fembloit plus mal- 
heureux^^ que nîoi ; je fus obligé de le ♦ 
•èo^\o\éf\^']^.fiti Ibulrtgq^nt les 

r peines* d'atityàr il nlëiva^ê les conTeils : 
"faipëu-cbrinu de gens qui cherchafl^nk 
moins à' en donner que lui. Au-defius 
de la vanité des homnies ordinaires > il 
femble toujours demander dev : is , & 
s'il ha/arde ion fentiment , c'elt aveb 
cette timidiré qui ménage l'amour-propre » 
& concilie les fulirages. Il détefb 1^ 
médifance . & on TiC çTncjnerien à dire 
devant lui du mal d'un ablent, il prend 
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là défenfe avec chaleur^ & c'eil dafi# 

ces occafions feules que j'ai vu des preur 
ves de la vivacité ipn caraâër^ 
Quand je fuis avec ce digne ami, je 
crois être auifi bon que lui , & beau* 
coup meilleur que moi-même. Je ne 
£nirois pas ^ Madame > fi je voulois 
peindre fon coeur entier : c'eft le portrait 
de la vertu qu'il faut coofulten Vous 
ne croyez pas fans doute qu'un efpric 
ordinaire ferve d^oroement à cette belle 
âme ; l;efprît de M. Dw»** * eft vif, 
orné , judicieux ^ il s'énonce avec prë« 
cifion ; on parle rarement aufïî bien. Sa 
leâure favotite eft celle de la Bmytre^ 
de Po^c ^Scde Montefquuiu II ne juge 
un ouvrage <|u*après. l'avoir lu fouvent; 
encore fon jugement eft-il porte avec 
un doute moiefte qui laifie aux autres 
la liberté de penfer d^eux-mêmes & 
autrement que lui. J'oubliois , Madame, 
que vous ne vouliez ccnnoître que fon 
cœur, & fes fentimens, j'alUusm'étendre 
fur (on efprit : vous le jugerez mieux que 
moi. Lî^ Providence n'auroit - elle pais 
mieux feit de donner la modeftie à} des 
Etres auffi eûimables ^ & moins de va** 
iiités Â des gens ordinaires? Vous m'a- 
vez fait plai&r de menfeigner le moyea 
de payer à mon ami le tribut de rç- 
ç onnoifTance ^ue je lui dois i j'ai emr 
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prdnté le langage la vérité ; c'eft le 

feul qui vous <:onvîenne. Je connois 
quelqu^un à qui jce portrait cottyieht 
aufli bien ^jolA mon ami ; c*eft à celle 
dont ^ * 

J'ai llionneur d'être &c« 



iMlTÀ^EJOV dt VJ^puaphc. du Hue 
jdt BÙCKINQHAM * ^ar M. 

JrHoKcgefa^pe, pro Repubtica'.lfitipeÇi 
Dobiiis > (èd aon improbos vixi» 
Incerm ir*ori»r , noa pertuihatOk 
tiumaoum eft nefcire & «rrare* 
Deo confido oninîpotenti » benevpl€nttffimo« 
^ Eds fiatiiun , miferere mei 1 



Toujours à ma Patrie & foavent pour mon Roî. 
J'ai ytca dans le dome 9c non pas dans le onoMÎ 
Si je meurs incercaîn, c*e(l fans aucun efFroi, 
Tranquille fur le bord , je rentre dans Tabiaie^ . 
' Je a:è confie à Dieu Toucpuiûant tout bon : 

* Jean Schcfif Id , Duc de Buckinjliam , rnow^ 
rut à Londres , le 24 Février i y 20. Il itoit grand 
Vartifan du Peuple & compofci plufieurs Ouvt<^€S 
qui ont fait Pa4mimHQn 4c l'^ngleum% 
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D'ua faominage plos b^aa nos cœars font-ils le^ 

' 'maîcreS? 
Si. le pouvoir des £eh$ égata mâ raKbn ; . 
Pardonne à ma foiblefle , Ecre infini des Etres f 



C. R I JP^ T I O A^.^ mifes au bas des. 
Portraits de L L. A A, S S. E K* 

• P^our V ÈLECT BV lu 

J^vGpsru fie fous ces traies î 

Xeparoiflfenc dans Théodore { 

£c ce Prince, que l'on adore | 

f^aic voir en an feul trois portraits» 

* 

• ' Pour l E LEC T RI c E. 

L'Artîfte même ne fçaît plas^ * 

• ' En rendant bien la Nature, 
V Sous cettte adorable fleure , 

^'il a peint Minerve où Vénus. 

Par Af. C. Cmi» 
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jr ilf P K o ^ J5 /vr pièces de 
Canon accordées par le ,iiO I ^ & 
: S. A. S; U Prince FERDINAND de 
B RU N s )V t CIC, à M. lé- Bahn 
de D^rs S'SAÇ à Cohtiel' d'un 
Régiment rU fon nom Maréchal de 
Camp 'À l'occaj^ii: du $iége^^ 
Cassez^ ou il cQjtwiand.oit. ; 

pa dctçnfe bêrpïque égale iHievîéloire. >\ 
Xaiiis de ]r£Ri»iMAND , pour prix de fa valeur ^ 
4Coii(aVrénc à Ventî^, *cé ttopbéeâ fa gîoîre. 



Par U mdmtm 



T, » . * 
y E mot de la première Enigme du 
4ec6iïd* Volume du Mercure d^Oîîobre 
eftle Champignon. Celui de laMeconde 
eft Clavecin. Celui du premier Logo- 
gryi^he eft Echarpc , dans lequel oh 
trouve perche ^prêche y cher ^ crcpc^har^ 
pe y chape , pêche y pêcher , père ^ érche y 
ar£ 9 rape , carpi^ 5 pêche^^ racé ^ acre » 
car y âpre , par \^ char , cap , parc , r/. 
Celui du fécond efl potage , dans lequel 
on trouve pot & âge. 
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nriLs (ans arrêta fansforme» fans£gar0 
li«n ne paroit en laideur > en beauté , ' 
Ûu je jie ferve en quelque qualké i 
T*embrade conte la Namre > 
£c fais libre fans, liberté 
lîiQmiiie iqniles Çicux ont caché mon eâencc^ 
Vent noe sottciier four tronver oia fnbAaace^ 

le le remplis 4e douleur & d'éftoi : 
" iiytç peine il Ti?roit Cins mol 
Qnojqne mortelle on ne peut me diflfomlçe i 
Si rpn me noie , je fais plos^vite qoe la fondre. 

y 4!r M, Mùzfif g , Je Montpellier, - 




AUTRE. 



z qui je fui& : moa corps pU| 
do mondes 
J'habite la moitié d'une machine ronde» 
Vivante, j64i*ams qu'on femimentbmtali 
liais depuis que i'e^t d*ane main aibffine 
M'a ftic^onnerle coup fatal , 
le xenfeiB^e foorent la plat iiaote doârine* 
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LQGO^RYPHE, 

J S foiSi*! ttitis |e ne ^» it trtçtr iii^n porii 

CfàwmÈ qui Je fak ^ tçéwar , aa moîndr^^ 

Ainfi donc , poor me bien coanoitre;^ 
Ta le^tetasd'iAiicileaefibrcs, 
Si tu ne prends Je foin d'anal/ fer mon corps^ 

Six lecoret compofoit mon être* 
Te t*offirirai d*abord êc fans déguiîemenc * 
Un Patriarclie «iden le chef «Se le père • 
D*ane Tribo nommée au facré Miniftère 9 

Ce quetnfids poorlé préfenci 
Cfi ^n'acteinc un Nagent qui fort de la rivière! 
. Ce qnW n'eftiiiie n^ement | 
le f/nonyme de colère | 
He jiom qn*on donne i çenx qei , trop^ dii^rgéé 
de Tin , 

>I^penteÊat(ansteon^eir^aUer 4^h (est çfae# 
min; 

Un reptile ) ce que , d4ns le ûéc\& . qà Hong fonn 
ArfQ 6eaui:oap de foin coaferyent toi^ Ie$ hoA)<4 
Une noce avec aj[i pronom : 



MERCUAfi DE FRANCIB • 

L'inftrament dont joue 4poUon ; • 
Ce-qué pjtrmi le Peuple on ne recherche guèr^ 
gnfuiccvi,. îïMiisH Le&eur , jf dois mYpP«i'c?yoî< ' 
Que je puis t ennuyer i adieu jjafqu au revoir. 




* 

JFb fuis du genre fénninin, - ' 
fin divers lieux à la foistonttfe érdiivef'* ' 
. Qjiaad.un voyageur, fait chemin, ' * » 
. Avec plaifir H me déçiwivrer î- 
^rrêce donc » Leâeur, fi. tu veux un momenf . 
«A toi je me fersî connoître , " » ' * 
Et du cQuiporé. de mon £cre » ' ^ ' ^ 
Je t'inftruirai plus amplennentrf ' 
f>*abord je fuis xoi^joux^ en compagnie; ..1) 
Sans cefl'e près de 'oàoif j^ai. mon* ami 
Si de ce régaler il me psenoic envie , 
Te n'ai ni pain ni vin , niais xktt os & M fon ; î 
Avec ce mets frugal , pour conçut harmonique , 
le ne- puis que^t'offrir^deiir notes dfe^àtofiqueîj'î 
Il fait toujours che« moi du Princetnpsia faifon i 
» On y deiiieure un an ;tin môif dftoctte ^ * î'"^* 
St l'on tïj voit pourtant aucune flaur-éttloref 
4 : J'ofFxe tes yeux la Ville de Slon j ' •* '^^ • - 
Swwf îe Royaume j vient auffi paroîtr* { 
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et hrdLutàe Lt ,sreUe , De bon cœurdcu^rw 



cLccep terL 'Iwn^^Uet civ^ice vt o leite - 



-j-e êe présenter. Si la Tnairt cjfvu te lu 
^ ^ I-tH -r-^ 




donne S ur Lz plus lelle coicrortne VOVÔ 




É 
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» \Z SUS cUs plus ^ran OZaT . 
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,À chaque infiant je te montre mon noau 
' Or maintenant fi tu ne me devines, 

A me tfouYcr perdras tous tes foins. 

Croi-moi^Leâear^pias longtemps ne t'obftines^ 
* Bn cherchant plus , m p ourrois trouver moins^ * 

. far M. DARiAU , de Guiret dans laMarcA^tt 



m 



^ ^ T II r , 



« * 



JIe fuisuncoïgs tranchant , dans mon tout étant 
pris: 

JtAài$ tranche-*moi le chef ^ j'ai le rang des e(prics{' 

■f 
» 



C H A N S O N, 

J EV SE&c brillante Lifetu ^ 
De bon cœur ^igne acceptée 
L'humble &c douce violette 
Qae j'ofe te préferiter* 
Si U oiain qui te U donne ; 
Sur la plus belle couronné 
Aïoit d'auiC juftes droits 1 
L'Univers , à Tindatit m^me l 
Verroit la Beauté que )>ime 
^^eijfus^^çs ^lus |r^nds Kois| 



.72. MÇRCURE DE' FRANCE, 



ARTICLE II. 



i w 



NOUVELLES LITTERAIKES, 

A Vie Héroïque & privée dç 
Henri IV , ça deux volumes 
avec figures ; par M, D S, 
Bu RI* Propofée par foufcription^ 



L 



A vénération qiie tous les François 
çonfervént pourla mémoire d'H'EKRi 
IV ^ eft 11 profondément gravée dans 
leurs cœurs ^ que j*aî penfé qu'ils rece- 
vrôienc avec plaUir l'Hiiloire de la Vie 
héroïque 8c privée de ce Prince. Quoi- 
qu'il y aie beaucoup de.perfonnes inf- 
truites des principaux faits de fa vie, 
elles (èroncfans doute flattées de les voir 
réunis dans un feu! corps d'Hiftoire ^ 
& de connoître la iiaifon qu'ils ont en^ 
tr-eux. Peut^on , en cfFet , leur offrir 
rien de ,pl us agréable que le récit de 
çts grands événement , {i glorietx pour 
fleuri, 8c Ci favorables pour la Nation ; 
de ces aôions éclatantes , Conduites par 
foi) çoura^ mtxéj^^ç U fou çx|)^^c^ace 
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$B l'Art Militaire , qui l'ont rendu vain- 
queur de tous Tes Ennemis > Se de ces 
traits de^ prudence confommëe , qui 

ont remis TEtat dans fon ancienne fplen- 
deur y que les guerres civiles , la dif* 
férence des Religions , Tambicion , l'in- 
térêt des Particuliers ^ & la foibleiïe 
des Princes avoient avilie &c prerqu'a-- 
néantie ? 

On le verra élevé, dans Ces premiers 
ans , fous une difcipline auili dure que 
celle des anciens Lacédémoniens ; tou- 
jours expofë aux injures du temps ^ 
nourri d'alimens fimples & communs, 
courir à la chafTe dans les forets , vêti^ 
grofîîèrement , la tête toujours décou- 
verte. On la verra enfuite recevoir une 
éducation convenable à (a naiffance, 
Ibus les yeux de la Reine de Navarre^ 
fa Mère , & fous la conduite de Ho- 
r^M Chrétien , un des plus fages &c des 
plus fçavans hommes de fon fiécle. 

Conduit à la Cour de Charles 
pour époufer Mar^uçrîte 4t Valois , il 
eft fur le point d'être enveloppé dans 
l'horrible profcription de la S. BartheU^ 
my f dont il n'eft garanti que par un 
coup delà Providence. Il eft arrçté 5c 
gardé à vue pendant plus de deux anr^ 
xS languit dans Içs délices de laCgi;î- de 
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Henri III , la plus licencieufe de l'Eu* 
rope. Son C:ourage s'irrite de cette in-* 
dolence ; il s'échappe de cette Cour , & 
fe met à la tête des Calviniftes. Après 
plufieurs expéditions ilg ^;^rie la bataille 
de Coutras , au mois d'Oftobre l'çSy, 
L'année fuivante Henri III ych^tté de 
fa Capitale par un Sujet rebelle Se au- 
dacieux , à recours au Roi de Navarre > 
qui joint fes troupes à Tannée Royale : 
& dans le temps que les deux Princes 
étoient fur le point de punir les Pariliens 
de leur révolte , Henri III meurt afîaft 
fine à S. Cloud , &: Henri IV eft re- 
connu Roi de France. 
' C'efl: à cette époque que fe manifefte 
toute rétendue du génie de ce Prince, 
Abandonné par les principaux Seigneurs 
Catholiques de Tarmée du Roi ^ dont la 
plupart prennent les armes contre lui ; 
cette défertion le réduit pre/qu'aux- 
feules troupes qui'il avoir amenées, 8c: le 
met dans Timpuiflance de continuer le 
fiége de Paris. Une partie de ceux qut 
viennent le reconnoùre pour leur Sou^ 
^efain , mettent à leur obéîffance des 
conditions dures Se intéreffees > qui 
lâiifent entrevoir peu d'attachemenr 
pour faperfonne. Mais Ton courage Scl 

ferjiueté le foutiennenc^ ^ 
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Maître abfolu de Tes pafîions , il ne 
fè laiffe aveugler , ni par la colère , ni 
par la haine; il difïîmule tout. Il fait, 
par fa fageffe ^ fon affabilité & fa corn- 
plaifance , contenir fous fes ordres un 
corps prêt à fe défunir par rambirion ^, 
les intérêts perfonnels, les anîmoftés 
& les brigues. Ceux qui felunt donnés 
à lui fans réferve ^ forment un corps 
peu confidérable j à la vérité , par le 
nombre , mais redoutable par fa valeur ^ 
fa fidélité & fon union : c'eft l'élite de 
la NobleiIe& delà bravoure Françoife» 
A la tête d'une pareille troupe Henri 
triomphe en 1 589 , à la Journée d'Ar^ 
ques , d'une araaée trois fois plus 
forte que la fienne. Le 14 Mars 1590 
il gagne la bataille d'Yvty , qui réduit 
fes "Ennemis à un tel point de foi« 
blelTe, qu'ils n'.ofent plus fe préfenrer 
devant lui, .Mayenne retient xfes foldat^ 
dans les garnifons , afin de forcer Henrf 
de conquérir (on Royaume pied-à-pied : 
mais ce Prince , infatigable , conti- 
nuellement à cheval y le cafque en 
tête , la cuirarfe fur le dos , bravant 
la rigueur des faifofis j eft ii bien (econ^ 
dé par fes Généraux & fes Soldats^ 
.qu'il s'empare. des plus forces Villes, 
''&fa|)ui{rance augmcnîe de jour enjouj, 

D i j 
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Pour ménager le faagde fesSujets^il s'ac^ 
comode avec les Gqu veracurs desProvin-* 
ces 8e des Villes révolt^es^ Pour cet efiet il 
répand l'or à pleines mains^dans la vue de 
donner à fes Peuples une plus prompte 
xranquillit;é« Il pardonne à tous fes 
ennemis ; il ne met point de bornes à 
fa clémence : enfin Tabjuration qu'il 
fait de la Religion Proteftante jréunit 
tous les cœurs en fa faveur ; & fes tra- 
vaux font couronné par la paix avan*- 
tageufe qu'il fait avec l'Efpagne. 

Lorfque Henri fe voit paifible poflèC^ 
feur de fon Royaume , il s'occupe toire 
des affaires civiles &; politiques ; il fait 
rendre la plus exacte juftice ; il fait 
fleurir l'Agriculture; il protège le Com<« 
merce & les Arts» Ses Finances font 
dans la plys grande déprédation ; aidé 
par SuUy , Minière auifi courageux que 
.iage^ prudent ^ laborieux j intelligent 
& éclairé , il les rétablit ; il paie (es 
dettes qui font immenfe&i il remet à fes 
Sujets vingt millions de t^^lles qu^t^ 
dévoient ; il lécompenfe le véritable 
mérite. Libéral avec difcememcnt, éco-» 
nome fans avarice ^ il met en réferve ji 
pour les ocçafions imprévues ^ quarante 
millions qui fe trouvent dans fe^ coffres 

à (on décès fans le revenu de Panné^ 

cpurantet 
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NOVEMBRE. 1764. 77 
U porte fcs vues juf<jues fur les Etats 
lâè Ces Voiiîns ; il voudroit leur pro- 
curer les mêmes avantages que ceux 
dont jouiiTent Tes propres Sujets; Il 
fe rend Médiateur entre les différentes 
Puifiàifces. Il termine te différend qui 
s'étoit élevé entre le Pape Paul V 6c 
les V énitiens. Il force rEfpagne à faire 
la paix avec les Provinces-Unies. Toute 
r£urope eft en paix ; & c'eft àies foins 
qu'elle doit fon bonheur» 
^ Tels font les principaux faits qui 
rapportés dans plus un grand détail , 
tompofentl'Hiftoirede la Vie héroïque 
& privée de Henri IV y à la fin de 
laquêUe on fait le parallèle de ce Priace 
avec Philippe de Macédoine. 

On y trouvera encore un grand nom* 
bred'ornemens qui en font infcparables. 
Ce font les aâions courage uies des 
grands Hommes de fon temps. On y 
verra briller les deux^ Maréchaux de 
Biron , Sully , Montmonnci y Lefdi^ 
guiens , Bouillon , -Matignon , d'Au^ 
mont f Ornano , la Trinwuillc , Chai-' 
fcul Marquis de Prajlin y Us Marquis 
de Vitry & de Mirabeau , Filhet de 
la Curct y Sancy , t Amiral de Viliars ^ 
de Vie , Termes , Boijfy y RêqueUure y 
1^ grand nombre d'iiutres braves Gei^*! 
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78 MERCURE^ DE FRANCE, 
tilshommes qui , pendant le régne de 
Henri y fe font diilingués ^ fous fcs 
prdres & fur fes exemples. 

J'ai auflî parlé de ces Miniftres &de 
ces Magi(lracs,dont la profèdion éloignée 
du tumulte des armes, efl: de s'inftruire 
des Loix, des Négociations & de U 
Politique ; tels que Cliiverny^ Bdliévrc^ 
Silhry , ViUcroy y Phelippeaux , de 
JfJ arlay ^Molé^, J tannin. Comme Henri 
n'entreprenoit rien làns les confulter, 
j*ai rapporté tous les traits qui peuvent 
faire conooître leur mérite & leur capa- 
cité dans les occafîons oà leurs confeils 
cxnt été utiles à l'Etat. 

Enfin j'y ai inféré grand nombre 
de notes hiiloriques , contenant des 
faits particuliers & intéreffans pour les 
Familles de çeux dont j'ai parlé. 

Comme on imprime aâueliement cet 
Ouvrage dans une forme qui puifTe ré- 
pondre 5 en quelque manière , à la 
beauté du Sujet , je me fuis flatté que 
le Public voûdroit bien y contribuer 
pour m'aidcr^à en faire la dépenfe : 
c'eft pourquoi je le lui offre par la voie 
de la foufcription. 

Conditions delaSouscription. 
.11 n'en fera tiré .que cinq cens exem^it 
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plaîres. Ayant dcja reçu près de cent 
cîm|iiante Toufcriptions ^ U m'en rede 
encore environ trois cens pour les per- 
sonnes qui voudront foufcrire. .1 

L'Ouviage efl: en deux volumes 
même papier £c même format que le 
Pfofpcclus. Je fciis graver le portrait 
deHE>JRY IV> peint par Porbus^ 
qui eïl le plus beau que nous ayons ; 
î*y ioindrai ceux de la Keine Marie 
de Médicis , de la Heine Elifaheth d'An- 
gleterre y des deuxMarëchaux de Uiron^ 
4u Duc de Sîdly , du Duc de Mayenne , 
de GabrieUe dÈtréeSy £c delà Marquife 
de VernciiîL L'Ouvrage fera délivré dans 
le courant du mois de Mars prochain* 
V Chaque foufcription fera de dix-hnic 
livres pour un Exemplaire en feuilles; 
ceux qui n'auront pas foufciit le paye- 
ront vingt-quatre livres. 

Les foufcriptions feront délivrées 
chez le Sieur de Bury > Auteur d^ 
rOuvrage , rue Gille-cœur, vis-à-vi? 
celle de l'Hirondelle , & chez les fleurs 
de Bure , Père & Fils , Libraires , quai 
des Auguftins. : 

On ne délivrera des foufcriptions que 
lufqu'au r Janvier .176 5. 
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Lettre dt M.U Chevalier de Mouhy^ 

de r Académie des Sciences & Belles^ 
Lettres de D I JON , à M. DE LA 
P L A C E ^ Auteur du Mercure de 
France , fur tHifioirc abrégé^ du 

Théâtre FRArfçois. 

\l y a prës de trois an$^ Moniieur^ 

que je travaille à une nouvelle édition 
des Tablettes dramatiques. 

Cet Ouvrage eft un abrégé de VHiJ^ 
tpire du Théâtre François qui parut ea 
17^1 , & dont on donna des fupplémens 
d'années en années jufqu'en 1758. 
• Je ne me fuis point borné à corriger 
les fautes prèfqu'inévitables dans une 
première Edition ; &ren jettant les yeux 
îur les difFérens eifaîs qu'où a tenté dans 
ce genre y j'ai cru devoir me former un 
plan nouveau. 

J*ai commencé par dreffer deux Ta- 
bles chronelogiques de toutes les Pièces 
Françoifes imprimées ou manufcrîtes 
qui avoient été omifes dans la première^ 
éditioA^ & toutes celles qui ont été 
jouées à Paris ou en Province depuis. 
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X^ai vérifié article par article tous les 
faits ainti que les dates, C'eft un tra- 
vail de deux années dont réxaâitude 
<t{i le feul mérite , &c dont Tapproba- 
tian publique Tera peut<»€tre la récom^ 
penfe* 

Un Diâionnaire n'eil point fait pour 

être lu^ mais pour être confulté dans 
le befoin ; & c'ed pour le porter à la 
peifeôion dont je puis être capable , 
que je rends aujourd'hui publique cette 
Lettre que }*ai l'honneur de vous adrefler,. 
Je fupplie inilamment tous les Gens de 
Lettres qui ont travaillé pour le Théâtre, 
de me faire pader par écrit à moa 
adrefle rue du Four * S. Germain^toutes 
leurs obCervations fur les fautes qui fe 
(ont gUfTées dans la première édition » 
de vouloir bien m-envoyer leurs noms 
tels qu'il les (ignent ainfi que leurs 
qualités ^ 8c de me faire part en même- 
temps de ce qu*ils défirent qu'on re- 
tranche ou qu'où ajoute dans les articles 
c[uVconcernent leurs Ouvrages ou leurs 
' perfonnes. 

Je finis Tes en fuppliantde mVnvayer 

au plutôt les obfervatiQns dont ils vou- 

t 

' * Après la rue des Canettes , Maifon neuvt à 
grand ^SaicQp^att gtegiier, vis»à«vis le SelUeft 

' ' ^ D v 
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dront txien m'honorer^ n'attendant plus 
que le fecours de leurs lumières pour> 
mettre fous prefle l'Ouvrage prèrqu'en«' 
fièrement refait , qui paroîtra fans fautQ. * 
à rçuveiture du Théâtre* 

. Pai l'honneur, d'être Sec. 

Le Chevalier de MoVUTÀ 

- Lettre h VAuuur du Mcrcurc^^ : 

J £ viens de lire 9 Monfieur^ dans la 
deuxième Vol. du Mercure de Juillet 
1764 > page 87^ une lettre d*un de vos- 
Abonnés qui m'offre de me communî-^' 
quer plufieurs recherches très-curicufcs . 
& trlS'Utiks pour la République desLet'^ 
très ^ aufujet des Antiquités de Paris j il 
je vetix indiquer mon nom & mon 
adreffe : j'aurai beaucoup d'oblig9.tion à 
la généreufe perfonne qui m'écrit > iî 
puis profiter de Ton offre obligeante 
mais mon taudis littéraire n'étant paS; • 
trop fait pour recevoir dignement 
perfonne \| je vous prie de vouloir biea 
inférer cette reponfe ou toute autre que 
vbtrs pouvez fuger meilleure^ dans vôtre 
' prochain Journal , & avertir que j'aL 
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^ntïé mon nom & ma demeure à M. 
léUîton Avocat, Commis au recouvre- 
ment du Mercure ^ qui a bien vâuiu s'en 
charger 8c auquel on pourra s^adrefTer 
pour les r^avûir & conférer avec moi» 

J*ai l'honneur d'être &c, 

F. ^ 



AN NOTICES DS Livres. 

Théorie de la Mufique ; par M. 
Balliere , de l'Académie Royale des 
Sciences , Belles - Lettres &L Arts de 
Rouen ; avec cette Epigraphe : Mufica 
tota quid eft , nîji ni/mcri cantlbus apti. 
( Frangueri,Schola Platonica. A Paris^ 
chez Duchefne^ rue S* Jf^cques, au Tem» 
pie du Goût^ 8c ch^% Didot^ lejeune^ 
quai des Auguftins , k la Bible d'or j 

à Rouen , chez Machuel, rue S. Lo , 
yis-à-vis le Palais ; 176^ un volume 
în-4^ de 180 pages , avec des plan- 
ches gravées. 

L'Auteur de ce Traité ne confîdére 
que la théorie de la Mudque en général^ 
ta théorie de la Mufique moderne. 
Il n'a pris dans les Auteurs anciens que 
ce qjLÛ lui a paru nécelTaire pour ap- 

D vj 
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84 MERCURE DE FRANCÈ. 
payer ce qu'il avance dans fon Ouvrage; 
Se il convient que MM, Rameau 
d'Aiemben ont été Tes premiers guides j 
& qu'il leur doit ce qu il y a de bon 
dans fon Livre» 

Lettres fur dîverfes Sujets , écrites 
de Paris à un Magiflrat de Province y 
par /. .E. D. Phylarhhc A.E. P. à 
Chryjinôpk , chez Phylarhht > à la Peu- 
fée ; 1764 ; brochure in-12. de pag. 

Les trois Lettres qui compofent cette 
Brochure^ traitent de refprit&du ju- 
gement; desJéfuites & de l'éducationJ 
On définit ce que c'eft queVe(prit& 
le jugement; on rappelle plulieurs traits 
vrais ou faux contre les Jéftiites ; ou 
y montra J 'excellence de l'éducation 
daas la Religion Chrécienne. 

Dissertation fur la propreté & 
la confervation des Dents ; par M; Beau^ 
yreàu , Chirurgien - Dentifle , Membre 
du Collège & Académie Royale de 
Chii'urgie Je Paris ; à Paris, de Tlm- 
primerie de Sébajiicn Jorry , rue & 
vis-à-vis la Comédie Françoife , au 
Grand Monarque , & fe trouve chez 
TAuteur rue & vis - à * vis de la Comédie 

* Me à' Argent 9 Avocat ea Paxlemwc « f ae d£ 
la f euiUade. 
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ïrancoife ; 1764 ; avec approbation Se 
pçrmiiïion. Brochure in^S'^. de 30 pag. 

On montre dans cette Brochure , que 
la propreté des Dents eft à la fois une 
chofe agréable , utile éc nécefTaire ; Zc . 
on y apprend comment on peut fe U 
procurer & la conferver. 

A M A K T Auteur & malheureux ; 
à Amficrdam ^ & fe trouve it Paris • 
chez "Oufour y Libraire , au Cabinet 
Littéraire de la Nouveauté ^ au Pont 
Notre- Dame ; 1764 ; Brochure în-ia 
de 34 pages. 

En lifant les premières pages de cet 
écrit y on eft d abord fâché de i'elpéce 
d'indécence avec laquelle on y parle 
de l'état des Gens de Lettres ; mais on 
eft bientôt raïTuré ^ lorfqu'en pourfui* 
vant cette ledure , on s'apper^oit que 
TAuteur les connoît peu , & que fon 
Livre efl écrit d'une manière à lui faire 
* peu de Partifans & à lui procurer peu 
de Leâeurs. 

Discours qui a remporté le Prix 
à l'Académie de Befançon en 1764 ; 
par M. Cojj'on , Maître ës - Arts en TU- 
nîverlîté de Paris , & Profeffeur Royal 
à l'Ecole de la Flèche ; à Faiis , chez * 
Brocas & Humblot , rue St Jacques ^ 
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au Chef ^« Jean; 1764; in-8\ de 46)1 

pages ; prix , 1 5 fols. 

Les prégrès des hlodernes ne di/pen-i 
fcnt point de l étude des Anciens; c*eft 
le Sujet de ce Difcours ; Sujet qui n'eft 
point neuf ^ & qui donne lieu à TAu* 
teur de rappeller les beaux Siècles fi 
fouvent cités de Péricles ^ diAugufte > 
de Léon Xêcde LouiS XIV. La 
fameufe difpute fur les Anciens & les 
Modernes reparoît de nouveau ; & de 
ce fond trè$*riche , quoique très-r ébat- 
tu , M. Cojfon à tiré la matière d'un 
Difcours bien écrit ^ & digne du prix 
qu'il a remporté fur fes Concurrens» * 

« 

. Nouvelle Méthode contenant en 
abrégé tous les principes de la Langue 
Efpagnole , avec des Dialogues fami- 
liers ; dédiée à Mgr, le Dauphin; 
Par M, B. A. Bertera ; à Paris , chez 
Nyon , quai des Augudins y à TOc- 
cafion ; 1764 ; avec approbation 6c 
privilège du Roi; vol. in-l^** 

Depuis quarante ans que M. Berterà 
enlèigne l'Efpagnol ^ il a dû obferver 
beaucoup de chofes quîavoîent échappé 
aux Grammairiens qui onr traité de cette 
Langue avant lui, foit dans la pronon- 
ciation 6c dans l'orthographe ^ foit dans 
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Vexpofition des partiels du Difcouçs &: . 
dans la Syntaxe. On trouvera tout cela, 
dans ^ceue noiivellç Grammaire aveç 
beaucoup d'ordre & de clarté. 

Maximes d'Etat , ou Teftament 

politique à' Armand jD.z/j;/^/.^ , Cardi-^ 
' liai y Duc de Jiichclicu^ Pair & Grand- 
Aîîîiral de France , Premier Miniftre 
d'Etat fous le régne de L O u I S XIII 
du nom ^ Roi de France Se de Na-- ^ 
varre ; à Paris , de Tlmpi^imerie de le 
JBrcton , premier Imprimeur ordinaire 
du Roi ; 17^4 ; a vol. in-8^# 
' L'Homme de Lettres qui a préfidé 
à la réimpreflion de cet Ouvrage iî 
connu , a mis à la tête de cette nou- 
velle édition , une Préface trës - bien 
écrite ^ où il rend compte de ce qui 
s'eft pafTé au lujet.de la conteftation 
Littéraire excitée par M. de Voltaire fur 
ce fameux Tefiament. 11 prouve enfuite 
que ce Livre e(t véritablement du' Car- 
dinal de Richelieu ^ & lai^Ie fans re« 
plique ce point conteflé par M. dd Vol- 
taire* Ayant remarqué des différences 
confîdcrables enire les manufcrits du 
Tefiamcnt politique & le Texte imprimé, 
rijirtlljpeut Editeur a compare les di- 

yeries ?econs vk a choiii. la meilleurf 
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après un éxamea réfléchi Ce travail 
ra néceffairement conduit à un autre ; 
il a cru devoir éclaircic le Texte par 
des notes hiftoriques ^ & corriger 
^quelquefois par des obfcrvations cri- 
tiques ^ des exprefiions & des maximes 
qui , peu exaâes dans tous les temps ^ - 
ne feroient pas foufFertes dans celui*ci; 
On a ajoute dans cette nouvelle ëdi« 
tion; 1^. la fuite du premier Chapitre ^ 
tirée d'un man^fcrit de la Bibliothèque 
du Roi ; ^^ des obfervations hiftoriques 
qui ont ët^ imprimées en 1745, fic 
qui fervent d'éclairciilement & de cor« 
redifà quelques endroits du Texte que 
l'on publie aujourd'hui ; 3^. une lettre 
de M. de Fonccmagnc ^ très * curieula 
fur ce Sujet. 

iTf ST ITUT ION ES Catha^ 

licct in modum Catccheftos , in quibus 
quidquid ad reUgionis & ecckjiœ dog^ 
mata , mores , facramcnta , prcccs , iifus 
£p ceremonias pertinet totum id brevi 
compcndio ex facris fontibus Jcrip'^ 
turct^ 0 traditionis explanatœ ; tx 
CaUico idiomatc in Latinum fermonent 
tranjlatœ ; adjeclis Jingulis e fcripturâ 
& traditione pctitis probationibiis Ù 

teJiimQnîis ; autorç çodm & interpnu 
« 
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^Francisco amato pou^ 

6BT , Monîispcfulanœo , Prejbytero 
Congregationis Oratorii GaUicani^fa^ 
trœ Faeultatis Parijienjîs Doclore ThccH 
logo. Nova cditio , ad normam ukinuB 
tditionis Parijiis excuffa^ anno lyCL^f 
diljgcnter elakorata ; Ncmaufo , apud 
fdicAaelem Gaude , Bîbliopolam ; i y 6 4. 
Ce que nous annonçons ici > eft la 
. -traduâion en Latin , du fameux Cathé- 
chifine de Montpellier , qui contiendra 
fix volumes propofés par foufr 

cription. • Ou foufcrit à Paris , chez 
Pûnckoucke ^ rue & à côté de la Co^ 
jïiédic FrançoiJfe* On fçait que T Au- 
teur de cet Ouvrage fi connu > ppac 
le rendre utile à toutes les Nations , 
le traduifit en Latin ^ & y ajouu tous 
les PafTages de l'Ecriture^ des SS. Pères , 
des Conciles ^ & des autres Auteurs 
qui y ont rapport. La plus exaâe des 
éditions de ce grand Ouvrage fut cefle 
qu'on pûblia à Paris , en 1725 , chez 
Nicolas Simon; les exemplaires en font 
devenus rares ; ce qui a déterminé à 
fàirexette édition nouvelle fur le même 
modèle ; onrafuivi exaftement & fcru- 
puleufement-partout. La feule différence 
efl du côté de la forme ; le Libraire a 
cru que le format feroit plus da 
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goût du Public que les volumes in-folio- 
tpujouns difficiles à manier. Le prix de 
la (burcripcion eftde 24 livres pour les 
6 volumes in-4^, d'environ 700 pages 
chaque volume. £n foufcrivant on 
payera 9 livres en recevant les Tomes 
I & a au mois de Mars prochain > 6 
livres en recevant les Tomes 3 & 4: 
au mois d'Août x 7 65 > 6 livres en 
recevant les Tomes ^ & 6 , au mois. 
4e Janvier 1766, 3 Uvres^ J^e prix de 
rOuvrage, fans foufcripûon , fera de, 
q6 livres. 

Explication de la Mappemonde! 
Phyfique, Politique & Mathématique 
extraite par le Sieur Denis , des Cartes 
de MM. de Lijîe , Damvilk & autres 
Géographes, in-ia de 24 pages. 

Cet écrit n'a été Gompofé que pour 
faire connoîtie une nouvelle Mappe- 
monde , la plus parfaite qui ait para 
. jufqu'a préfent.. On y a réuni toutes, 
lès découvertes nouvelles des plus fa-« 
meux Aftronomes , & corrigé les fautes 
échappées aux Géographes précédens. 
Cette Mappemonde offre aux yeux des 
efpèces de chaînes de terres qui tra- 
verfentles mers. C'eft une nouvelle dé- 
couverte dont on cil redevable à M.. 
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Buache , de TAcadex-nie des Sciences* 
On en donne Texplication j & on en 
fait voir l'utilité. Nous renvoyons , pour 
ces détails ^ nos Leâeurs au petit écriC 
<jue nous aanoriçons ^ ainfî qu'à la 
Mappemonde qui en fait l'objet. Pour 
p€uque4*on deâre fçavoir la <îéogra-' 
phîe , il n'eil guère poflTible de £è 
.paflTcr de Tun & de l'autre- On donnera 
quatre parties du Monde félon ce même 
fyftême de M. Sudche: b fieur Denis ^ 
qui débite cette belle & grande Map- 
pemonde , demeure > rue S. Jacques ^ 
vis-à-vis le Collège de Louis^le-Grand. , 

/ Atlas Méthodique & Elémentaire^ 
par M. Bity de Momas , Géographe du 
Roi & des Enfans de France ; vingt 
feuilles ou Cartes nouvelles. 

Ces vingt Cartes font la cinquième 
livraifon de T Atlas de M. de Marnas^ 
dont nous avons déjà parlé tant de fois ^ 

qui mérite à fi jufte titre l'attention 
du Public. Cette partie a été longtemps 
attendue par la maladie de T Auteur^dont • 
la vue un peu afFoibJie ne lui a pas permis 
de fe livrer entièrement à fon travail.. 
II ne pourra même le recommencer que 
vers le mois de Mars prochain ; & 
il compte de donner la fin de l'Hif- 
toire ancienne dans le courant du mpia 
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d'Août fuivant. Dans cet intervalle i 
pour répondre aux vues des perfoniîes 

qui dcurent faire fous lui un cours de 
Géographie & d'Hiftoire ^ il a établi , 
à commencer dès à préfcnt , des con- 
férences relatives à ces deux ScienceSê 
Elles ne feront point publiques; chaque 
féaoce durera deux heures ^ & il y en 
aura trois pâr femaine ; il prendra les 
jours & les heures qui conviendront le 
mieux aux Etudians de l'I^niverfité* 
Nous donnerons dans le Mercure £\xi^ 
vant, une explication détaillée des vingt 
Cartes qui viennent de paroître. 

Supplément au Mémoire contre 
la légitimité des nai(Tànces prétendues 
tardives ; par M, Louis ; 1 7Ô4 ; à Paris , 
^hez CaveUer ; rue S. Jacques , in«'8^« 
de 109 pages» 

Nous avons annoncé dans les Mer^ 
i:ures précédens le premier Mémoire de 
M. Louis , fur cette matière importante^ • 
&c la réponie faite à ce Jvlémoire par 
* M. Ltbas. Nous nous en fommes rap- 
portés à ce fujet qui n'efl nullement 
de notre reiTort , aux Gens de TArt ; 
c'eft encore à eux que nous renvoyons 
le fond de cette réplique ^ qui d'aiU 
leurs ed trbs-bien écrite ^ tL nous pa- 
foit bien ^aifonnée» 
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m ssasa 
ARTICLE III. 

SCIENCES ET BELLES-LETTRE^ 
ACADEMIES. 

pPuscuiMs Mathématiques i 

eu Mémoires- fâr différcns fujcts dit 
Céométrif , de Mèchanifuù , d'Op^ 
tique , âAfironomie , &c , Tome III^ 
Par M. d' A L E M B E RT ^ de 
iAcadcmiç Frajiçoife , des Acadé^. 
mies Royales des Sciences de France g 
de Prujpe , d'Angleterre & de RiiJJîe ^ 
df l* Académie Royale des Belles^-Let-^, 
très de Suédç ^ & de VInfiitut de 
Bologne^ A Paris che:^^ fixiafTo^n ^ 

jP o u R dpnner une idée de cet Ou<î 
vrage ^ nous taférerons içi une partia 
4e la Préface de l'Auteur. 

» Ce troifiéme volume ^ dit M. d'Ah 
. 9} Içmhrt I eit prinçipalemejni: deâiaQ k 
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9> des recherches lur les moyens de pç|^ 

feil ionner les lunettes , matière dont 
m pluficurs fçavans Géomètres 8c habi'- 
n les Artiftes fe font occupés dans ces 

derniers tgmps. Les recherches par- 

riculières que J'ai faites fur les quef- 
1$ tiens dejatraitéesà cefujet, m'on^cpn- 
n duit à réxamen de ptufieurs autres 

questions qui y font relative:; ^ 8c qui 
w n'avoient.pas encore été difcmées . . • k 

m Dans le premier Chapitre , je don- 
W ne les formules nécefTaires > non feu-^ 
p lementpour anéantir Taberration quî 
m provient de la diverfe réfrangibiiité 
n des rayons, mais encore pour dimi- 
^» nuer cette aberration en raifondon- 
» née; recherche qui peut, ce me £èm- 
W ble , être utile , lorfque Taberratioa 
w de réfiangibilir^l , fuppofée égale à 
'9$ zéro , donne une trop grande aber- 

ration de fphéi icité , ou trop de cour- 
m bures aux furfaces. Cette queflion eft 

réfoîue polir trois efpéces de lentilles^ 
» i"". pour une lentiHe compofée de deux 
n différentes matières contigues ; ^l^ 
^ pour une lentille qui en renferme une. 
M autre d'une matiëre différente; ^', pour 
Il deux lentilles de différente matière 
y fuppofées très-proches l'une 

^^^^ 

• j examine à cette occafîoa les rài-r 
fosâ ^^^î peuvent avoir engagé M, 
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* Buhr à ruppofer quatre fir faces au 
» lieu de trois lenlcmeni; j p. \ir de«» 
truire l'aberration feule de rvCrangî- 
I» biiité ; & je montra les modifications 
9> quMl faut apporter à la foluticn dô 
H ce Problême. 

7> Dans le Chapitre T , j'examina 
l'effet que l'épaiffeur d /: iencilles peut 
91 produire dans Taberr- ;* in de refran* 
9> giblUté ; je donne le rapport: des épaii^ 
w leurs que doivent avoir les uifFérentés 
parties de la lentille , pour que Ta- 
berrarion qui réfulreroit de c^î:feépai& 
j> feur ibit nulle; & je réfous d'ailleurs 
» beaucoup d'autres queilions relatives 
9> à cet objet » &: d'où il réfulte plur 
i> fieurs confequences utiles. * 

t> En réiolvant ces queftions pour les 
^> lentilles , j'ai fuppofé Tépaifleur trbs*» 
» petite par rapport aux diftances foca- 
i> les & aux rayons des furfaces ^aiiiH 
n qu'elle Tell en elfet dans les lunettes ; 
n mais comme dansToeil l'ëpaifTeur des 
^ matières réfraâives n'eft pas trbs-petite 
H par rapport aux rayons de leurs cour-p 
» bures , j'ai employ^^ le troifieme Chai» 
pitre à déterminer rigourcufement le 
9; foyer d'une lentille y en ayant egarïl 
j> à répaifTeur ; je fais à cette occafioît 
i> plufieurs remarques analytiques effen-^^ 

W tielles» à la folution de ce Problême ; 
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ai je donne enfuire les moyens d'applî-i 
m quer ma théorie à IztéùzGdou dans les 
M humeurs de l'œil , en prouvant néan- 
^ moins , contre i'apinion d'un fçayant 
$> Géomètre , qu'il n'efl pas néceifaire 
pour la vifion diftinâe ^ que les aber<» 
p» rations des images tracées au fond de 
h Vœil , foient abfoliitTient nulles. 
M Le quatrième Chapitre contient Ie$ 
formules non feulement pour détruirç 
9? l'aberration de fphéricité dans les trois 
f>efpéces de lentilles dont il eft pari^* 
9$ au premier Chapitre > mais encore 
j» pour diminuer cette aberration en rai*^ 
§> fon donnée ,ou pour la rendre la plu? 

petite qu'il eft pofCble» lorfqu'on ne 
9} peut pas l'anéantir entièrement ; ce 
0 qui arrive quand il y a entre les r^p* 
$> ports de réfi:a£tiûn ^ certaines équa- 
#> dons dont je donne les formules. De 
9$ plus, je détermine les cas où laber- 
99 ration de fphériçité peut être détruite 
9> dans les miçrofcopes formés d'une? 
# lentille ilmple ; je compare les aber^» 
99 rations de fphéricité , tant avec les 
19 aberrations de réfrangibilité qu'aveç 
99 elles-mêmes , dans différentes luaet- 
99 tes ou télefcopes; enfin je détermiiiQ 
Il les cas où la fommp des deux a:ber-^ 
lir^tlqns ( de fnhéricité & de réfran- 

tf gibiUte ) 
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fî gibilicé ) tlï la moindre qu'il efl pol- 
» hble» Cette dernière recherche peut 
i# fuftput être utile, lorfque Tanéantif- 

V fem.ent Tuppcfé Tune des deux aber« 
1; rations rend roit l'autre trop grande, 
9> ou lorfque Vanéantiflement ruppofé 
^> de toutes l.es deux , donneroît trop de 
»> çoubure aux rayons des furfaces. De- là 
v ]e pafle à quelques réfléxions fur la 
9» xnanière la plus avantageufe de dé* 
I) terminer lés rayons des furfaces, lorf- 
» qu'il Y a quatre indéterminées , &c 
ji qu'on veut anéantir lés deux aberra- 
99 tions ; & je termine toute cette théo* 
» rie par quelque^ rémarques fur l'a- 
H.berration de fphér^cité dans certaines 
M lentilles particulières ^ analogues à 
» celles dont M. Newton a parle dans 
» fon Optique , & qui renfermeroit dans - 
» leur intérieur ^ ou de l'air ^ ou une 
1^ lentille de inatière difFérente. 

^ » Le cinquième Chapitre a pour ob«t 
» )et ^aberration des rayons lorfque Je 
M point rayonnant eft hors de Taxe de 
M la lentille. Cette queftion eft traitée 
7^ avec beaucoop d'étendue & avec toute 

V la iimplicité 6c l'exaâitude dont j'ai 
9P été capable ; je donne , foit en né- 
n géant l'épaifîfeur ^ foit en y ayant 
v cgaid^ les formules neceiTaires pour 

je. 
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.M détruire cette aberration 9. aut^nt.qu'il^ 
,v eft ppîTible , car je fàis voir qu'on, 
ue doit ie, flatter de .l'ançantîr^ 
V entièrement , ^^uoiqu'à .la vérité la 
,»> partie reliante &c indelIrudHble de IV^ 
M berration foit peu confidérable , 
7^ d'autant moins q,uA le fQy-er dô 1^^ 

lentille eft plus éloigne. d'elJ(e. ' . 
. w L'objet du Cxiéme, Chapitre efl l'a-, 
^> -berration des uinette^ > eu' ësavd à 
9> l'effet que cette abôçfatipq.produit dap$. 
j»î*œil, & à la proportion qui doit en. 

réfulter entre les qbje/Slifs ^ les ocu- 
>> laires & les ouvertures» des lunettes &. 

des microfcopes, ; fnatière ,q.ue les. 

Opticiens ont traitée^ mais avec bien, 
w peu de dexail , & , fi j'oie le; dire^. 

encore moins d'éxaâitude ; comme je 

crois qu'on en fera perfuadé par la 
j> leâutede xnes recherches fur ce rpjer^^ 
^> Ces recberohes font une dffs griucir , 

pales parties de mon ouvrage >iSc je 
9\ me flatçe que l'Optique .gourta eix^ 

tifer' quelque, fruit pour déterminer >. 
j> la forme la plus convenable des ocu- 

laires 9 & l'ouverture la plus avanta- 
. .vgeu(e des objeûifs , lorfqu'on arra 

trouvé les forfnes de.ces.objeâifs les . 
-i»^l,us propies à réduire l'aberration prèf-. , , 

qu'à JÛen • qu'on aura, fixé par le 

• m 
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^ calcul la petite partie d'abeix^on 

y refte encore.. Je dis la peHii ^Êp / 
ji) tic d'aberration qui y rtjh encore^, 
» Car je fais voir en détail dans le Cha- 
pitre fuivant par des confidérations 
f> aflez délicates , & fondées fur l'expéi- 
^ rieuce > que pour ks rayons mêmes 
» qui partent d'un point pris dans l'^e^ 
^ il (eûe tt>ujoui;s une pirtie de raher«* 
fy ration ^ que Vart le plus fubtil n« . 
V peut parvenir à détruire. 

$y Cette dernière difcuilioti n'eft pas 
9> le feul abjet du feptiéme chapitre» 
#3 J'y donne les valeurs arithmétiques 
M des dimeniions des trois efpéces de 
99 lentilles* compofées , dont il a été 
t> fait mention au Chapitre premier^ 
fy les moyens d'employer l'épaiileu'r de 
^ ces lentilles à les rendre plus paiiaites. 
n Je ^ fàis ailleurs pluiiéurs remarques j> 
M x"". fur la précaution qu'on doitap* 
« porter aux quantités qu'on négligé 
>i dans ces foite^e Problêmes, a'^.^ur les 
iD fuppofîtionsles plus favorables qu^oa 
« puilTe faire ^ quant à l'aberration des 
Si-rayons de diiFérentes couleurs, pour 
ff rendre raberration rétraôante , la 
» moindre qu'il eft-poifible. 3^ Sur les 
» moyens qu'on peut employer dans 
^ les télefcopes cacoptriques pQur y di«« 

E ij 
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99 minuer encore Taberration ^ déjà fi 
petite ddDs ces télefcopes. 4^. Sur 
$> la conftruftion d'une lunette dont To- 
9} culaîre & l'objet feraient chacun en 
$9 particulier d'une feule matière^ m^is 
it Tune d'une matière <lifierente de l'au* 
w tre; les formules en font fort fîmples, 

V & ces lonettes âcemptes de Tal^rra^ 
y> tioîi de réfrangibilîté » pourroient être 
^ utilesdans pluiieurs occafions* 

» Enfin dans le huitième Chapitre , 
9> après avoir montré Tinfufïifance des 

raifonnemens mathématiques par lef- 
M quels on a combattu les hypothéfes 
9> de MM. Newton & Euler fur la pro- 
» pofition de réfrangibilîté entre les dif- 
fy férentes couleurs ^ je développe dans 

V le plus grand détail les moyens que 
f> MM Newton & DoUond ont donné 
#^ pour trouver la loi de la réfraâion 

V des différentes couleurs , îoxt par le 
» moyen des lentilles, foit par le moyen 
>> de^ prifmes. Les formules que je don- 
$> ne fur ce fujet ne font afTujetties à 
n aucune hypathèfe particulière ^ &c 
$> fournilTent les moyens les plus gêné- 
$> raiix & les plus iûrs de déterminer 
13 cette réfraélion par l'expérience. Ce 

V Chapitre qui eft le dernier de l'Ou-- 
4> vrage , ell terminé par 4^^ réflexions 
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i> fur îa nature de la lumière ^ &C fur 
h les loix de la rëfraâion. 

7> On ne doit pas s'attendre à trou* 
» ver ici des recherches d'aoalyfe fj^a*- 

vantes & profondes. Laplùparc des 
» queiUans que j'ai diCcutées dans cet 
9) Ouvrage , ont plus d'utilité que de 

M difficulté. ^'^^ premier de 

f> ces motifs qui m'a engagé à les ap^ 
» piofondir. Il s'en faut pourtant i>eau« 
^> coup que la matière fbit épuifée; & je 
^ ne doute pas qu'on ne parvienne à 
» perfeâionner de plus en plus les lu- 
j> nettes dioptriques ^ foit par la corn- 
» binaifbn des matières dont on fot^ 
^> mera les objet! ifs, foit peut-être 
f> formant les oculaires eux-mêmes de 
9^ différentes matières 9 foit en faifantles 
.9» objeâifs avec certaines matières \ 
p9 les oculaires avec d'autres , fpiç et\ 
ji multipliant les obfeâifs & les ocu- 

laires. Déjà un fçavant Phyiîcien de 
V Péterfbourg a trouvé le moyen 
w compofcr des matières réfringentes , 
» qui doivent beaucoup contribuer à 
w la perfeâion des lunettes, comme oa 

le verra dans TAppendice que )'ai 
« ajoutée à la fia de ce troifiéme volume. 

M. d'Alemben annonce déjà à la fin 
de cette Préface le quatrième volume 
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de ces Opufcules fie la plupart des mx-^ 
tiëres dont il doit traiter ; il indique les 
reponfes qu'il a faites dans les Journaux 
à-quek^ûés Critiques des deux 'premiers 
volumes y & déclare qu'il ne répondra 
plus à 'àiiclihe critique que dans les^ 
volumes fuivans , bien entendu ^ ajoute- 
iA\ y que ces critiques en vaudront la 
peine y foit par elles-mêmes , foit par 
te mérite de leurs Auteurs. 
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* 

Vertus des Pilules toniques du Doc^ 
teur Bâcher , Médecin à Thann ea 
' Alface. 

K^'ES Pilules fe diiibivent facilement 

dans Tcilomac le plus débile^ aident 
la digeiiion^ rendent du refTort .anxr 
£bres afFoîBIies, remettent en moave^ 
ment les humeurs croupiflantes ^ com^' 
battent les obftruÊtions , fécondent les 
fécrétions & les iiltrations, fie opèrent 
doucement par toutes les voies excré- 
toires ; vertus aflurément très -propres 
à guérir la plupart des maladieli chro« 
niques , en y comprenant les affec- 
tions hypocondriaques fie vaporeufes* 
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teurs vertus précifes fo'nt der remettre 
en mouvement oicUlatpir.e uniforme le' ^ 
rnechanifme des toétoirçs*&' excrétoi^ 
res languiflans il faut les continuer 
affez long-rbmps pout rétablir Pitnifbr- 
mité du mouvement périftaUiquc. 
• * La poudre des Pilules toniques éft; 
en certains cas urgens , préférable aux 
Pilules mêmes , parce que h poudré' fe- 
délayant plus* vice \ opère a^ufli plus 
prortîptenvèrtt î pârfrrrcés.cis, je corriptcî 
les maux de ^ tête ^ la migraine 8c les 
accès vaporeux^ 

■ On n'interrompt pas l'ufage des Pilu- 
ïes \i\ de la Poudre dans le temps des 
régies ou des hémorrhoides. 

' On prend de cette Poudre d'heure en heure , 6/ 
pourvoi dinaire la troifiime dofe calnù ie nfal^finon 

on ra à la quatrième & cinquième. La doje pour 
les adultes ejl de vingt ^uiins : elle cfl de quinze 
dans l*dge de dix à ^aator^e ans* Four les tempe 
ramens fores^^ 'm fèu^ àiêgmtmer la. dofc jufqu*i 
en prendrefrente gnain^^ou-jm demi-'grûs à la fois / 
& mime ddVjnUigc La façon la plus coiiL::iode 
d avaler celte Poudje ^ ifl de l'envelopper de pain 
à chanter, de la mettre fur le^devdnt d^unecuulcr 
où Von aura mis un pen de vin ^ de tifane , dù thé 
ou du bouillon pour lui fervir de véhicule. Dans les 
accès vaporeux , ii V'JUC /auvent mieux la donner 
dans une cuillerée de quelque liqueur /piritueufy j: 
dans ce dernier cas ^ la dofe ordinaire efi de dou^c 
ft' quinine grains. " . - * . ' . • * * 

£ iv 
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Plufieursperfonnes d'un tempérament 
délicat fe fervent y depuis longues an-* 
nées y des Pilules toniques par forme 
de préfervatif ^ & cela par l'avis 6c 
fous les yeux des Médecins célèbres : 
elles prennent tous les mois au déclin 
de la Lune pendant trois jours de fuite, 
& à Ventrée de leur fouper > depuis neuf 
jufqu'à quatorze Pilules. Une fanté plus 
parfaite ell le fruit de cette pratique » 
& dépofe en faveur des Pilules toni- 
^u€s. Les perfbnnes du Séxe fuivenc 
cette même méthode pour prévenir 
les accidens fâcheux, & qui ont cou- 
tume d'accompagner ou de fûivre le 
temps critique. . 

11 eft uéceffaire de vivre de régime 
Jes jours que I cn prend, foit des Çilu* 
les , foit de la Poudre, 
, On trouve chez M. Vincent^ 
Imprimeur , rue S. Severîn à Paris ,la 
méthode de préferver &: de guérir les 
femmes enceintes & en couches de la 
plupart de leurs fâcheux accidens par 
le moyen des Pilules toniques ; mais 
leur principal effet eft de guérir les 
hydropiiîes , & nommément celles delà 
poitrine : voici le précis de la méthode 
qu'il feut fuîvre pour cela. 

Les Hydropiques prennent à fix , 
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huit & dix heures du matin à chaque 
fois dix Pilules ; les^ Perfonnes d'un 
tempérament robufte en prennent quin- 
ze ou vingt à la fois ; de manière que le 
total monte jufqu'au nombre de trente , 
quarante-cinq ou foixante par jour : fur 
chaque prife de Pilules ^ il faut prendre 
du bouillon ou du petit-lait citronné « 
chaufFé chaque fois , ou de la tifkne ; 
tout cela fe fait trois jours confécutifs. 
Si dans l'hydropifie de poitrine la dif- 
ficulté de refpirer augmente vers la 
nuit 9 il convient alors de recommen*. 
car à prendre des Pilules vers les quatre, 
fix &, huit heures du foir , & de la même, 
manière qu'il a été dit de le faire le 
matin. On interrompt Tufage des Pi« 
Iules chaque quatrième jour ; 5c l'oA 
continue ainfi pendant fix à fept femai* 
nés. 

Le3 Hydropiques ne ..prennent pour 
Tordinaire d'autre nourriture le premier 
& même le fécond jour de ia ,cure , 
que du bouillon , une foupe & du 
petit- lait citronné > ou d'une tifane ap-*. 
propriée. 

La nourriture la plus convenable du- 
rant les autres jours de la cure > fe font 
les carottes , Ics^raves , les fcorfoneres > 
les faliifis ^ les afperges ^ les chouxfleurs ^ 

Ë V 
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les endives , le féleri , le ris , de Ir 
bouillie claire de gruàu^ d'avoine ^ .àes 
œufs au lait , de la crème brdlée , des 
pommes & des poires en compottes 6c 
mangées chaudes, la viande de podle 
& de veau^ peu de paia , beaucoup 
de bouillon. Il efl: permis à ces Mala-- 
des y il leur eil même utile de boire à 
leur (bîf d'une baifTon convenable. Iltf 
ne doivent pas fe raffafier à dîner , Se 
doivent fouper légèrement. Si Turine 
n'eft pas échauffée > & qu'il n'y aie 
point d'autres indices du trop de chaleur^ 
ou fi les forces manquent , il eft permis 
de boire du vin & par préférence dti vin: 
blanc , &c même fans eau : dans ce cas il 
convient encore de prendre de temps en 
temps une cuillerée de vin d'Efpagne^ 
ovt quelque cuillerée de bon viii ordi-* 
naire^ avec du bouillon^ ou avec de^ 
^ ?eau chaude & un peu de fucre. 

H eft falutaire de prendre du mouve- 
ment y mais il (àut qu*il foit modéré. 
Le vin rouge , fur-tout le gros ^ les li- 
queurs , le cafFé , la pâtifTerle ; la graide > 
les alimens groffiers , & de difficile 
digeftion , le froid ^ les efforts , les trou- 
bles de Tàme font trbs-nuifibles. 
' S'il prend des fueurs aux Malades 
pendant la cure ou la convalcfcence ^ 
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ôû même après , ils doivent s'y pirêcer. 
& même les féconder, . 

Les Convalefcens doivent s'abftenir 
long-temps des plaifîrs de ramour,&: 
prendre tous les mois au déclin de la 
Lune , pendant trois jours confecutifs , 
quatorze Pilules toniques à Tencr^^e de 
leur fouper par forme de préfervatif. 

L'Hydropiiie par. induration , par 
denfité & ténacité d'humeurs , demande 
un autre traitement que celle qui pio-n 
vient d'autres caufes , comme d'une 
diarrhée excefTîve , ou d'une hétnoii 
ragie immodérée , &c. Il eft donc imr 
portant d'examiner û, c'eil une hy* 
drôpifie pâr étoGcm y û elle a pour 
caufe le fcorbut , ou une acrimonie 
bilieufe , 8c (i elle eft la fuite des éva- 
cuations fupprimées , d'une matièra 
éîéfipellateu(e , rbamatifmale ou goutT 
teufe répercutée y ou de quelque autr§ 
maladie , comme de la £évre quarte , 
&c« Il eft utile de dire que pour renié* 
dier à ces diverfes caufes d'hy.dro^ 
piiîes y il faut des traitemens variés» 
Les P Utiles toniques opèrent des effets 
furprenans dans tous ces cas , (î vous 
en exceptez l'hydropifîe enkyftée ou 
à fac : fouvent elles guériflent fans 
aucun fecours que celui d'un régime 
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convenable. Certains cas cependant exi- 
gent des rcméde^s préliminaires ou 
^entremis & appropriés à l'efpéce d*hy- 
'dropifie. Leur bonté & leur vertu fur- 
tout dans Vhydropiiie de poitrine y font 
amplement juftifiees par quantité d'ob- 
fervations vérifiées par une multitude 
de certificats les plus authentiques , Sc 
par nombre de Lettres millîves , par ^ 
lefquelles on redemande* de ces Pilules ), 
& qui font foi des heureux fuccèà 
opérés par leur moyens elles ont en 
outre pour elles Tapprobation de la 
CommlJJîon Royale de Médecine y en 
vertu de laquelle SA MAJESTÉ en 
permet & en autorife la diftribution 
dans toute l'étendue du Royaume. 

Tous les Praticiens ^ après s'être fer- 
vi des Pilules toniques , même dans des 
cas qu'on regardoit comme dérefpérés j 
avouent qu'ils en ont vu des effets^ 
qu'ils n'auroient ofé fe promettre de 
tout autre Remède connu jufq'uà nos 
jours. Ils ont également obfervé que 
pl^ifieurs peribnnes attaquées d'anevrii^ 
me ou de polype, caufes d'hydrppifie 
îneffaçabies ^ n'avoient pas laiiTë ^ quoi- 
qu'elles fuÎTent d'un âge avancé ^ 
que de jouir d'une aflez bonne fanté 
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pendant dix,vingt ans & plus par l'afage 
des PUuUs toniques^ 

Ces Pilules (ont très-petites 9 & par 
confequent fort aifees à prendre : elles 
fe confervent fans altération ^ & fe 
trouvent à Paris , chez M. Bâcher fils , 
Doâeur en Médecine > rue de l'Arbre- 
fec , ta porte cochère vis^à'^vis la rue 
BaUiet. 

A Balle , chez M. François • Jérofmc 
Bcrnouilli , Droguifte. 

A Strasbourg, chez M. Goë/^, Chi- 
rurgien Major de la Maifbn.de Force. 

^ A Montpellier, chez Mlle Jourdan^ 
vis-àvis les Capucins, 

On efi prié d'affranchir Us Lettres. 
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, [A R T I G L I V. 

BEAUX-ARTS. 



A RTS UTILES. 

CHIRURGIE." 

JUetTRE de M. MaGÉT , ancien V. 

Chirurgien Maior de la ^ Marine 

hrévetè- du Roi pour la guérifon des. 

Hernies ou Defcentes , h M. DE LA 

Place , Auteur du Mercure rfc^ 

Tfancei j. 
■ 

îvd[.ON SIEUR, 

• » 

CôN'NOiSSA'NT votre zèle pour tout 
ce qui peut contribuer au bien de l'hu- 
manité ^ je ne doute pas que la mé- 
thode nouvelle que j'ai de guéiir les 
Hernies ou Defcentes , ne trouve une 
place dans votre Ouvrage. La néceffité 
de remédier aux accidens que ces in- 
commodic(^s occafiounent*^ à fait ima* 
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glner des reflbrts dè toute efpéce > pout 
en arrêter les progrès 8c les défordres ; 
mais l'expéiience {ournaliére démontre 
rinfuffifance des Bandages ,1e moindre . 
dérangement de ces ceintures gênan-^ 
tes la force , le poids de la De(cenre 
eUe*même r repouflant cette foible 
barrière , ramènent la maladie avec fes 
accidens toujours douloureux ^ & fou* 
vent- mortels. Le moyen que j'emploie 
efï aufTi (impie que fût dans Ton effet: 
H n'a aucun des inconvéniens que Ton 
a reproché aux méthodes anciennes, 
là conditution la plus délicate, l'ancien- 
neté de la maladie ne font point des 
obftacles à la gnérifbn. Les certificats 
de MM, Lt ThuillierV^iné , Doâeur*Ré- 
gent & ancien Doyen de la Faculté 
de Médecine de Paris , Gauthier, Chi- 
rurgien Majoij^des Chevaux-Légers ^ 8c 
Manin^ W Chirurgien du Collège de 
Paris ^ prouvant .inconteflablement que 
cette méthode qui paroîc appuyée fur 
les meilleurs principes d'Anatomie 8c 
de Chirurgie , mérite l'attention des 
Ferfonnes affligées des maladies pour 
lefquelles elle eft propre y & même des 
Ferfonnes dévouées au bien public. 

M. Maget demeure chez M. Laii*^ 
^ra y W de Penfion >rue d'Orléans au 
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coin de celle du Gril près le Jardin d 
Roi à Paris. 

* 

J'ai l'honneur d'être , &c» ' 

M agit; 



fieur Lefebvre, fils ^ Horloger 
des menus Plaifirs du Roi à Fontaine-- 
bleau^faitde petites pendules à réveil, 
propres à être placées fur des chemi« 
ne'es ou fur des confoles à côté d'un lir. 
Les boëtes de ces Pendules, couronnée<^ 
d'un petit dôme , dans lequel eft placé 
le timbre^ font prefque entièrement ea 
filagrame de cuivre ou léton dorë d'or 
mouhz > d'excellente dorure & de fort 
belle couleur. Le travait^ e(l élégant 
d'une giande délicateffe , & fort artifte- 
ment fini. Les ornetnens bien didri* 
bués , dans celles qui en font le plus 
chargées, font de bon goût, & for- 
ment un effet aufli brillant dans Ten- 
femble , qu'agréable au détail . Il y a 
de ces Pendules qui fonnent les heures , 
les quarts & les demi, indépendamment 
du réveil , le tout à volonté. Elles font 
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très^'conimodes à tranfporter ; enforce 
qu^an moyen d'une doubU boete ou 
étui , on peut s'en fcrvir en voyage. 
LJEURS MAJESTÉS, la Famille 
Royale & une grande partie de la Cour 
ont de ces pendules, tant de la compo* 
fîtion du fieur Lefèvre le père , que 
de celle du fils 3 qui les a beaucoup per^ 
feftionnées. Nous croyons obliger nos 
Leâeurs en leur indiquant cette forte 
de bijoux , qui réuniffent l'éclat & l'agré- 
ment de la décoration à Tutilité de 
de Tu/age. Cét Artifte en fournit depuis 
dix louis jufqu'à vingt- cinq & trente, 
fuivant le travail des Mouvemens 6c 
des Boctes. 

Le Jîciir LEFESVRE , demeure k 
FontaintbUau ^ rue & vis-k^yis de la 
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A B. T S . A G R É A B L È .S.- 
lvi*U s I Q U E. 

4 ■ 

XeTTRE à l'Auteur du MerCUHE. 

ON SIEUR,. 

Comme il eft du refTort de votre Joiif : 
^ nal d'annoncer ou les découvertes ou les ' 
progrès des Am , c'eft ce qui m*a déter-: 
miné à avoir Thonneur de vousadredec 
cette Lettre , pour vous pVier de vouloir' 
bien l'y inférer , fi vous jugez néan* 
rhoins qu'elle puifle intérelTer le Publier 
Il cH queftion d'une Nouveauté coB-. 
cernant la Lyre. M. Favier y Muficien y- 
Maître de goût, de guittare & de Lyre , 
dont lès talens 'méritent peut-être d'être 
plus conuus,m'a communiqué il y a qijel- 
que temps,rarrangjement d'une nouvelle 
Lyre qu'il a fimplifiée le plus qu'il lui a ère 
poffible; Ton intention a été parià de 
reièdre Tinflrument moins coûteux , & 
là manière de l'apprendre plus aifée, 
deux chofes efTentielles qui concourent 
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"à le faire mieux goûter. En effet on veut 
bien fe procurer quelque agrément , 
•tnaîs lorfqu'il en côûte des fommes pour 
-a^oir un iuflrumeut & l'apprendre ^ &L 
<& qù*\\ faut un lon^ temps pour le pofr 
fëder , on y renonce; on veut jouir , . 
k peu de frîis-, & promptement , & 
je trouve qu'on a raifon: il n'y a que 
le temps préfènt qui nous appartiennë. 
Xa nouvelle Lyre de M. FavUr , ne 
préfente donc aucun de ces inconvé- 
niens: en outre elle eft très-commode ;. 
dans fa forme elle reflèmble affez à 
celle des Anciens ; une Dame avec cet 
infbument aura l'air^ de U Mufe- qui- 
préfide à la Mufique ; d'ailleurs cette 
Lyre ne tient pas un^ grand volume,. 
J*ai eu beaucoup de plaifîr à entendre 
M. Favicr : fa manière d*accompagner 
les airs, eft fimple, & facile; & p^^^ 
le paiïage heureux du travail des grands 
accords au filençe harmonique, il fait 
éprouver cesfenfationsvoluptueufes qui' 
caraâ:érifcnt & forment le charme de 
la Mufique. Au furplus , comme je ne 
prétends pas faire pafler mon goût pour-' 
une autorité , tour le monde eil à portée 
d*en^uger foi-même , en s'adreflfant à * 
M. Favicr; il fe fera toujours un plai- 
fir de fe prêter, à fatisfaire le goût des ^ 
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perfonnes qui defirerant connoîrre &C 
entendre cette Lyre. Il a fait auflî une 
Ariette avec accompagnement de Lyre^ 
qui eû gravée & fe vend aéluéllement 
à Paris chex ÎÂ. Borda , rue S. Honoré , 
près celle S. Thomas du Louvre , vis- 
a-vis le Palais Royal i la Mufique 
modernes. Les bornes de votre Journal 
ne me permettant pas de m'étendre 
davantage ^ je finis en vous afTurantrde * 
1 eltime avec laquelle 

é • • • # 

J'ai l'honneur d'être &c , 

A Paris 9 U 1$ Août ij6^* 

M. FavUr 9 demeure rue du Bacq^ 
entre le Pont Royal & la rue de Bour- 
bon , chez M. Duclufnc , Maure Bour* 
relier y au troifléme. 

^ Jouït-NALde Clavecin , compofé 
fur les Ariettes -des Comédies, Inter- 
mèdes & Opéra - Comiques qui ont le 
plus de fuccès ; par M. Clément , rue & 
Cloître S. Thomas du Louvre, &aux 
adrefîes ordinaires. La foufcription pour 
l'année entière eft de la Uv. à Paris. 
Année 176$ , abonnement à renouveller 
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dans \ç mois 4e Péçenibre ^ ou Janvier 
prochain. 

Le Public ne caiTe d*encourager l'Au* 
teur de ce Journal à continuer le bon 
choix qu'il fait des Ariettes dont jl 4 
cpmporé Tes Pièces de Clavecin , Se 
de bien accueillir l'arrange m&nt qu'il 
y met par le nombré des Abonnés qui 
• foutienuent cet agréable Ouyrage depuis 
trois ans , que l^Anteur Ta commencé^ 

Il prie MiM. les Abonnés de Provinge 
de s'adréfTer direârement à luj , rue 
& Cloître S.Thomas du Louvre > pour 
le recevoir franc de Port ^ en affranchit- 
Tant feulement la Lettre d'avis & l'ar- 
gent dç r^bonnnçniemt II leur fera tenir 
également les années précédentes franc 
de port f en fç cgnformant au préfçnf 
avis, 

Duo a la Grecque y à deux violons. 
Par M» Papavoinc Prix ^ i liv. 4. fols* 
chez rAuteur^feulemenr , rue Maucon- 
feil j la .quatrième pQrte-poçhàre > après 
la aie Fran^^oife. 

Symphonie, avec Haut- bois , 
Flute.s^ Cors-de-chaflTe, Par le même, 
à. la même adreffe. Prix^ % liv» 8 lois* 
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GRAVURE., 

T ES Traks de THiftoire UniverfelliC^ 
facree & profane, d'après les plus grands 
Peintres & les meilleurs Ecrivains ; pat 
le Sieur Le Maire y Graveur. Chez ledit; 
Sifiur Le Maire , rue S. André des 
Arts; chez Dejjaint & Saillant, Librai* 
res , rue Saint Jean de Beauvais 
.chez le Sieur Joullain ^ Marchand d'ET* 
umpes^ quai de la MégifTerie* 



SuppLÉMEKT à l'Art, des Nouvelles^ 
]^ Littéraires, 

a oublié, en annonçant/^ PArm-t 
beau des Comptoirs ,&ccn dans le premier 
Mercure d'Octobre , de dire que cet 
Ouvrage fe trou voit chez Duchefne.^ 
Libraire , au Temple du Goût , rue S. 
Jacques. Le Livre eft in-4'' &c non in S**- 

Histoire de G ujîave ^Adolphe , 
Koi de Suède , compoféefur tolit ce qui 
a paru de plus curieux fur un grand 
nombre de Manufcrits^^: principalement « 
fur ceux de M. Arkc;2hoIt:i^ ; j ar M. • • . , 
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'Profefleurj &c* quatre volumes ia-12. 
ou un, volume Prix , 10 Uv. bro-. 

ches. A Amfterdam , chez Q. Chatc-^ 
lain & fils .; jirkficc & Markus ; Marc^^ 
Michd Rcy ; & fe trouve à Paris chez 
Deffaint Saillant , rue S. Jean-de^ 
,Beauvais. - 
- Mous retn4roos xçippte cet iaté^ 
.teffant Ojuvrage. . : , 

A R T I C L E V. 

- « 

SPECTACLES. 

:SviTE des Speclacîe's de la Cour, 

T Samedi 13 Oftobre, les Comé- 
diens italiens jouèrent les Jiendc;^vous 
noclurncs y Comédie Italienne en deux 
A^es, de M* Goi^doni, Nous avons^ 
précédemment annoncé, dr.ns rArticle 
de Paris > cette Pièce pour ce quelle 
eft , c'efl-k-dire , comme le jeu d'un 
grand homme , qui a voulu enchaîner 
dans une efpéce de Farce, un grand 
nombre de la^Qxs de la Scène Italienne, 
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lefquels , exécutés avec l'art des Ac- 
teurs de, ce Theàtte , produilênt un. 
Ipeâ^icle fort comique , dont la Cour 
n'a pss dédaigné de s'amufer, 
* Cette preinière Pièce fut fuivie de 
Rofc & Caiasi paroles de M. S£D aine, 
Mufîquc de M. Moncini. Ce petit 
Ouvrage f en- deux *Aâes , mêlé à'A^ 
riettes ^ dont nous avons parlé dans le. 
t^ftips de Ta nouveauté , * eft naïf & 
àgréable : la repréfentation , qui en eff 
amuiantç » pQuvqit être plus çonv^^ 
nablement placée que dans le Spedacl© 
de ce jour j deftiné à la gaîté d-un-vo* 
• roique fîmple & gracieux. * 

Le Mardi fuivanc {i6 Qô^ojbre) les 
Comédiens François repréfenterent VA' 
v^re I* Comédie de Molibre en cinq 
Aéles te ea prôfe. Ce chef-d'œuvre^du 
Comjqye Frapçoiç fut genéralernent 
bien rendu , & fit grand plaifir à toits 
les ^pedateurs. Le fieur Bon ne va t. 
youoiiV Avare. Le fleur MotÉ fonFils.^ 
Le (leur d*AUBERVAL Valérc. Le fieur 
Blainvilie, Anfelme. Le fieur PrÉ-» 
\iLh^ y l'âme de notre bon Comique^ 
jouoit Jacques. Le fîeqr Armawb , 
toujours plaifant malgré Tancienneté de 
fes fervices , jouoit le rôle de la Flèche^ 
Le ûeur Bouret, celui de Simon^ 

f 
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TLe fieur Dubois , celui du Commtf" 
fair^. La Dlle HÛSS jouoit le rôle d'jË'- 
//[/e , fille àitVAvârc. La Dlle Doligni 
celui de Marianc. La Dlle Sanlavil-» 
tE , Dèb usante , celui de Frojinc. 

Après la grande Pièce , on donna le 
nival fiippofé , Comédie en on AÔe & 
en profe de M. de Saint-Foix , de 
laquelle noiîs avons rendu compte par 
un Extrait ôc des Remarques dans le 
temps de fa nouveauté Le iieur Molé 
tepréfèntoit le Ror. Le fieur B e L- 
C O U R D. Frédéric fon Favori». Le 
• fieur Bon NK VAL D. Félix. La Dlle 
Doligni Léonore. La Diie Belle* 

cou K Florîne y Suivante. 

Le Jetidi ( 18 Odobre ) les Sujets de 
la Mufique du Roi & de l'Académie 
Royale , repréfenterent Titan & VAu i 
rorc , Paftorale héroïque en trois Aâes , 
avec un Prologue ( dont le Sujet efl; 
Prométhéc animant les figures qu'il avoit 
faites) ( ) , Poème de feu M, Delà* 
MARRE, fvlufique de M. Monjuon-^ 
ville. 

Il n'ous fuffira de citer les noms de ^ 
quelques » uns des principaux Aâeurs ^ 

(a) Cet Opéra fut donné à Paris pour la pr^^ 
mière fois en Janvier 17/3 ^ re{>ris eu 176^. 
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.poux wppeller la mémoire du plaifir 
qu'ils ont fait pendant-long temps dans 
rexécuûqn des jple? fi« cet Çuvrage 

.à -Paris. 

Dans le Prologue y le fîe^ur Larri- 
. VÉE chanfoit le Rôle de FrométAée 
avec tout Te'clat de fa belle voix, §c 
uj:'agrémçnt qu'il donne à fpn chant. La 

• DlleDuBQis çeluide VAmoi^r.hc fieur 
Daubekval, les fleurs Camfxoki 8c 

• I^EGER f xecutoient les principales En- 
trées du premier Divertiffèmenr^ fous le 

.,,caraè:ère à'Efprits dufèu. La DÏle Gui . 

. M AKD 9 accotnpagnée des Diies Pët.i- 
TOT GoDOT, danfoit les Grâces k 
la fuite de V Amour ^ au fécond Diveç* 

. tinemeiu du Pr olcçue. 

Dans laPartor^le,.le fî^ur^EMOTTE, 
Ordinaire de l^i Mufiîque du Roi , 5c 
Penfionnaire de l'Acadéinie Royale^ 
. chantoit le Rôle de Thon. Les charmes 
de fa. voix &c lait admirable qui lui ont 
. acquis tant,de cciebrité , ont fait cette 
,.aupe6 la même impréflien, &parç9n' 
fequent le même plaifir que les années 
,j),i:'i'cé^entes. Le rôle de V Aurore ^ été 
rendu par la Dlle Larrivée avec 
toutes les grâces de la voix, du chant 
& de raâioxi. Le fieur Geun ex^cu- 
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toit le rôle d'Eoie, Celui de Palès etoic 
-tibs-bien rendu par la DUe Cheva- 
TTER. L'-îimoKrétoit joué, ainfi qu'an 
-Prologue, par la DUe Dubois. Le fieur 
DuRAND-a chanté le rôle d'Aquilon . 

Le BàUet du premier Aôe eft com- 

pofé de Bergers , de Bergères , de 
Paftres & de Paftourelles. La DHe GUf- 
"MAR'D<laBfoitles premières Entrées de 
la Bergerie , avec le charme d'une vo- 
lupté d'autant plus féduifànte, que la 
décence ne la défavoce jamiîs. Ce 
genre de talent devient tous les jours de 
plus en plus le caraôère diaindif deeè 
jeune Sujet , pour lequel on ne peut 
^puifcr les éloges. Le fieui- Lan'i & la 
Dlle Lyonois -animoient , par la 
gaîté franche , toujours gracieufe & 
légère de leurs pas , les Entrées des 
Pallres & Pallourelles. ■ 

Le Ballet du fécond Aûe éroit par- 
tagé en deux Divertiflemeiiï. Dans-fe 
premier le fieur Laval, à la tête des 
Vents , par la force. & la rapidité -de fa 
danfe , peignoit fort bien l'impétueufe 
fureur de ces tyrans de l'air. • 

Dans le fécond DivertifiTement le 
<fer Vestris & la Dlle fa SGLUR*exé 
^toient de« Pas de Deux eh rautus & 

F ij 
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124 MERCURE Î>E FRANCE^ 
Dryades , avec le moëleiix & les autres 
parties du grand talent de la Danfe^ Ils 
étoient fécondés dans le même georç 
par la Dlle Guimakd ^ le jdeur G Aii« 
PEJ- & le fleur Campioni, 

Le Ballet du troifiema Aâe étoit em« 
belli par la fupérioricé des (alens di4 
ileur Vestris ^ qui exécutoit une Cha^ 
.connc , & de la Dlle Lani , ( aétuelle- 
4nent époufe du iîaur Gelin ^ } de la*? 
.quelle le nom feul , depuis long-temps , 
renferme tous les élpges : elle danfbit 
des Pas feuls & en Pas dç Deux avec le 
^lieur Campioni. Le iieur Lionqis 
.danfoit aufïi dans cet A6le , accompa- 
gné des fleurs Rivieee & Legeh^ 
Les Peifonnages de ce DivertîfTement 
/ont les Jeux ^ les Plaiiîrs qui açcom^ 
pagnent l'Amour. 

Nous devons à nos Lefteurs une 
légère defcriptioadu Speâacle dont on 
.a enrichi à la Cour la. repréfentation de 
.cet agréable Opéra. 

I«e Palais ^de Prométhéc , au Prolo-? 
gue^^toit uni beau & yafte Salon de 
forme ovale j avec des pilaflres d-ordre 
dorique , au-devant defquels étoient 
groupés fur des gradins , deux à deuXn 
un homme &c une femme des Choeurs 
f e|)):éfeptan; des Statues^ Cç$ Qrpupef 
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^toient dans des atticudes faciles &: zgréa^ 
bies p côntraftées artiftement £c Czns 
afFeélatîon* Elles étoient. toutes en 
blanc 9 atnfi que les divers àttribui:$ 
qu*elles portoient, comme guirlandes > 
couronnes ^ br^nchos , &c. Les Efprits 
de la Sphère du feu , portant des flam- 
beaux allumés , pénétroient dans le Pa- 
lais par des ouvertures judicieufemenc 
ménagées dans Tarchiteâure du Pk* 
fond. ' 

Prométhée était habillé ptctaîe(qiie« 

ment , & avec magnificence. Les Efprus 
^du feu danfiins «oient à peu-près tels 
qu'on les a vus dans un des bals du 
Koi à Vetfailles / où Ton dànfoie line 
Entrée des quatre Élémens. V Amour , 
defcendoit dansuti Groupe de nuages ^ 
fort bien peints^, avec quelques grou- 
pes d'enfans en Peinture ,qui produî* 
foient un bon effet dans cette petite, 
machine» * 
Au premier Afte on voyoit une- 
Campagne agféableé Un petit pont de 
perches garnies de verdure & de fleurs* 
couvroit la chute d'un torrent : au«delà j 
croit un premier rideau y en tranf- 
parent 9 chargé de nuages obfcurs 8c 
rougeàtres. Ce rideau s'enlevoit & laiP-' 
ibit voir én arrière des - Groupes d» 

F uj 
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, nuages éclairés; au-defliis flefqiiels mdn-^' 
toitjd'un côté du Théâtre à Tautre j ua 
fort joli Char garni de dkmans , dont 
les roues chargées de- pierreries tour--^ 
noient réellement. XJnecomparfc repré- 
firntant V Aurore , étoit dans .ce Char Se 
tenoit les rênes de deux chevaux cé-'- 
leftes dont celui de devant portoit l*é- 
toile du matin. L'Aurore ,^'étoit habtiiée 
en gaze d*or- avec une étoffe rouge ea- 
defTous^ dont la tranfparence repon- 
doit ^iTez bien à TeiFet du Ciel dans ce 
premier moment du jour. Les ornemens* 
de l'habit étoient des Perles & des- 
rofes. Palèsétoit convenablement habil* 
lée ; le brun ou mondoré àomintixii des 
feuillages & quelques fleurs^ de couleurs 
fortes ornoient cet habit. Titon avoir 
un vêtement à 1a Grecque^ croifé de 
j&tin bleu avec des agrémens de dé- 
coupures blanches ^ redrapé d'une man* 
te jaune , qui venoit fur le côté & fut 
les devants ^ pail^se duns une écharpe en 
. ceinture de fatin blanc avec des. franges 
de même couleur. EcU portoit un h^^it 
de même forme grecque ^ drapée 
d'une peau brune. La forme & les^ 
couleurs de cet habit étoient nobles 
mâles & d'un grand effet.. Sa coëfFure 
étoit. bien caradérife^ &: piitoreique* 
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liÇs Bergeft & les Pailrcs danfans dans 
te pi^mîA Aâ:e formôîent un Speâa- 
cle très-agreabîi? , pat lâ galanterie 8c 
le brillant des couleurs de. leurs harbits. 

Au fécond A£le , les ailes du Théâ- 
tre reprëfchtoientdes Arbres. On v&yoit 
au fond , fur une colline afTez élevée , 
xLn Palais de V Aurore ^ d'un fort bon 
goût , léger & bien peînt ; au-devant 
de ce fond ^ fut une petite fermé ^ etoic 
peinte une grotte. 

Les Vents & les Faunes , dàns le 
Ballet , etoient bien caraâérifés par les 
habillemens» 

. Le Ham'eari dû tfoiïîéme A£î:e etoît 
une des plus jolies décorations qu'on 
âit vues pour la compofirion dgréable , 
variée, naturelle , & piquante, peinte 
avec beaucoup d'intelligence. Oti a fait , 
pour le moment du rajeunilfement, ce 
' qui n'avoit pas été pratiqué à Faris. 
rir(?/z, après le morceau de la vieiUefîe 
fe fes' Adieux à YAttroH , rêtdmbe fur 
le même lit , de manière que fa tête 
eft dérobée deiTiète le corps de la fdn^^ 
taine , où il peut remettre du rouge. 
Cette petite intelligence d'aâion fauve 
le défagrément & le peu de vérité qu'il 
y avoit aux repréfentations de Paris , 
iorfque 2 dans fa foibleffe .^ écoit 

Fiv 
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obligé de fe tenir appuyé contre une 
coulifle à la vue du Speâateur , & de 
rentrer en dedans pour remettre le 
rouge. 

La Gloire 5 dans laquelle defcend TA* 
mour, eft formée de groupes de nuages 
qui occupent tout le fond du Théâtre 
jufqu'au troifiéme chafTîs *du devant. 
Ces nuages font chargés d'£nfans ou 
petits Amours en Peinture , diftribués 
avec beaucoup de goût Se ijn art in-^ 
fini dans les groupes & dans l'enchaî- 
nement pittprefque qu'ils produifent* 
Les nuages portent un Trône de dia- 
inaus liirmontéd'un pavillon de mêrne^ 
dont les rideaux ou pentes d'étoffes d ar- 
gent font relevét éc foutenus par des 
Amours ainfi que la calotte ou petit 
Dôme qui couronne le Trône fur le- 
quel defcend TAmour au milieu de pla- 
ceurs Danfeurs & Danfeufes repréien- 
(ant les Jeux & les Plaifîrs. 

Cette partie de dJco ration a paru 
faire très -grand plaiiir. Elle le mérite en 
effet , n'y en ayant point eu encore fur 
le Théâtre , de peinte avec plus d'intelii- 
gencct L'air paroît paifer entre tous les 
grouppes ; tous les plans font diilinâs 
quoique fe tenant les uns aux autres 
dajis un enfemble agréable. Le ton de 1% 
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couleur cfl chaud , vif , écîatant , oC 
malgré cela d'un accord doux &; har- 
monieux. La diftribution des Pierreries 
au Trône ôl au pavillon , étoit bien 
ménagée ; elle y produifoit reclat & 
la magnificence convenable , fans con- 
fufîon. Elle a été conduite & éxécutée 
par M, l'E vJB QUE, Gardc-Magajîn- 
général de Menus Pla.ljîrs du R o J , 
dont nous avons eu lieu de faire r^ 
marquer le goût & la fîngulière intel- ' 
ligence en cette partie 9 lorfque nous 
avons rendu compte les années précé- 
dantes 9 desmagniiiques décorations en 
pierreries , tant fur les Théâtres , que 
dans les diverfes falies de Bal de Sa 
Majefté. . 

La Cour a montré généralement la 
pkis grande fâtisfaâion de ce Spcôacle , 
dont toutes les. parties ont été fort 
goûtées. , ainfik^u^ réxécutiôn delà Mu- 
ilque &c des. Ballets. La Mufique con« 
dttitc par le Surintendanr en Semeilre 
( M- F R AKC(ff un) fécondé de M. RipEL 
âuf!i Surintendant , & de M. de BURi^ 
en lurvivance : ks Ballets compofés & 
dirigés par MM. Laval , Pfere Si' 
FUs , Maîtres des Ballets du Roi« 

Le Samedi ao ^ lei^' Comédiens ItsU 
liens jouèrent les Mitamorphofes d'Ar^ 

: FV 
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legtiin , Comédie Italiemie qui a tanr 

amufe à Paris , & dans laquelle Tadrcfle ^' 
Tagilite ^ les grâces comiques & la pref- 
teiîe des la^^ du Sieur Car l l n ,r 
ont produit le même efîèt à la Cour. 

Cette Pièce fut fuivie du ChaJJcur & 
léL Lmtief» y Comédie mêlée d'Ariettes > 
paroles de M. AmseaUME, Aïufique 
de M. .Du NI.. • . \ ' 

Le Mardi 23 on xepréfent^L le Méchant,. 
Comédie en cinq Aâes & en vers de 
M. Gresset , donnée dans fa nou-^ 
veaucé en 1747. 

JjO'ifwm Gra>3dval a joué Cléon 
ou IcMichant. Le (ieur Bonne val, \ 
Gtronte^ Le fieur Dubois , ^r//?^. Le 

iîeur MOLt , Valére. Le fieur PRÉVIL- 
LE , Frontin. Le rôle de Florift a été- 
joué par la Dlle PrÉville* Celui de 
. Chloi par la. DUe Doligkï-; & Lifettù 
par la Dlle Bellecour- Cette Çomé- 
die , dont il feroiCi ftipet^ù de relever ici 
les beautés > a été généralement très- 
bien jouée ^ & écoutée avec beaucoup * 
de plaifir & d'attention. 

Cette première Pièce étoit fuivie de 
' fauvagc y Comédie, en un Aâe 8c 
en profe-de M. i>£ Saint-Foix , qui 
fut jouée avec une vivacité & une cha- 
ieur: fin^uUère par tous, les Aâeui:s..LaiL ' 
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MUi^ce ^ les progrès 9c les 'diverses 
nuances du fentiment que peint cette 
pedte Pièce ^ étoient expiimés avec uoe 

îuftefle & une vérité admirables par le 

ûtm lAoïm ^ la DUe I>oj:.igny 

DUe Huss. La Dlle Pré vil le , qui 
avx>it )oaé admiiableinenc tFlorife dans 
la première Pièce, rendit avec îa même 
intélUgence le rôle àeJSéoi^ix^A^ns ctUt-^ 
ci. Le fieur Bokkeval y jouoit le 
rôle de VEfalav^mQir. {b). A la fin .de la ^ 
petite Pièce an exécuta un DiveMiffè^ 
ment de Matelots ëc de Maiclai&s Biipa«- 
gnols , compofé de chants & de danfes, 
dont L'efièt éxoit fort agréable par la ga- 
lanterie &C la gaîté qui en faifoiçnt le 

caraâèce. Le.rieurDA.UBEiivAL>la.IiHle 
GuiMABD , les fîeurs & DUes LyO- 
NaxS- danferenc ;pluiieurs Entrées ûou«- 
pées par le corps du Ballet général. La 
DUe DuBKiEUL , de rAcadémie 
Royale de Mufique, chaitta deux airs , 
avec une jolie voix jSc du lal^xht : mùs 
ce qni fit le principal orniement de .c^tte 

m 

m 

9 • • • • 

(b) Voyez dans te .Mercure du jtnots^ d'Avril 
yjéz ,ce que nous avons écrit fur cette Picce en 
rendant compte.de la deroiàre édition (ktf CBwres 
deMtdeS^xMT-'ïoix, - 

F vj 
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fête 5 fttt le débat la UAle AVfe^ 
lïEAUX , nouvellement reçue à la Mu- 
j^e du ifo»; Ëtte ehanta un àir d'une 
fort grande étendue (c ). Malgré Je fai- 
fiflement ^qlie^éoitfocitafibnnÊr /Se q^Uf^é- 
prouvoit feniîbkment cette jeune De« 
butânté , qm n'amt jamais chanté en 
public 9 elle fit entendre une des plus 
belles voix q4i% l^on pufille fe n^ellev 
d'avoir entendiïe depuis la Demoifelle 
X£MAUR£« Cette voik eft en eil^t 
du volume le plus plein dans tous les 
T49ns^ fkdte hSc agréable <tax extrémités 
comme dans le me^f/z/m de fon éten- 
dtie* La qualité du ion eft <noëlea£b 
& fenfibléj d'un timbre éclatant £ans 
litiUe aigitevir > & diff^oi^natatelleinent 
à toutes les infié)cions qu'exige l'art en* 
-diabteur d^expiimer toiys tes reiitiitiienF. 
'Ues âgrémens du chant paroiflent lipro* 
^f«s à cette v^ix^ qu'aucun ne fembie 
lui coûter d'efForts ; & elle réunit à la 
'piiMtudc de volume ( fi Ton peut s'ex-» 
jpriiner ainfi ] la légèreté des voix les 
plus délicates dans les paiTages. La figure 
^de/là jeune Débutante êll extrêmement 

, - 1 ( < ) Cet Air eft Fille . à. l'Onde , nûre des 
jtmours, Scc% dans PiritAçis^ O^fa de feu M» 
Moo&fT* 
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âgréable : elle s'embellit en chantant » 
fans le fecours des tniiiauderîes ; & (a 
phyfionofliie paroît heureufement difpo- 
fée à repréfenrer également bien tous 
les caraâères différens du Théâtre Ly« 
fique. La taille efttrës-correéèement For- 
mée ^ & d'une hauteur avantageufe. Oa 
a peu vu de Sujets réunir plus de fufFra- 
ges fans aucune con tradition. 

La fuite des SpcclacUs de la Cour au 

prochain Mercure. 



SPÈCTACLËS lj>E PARIS. 

é 

OPERA, 

V^N a continué les j-epréfentations de 
Tancréde. 

C0UÈI>IB FRANÇOISE. 



^3 Oâobre on donna ia feiziéme 
& dernière i^réfentattett do C€>de ^ Ofi 
ia Soirée à fa mode ^ petite Pièce dont 



X34 MERCURE B£ FRA.NGË. 
^ous avons rendu compte dans le pre* 
xnier volume du Mercure du mok der* 

Le i< on a remis ;le -Rival, fuppo fi ^ 
Deucalion & Pirrha , VIJlc faiivagc & 
les Grâces , Comédies de M. de Sain t** 
Foix , ornées de chants & de danfes. 
La reprife de ces Fi^es a eu beaucoup 
de fuccès. Les Aâeurs & les Aé^rices 
qui jouent dans ces trois Comédies , font 
fort applaudis.5 & méritent de l'être. Le 
jeu de Mlle Luzzi., figure & Tagré- 
ment de (on aj^ion ^ ont particulière- 
;ment faifi le Public dans le rôle de 
V Amour ^ qu'elle joue & qu'elle infpire , 
au xnilieu des trois Grâces ^ ^ui font 
le fujet d'un des plus jolis Drames de 
notre Théâtre» 

CO MEJOIE. ITALIENNE. 

]l/4ZNm^8^.on donna Bohimiénne ^ 
les Sœurs rivaks , le Maître en Droit. 

*Macdi 9.^ les Talens à la mode^ 
Ninette* 

Mercredi 10 , la Servante maùrejfe^ - 
les Saurs rivales , les JBoulevards. 

Jeudi 11 ^ les Tro^ueurs , la Fille 
mal gardée , on ne s'avife jamais de tout. 
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* . Vendieui I^ , V Epreuve ^ VËcolc îUs 
Mères &c Us Caquets. 

Samedi 13* , la Servante maurejfe-^^ - 
les Troqueurs & le Cadi. 

Dimanche 14^/^5 f^^tjjes Confidcn'' 

€is , &c le Cadu 

Lundi 15 ^ le Peintre amoureux de 
fon modèle > le Roi & fon Fermier. 

Mardi j (>y Afhquin bouffon de Cour. 

Mercredi , ks Chajfeurs y tes Men^ 
df:{^' vous y ^ofe & Colas. 

Jeudi 1% y le Cadi ^ Us Inimitiés éÙAr-^ 
U^uin & de Scagin , & le Sorcier. 
. Vendredi i^*9 U jsu de l'Amour ôc 

diL haT^rd les Caquets y * • •/ ' 

Samedi oo, Ninette^ la Servante ma^ 

trcjje ( pour le début de Mlle Frédéric. ) • 

Dimanche ai $ la Fille mal gardée y, 
le Maître en Drpiu^ l Apparence trom-^ 

Lundi 2^, la Servante maîtreffc^ Ar^ 
lequin crû mort , Rofç ^ Colas. 
.Mardi 23, reràchë. 

Mensre^i 3*4 » Us jFrères vivans ^ le 
Cadi & U Ballet d'Ulyfe dans VÏJle 
de Circé. 

Jeudi 7,^ y. Te retour d! Arlequin , le 
Peintre £c la féconde, repiefentacion» 
à'UlyjTe. 

Vendredi Mère contenter ^ 

f Ecole d^s Mhcs^ 
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Samedi 17 , Us Caquets , l Epreuvi , ' 
Us Av€ux indifcrets , & 1& troiûéme 
repréfentation à'i/lyjlè. 



.ARTICLE VI. 

NOUVELLES POLITIQUES 



N voit ici une relation da combat qaî s'^ft 
donné le x6 da mois dernier , entre les Trou* ' 
pesdela Républiqae 8c celles da Prince Radzi* 
Wjll: fuivant cette Relation publiée de la parc de 
ce Prince , il partit le 16 de Kepla pour fe rendre 
dan^ (es Terres , Se arriva à Hadzvilcovize » 4 
deux lieues de Slonim* Après avoir fouteno en 
chemin fon Avant^Garde continuellement harce- 
lée par de faufTes attaques dès fon arrivée en 
cet endroit , il apprit que TAvanc^-Garde desRuC- ^ 
fes étoit )rei)£brcéet ^ le Çolonel fiJock 
écoit rangé en bataille fur les hauteurs avec an 
Corps de cinq mille hommes. Le Prince Radzî- 
wiil fe dérergnina à ra"*9°^r ^ ^^^^^ heures après 
midi 9 le délogea Se le poorfuivii jufqu'à Slonim 
oà ce Colonel y qui avoit dé}a laie préparerlet^ 
Batteries fe forma de nouveau. Alors la Cavalerie 
du Prince RadzivîriU fut aitaqucede toutes parts & 
elTuya feule le feu des Batteries depuis cinq heures 
|ufqu*à dir : ayant éré jointe par i*In£anterîe , le. 
combat devint général & dura jufqu'a minuit. Les 
RjiflTeç furent rompue deuitfois & pouifcs derrière 
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lèQfS fiatteriesam Boulet rouge ayant fait fauter lé 
Alagazia des poodres du Prince Radzi will , le fea 
de fes Troopés ceflfa aiafi que celQi des RofleSi 
Les deaic Partis paiTerenc la nnic (bus les armes* 
Le Prince fe retira a trois heures du matin, eirt 
très-^bon ordre y du côté de &s Terres encre lâ 
Polefie & la Volhynieé 11 n*a en dans cette occa« 
lion que quatorze hommes tués , Se ?ingt-deux 
Weffés. Suivant le rapport des Efpions , les Rulfes 
ont enterré deux cent foixan te- trois hommes » Se 
ont eu plus de cbq cens blefTés ; mais c^^ d^nûUl 
ne font pas encore bien conftatés. 

JDe FostfASis ^ le I. JuilUt 1764^ 

On apprend que le Prince RadziviU^ Palatûi 
de Wilna , a emporté d'aflaut la Vf lie Me TereC- 

pol , a forcé la Garnifon de le rendre à difcrétion , 
U a mis à contribution la Place & fes dépendan* 
ces f oprès quoi il a marché droit au feconrs di 
fon Château de Nfefw'ien. Mais on a appris , 
comme on Ta annonce , que le Commandant 
de ce Château Tavoic rendu par Capitulation aux 
Confédérés ôc aux RuiTes qui i*a(Iiégeoient. CevLXm 
ci feront joints par les Généraux Poniatovskt te 
Ronicker qui commandent un Corps de Troupes 
de la Couronne, ainfi que par le Prince Repnin^ 
Miniftre Plénipotentiaire de Ruflie , qui a foasres[ 
ordres un Détachement confidérable de Troupes 
de fa Nation. Leur projet eff de combattre le 
Prince Radziv/ill, & démettre en même temps 
à couvert les Terres du Prince Czatoriskit Les 
huit mille Ruûfes qui paflèrent dernièrement i 
Minsk , 8c le Corps de Troupes de la même Na« 
tion qui e(\ arrivé a Noyogrodeck | font auiH dcf« 
lincs four la même expédlcioiu 
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De CoppESHjiCU£ i U i/ JuUUt 1764» 

Le II de ce mois ^ vers les onze heures da foîi^,' 
lé.Temps étant ferein Se calaie,*on apperçut à 
Torkhildftrup dans Tlfle de Falfter un globe de' 
feu donc le mouvement rapide était dirigé du ' 
5ud au Nord , & dont la limiièré > très- éclatante'- 
dans fa partie antérieure , diminua infenfiblemenr 
& Te termina par une ccinceile femblabie à une' 
Etoile. 

De Lisjtb^ifE j U^t^ JuHtet 9764. 

Le Chevalier ..de Saint Prieft, Miniftre de Ta 
Cour de France auprès do Roi , vient de faire 

favbir aux Négocians François , qui , pendant cette 
dfctniereguerre, s'écoientfait naturalifèr Portugais, ' 
que Sa Mâjefiéirès^Fidéle les relevoît de leuf 
ferment de Nataralifation , & leur permêtcoic 
d'en remettre T Aâe au Secrécariac ties Effiiarga ' 
& des Dcgêches^' 

De Gbszs^Ic 21 JuilUt iy64. 

La nouvelle de la prifede la Tout de Cira glla, qui 
eft a la- pointe du Cap Cor fe, vient d*etre confirmer 
par une de nos Galères arrivée de ^orle le 18 
de ce mois': crois foldats delà gamilbn ontpro« 
fité de ' Tabiènce tle deux Officiers pour livrer ca^ 
pofte auxl^ebelles» Comme cette Tour fer voit 
d'abri à nos Bâtimens , furtout dans le trajet de la 
Bàftte de Saint Florent ,1a perte qu'on en a fai-e 
nous devient très préjudiciable* I»a même Galère 
a^rapporré que» les Rebellt^s armoient à Centurf 
une Barque Tofcane de huit pièces de Canont ' 
pourfaire la courie contre les Bâtinnens Génois i 
tXs continuent le Siège de Saint Elorént ^maii' 
toujours avec Ia.n\ème lenteur^ 
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F R A*N C E. 
. îtbuvcUes de la Cour, de Paris,&c: - 
CoMpi£GSE , le if Acût ijf64» 

ILits Régtmens de fa Marine , Infanterie^^cear- 
de Royat Nomandie , & de la Reine , Cavalerie, 
ainfî que la B- igade de Definazis , du Corp^- 
. Roy ai dei* Artillerie, onc eu ordre de fe rendre 
Compiegne, oà ils (ont arrivés fuccefCvemmc 
du i: au 18 da mois dernier: ces différens. 
Cori^s ont cai7)p^ 'iparcmenc. 

Le 1 5 , Leurs Majeftcs, accompagnées de toute 
la Famille Royale, fe font rendues ao Cairrp de^ 
r Artillerie* La Brigade, après avotf éitécocéies 
différens temps de Térercice prefcrits par la 
nouvelle Ordonnance , a dcRlé devant le Ror , 
& a enfuite éxccutc, en préfence v-îe Leurs Ma- 
jfftés & delà Kamiile Royale, Técoledes bombes»' 
cks obus Bc du canon.- Le Roi a paru très^fatis- 
fait delà précifion avec laquelle cette Troupe a 
fait TExercice , ^for-cout da la judeire avec la* 
quelle les Canonierst>QC ciré les- différences bou- * 

Le 17 , I2 R-oi s'efl rend^i une féconde foi?- 
ôvec la Pleine 8c toute la Famille Royale au^ 
Camp de i'ArciUerie , & les Canoniers ont cié-» 
. cucé de^iouveau , en préfence de Leurs'Majeliés j 
l'Exercice de la Bombe , de l'Obus & du Canon »> 
& lè cheminement de la Sappe, 

JLe- le Roi la Rdias y accompagnés dd**: 



r 
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îa Famille Royale , & du Duc déCharti-cs , dû' 
iPrince de Condé & du Prince de Lamballe , fe 
font rendus au Camp ét la Cavalerie; Les deux 
Régimens qui te compotbient ont ézécuté en pré» 
fence de Leurs Majeftés , difFérentes manœttvref 
dont le Rôi a paru très-fatisfaic. 

Le IX , Leurs Majeftés & toute la taoûlle 
loyale ) accompagnées ido Doc de Chartres, da 
prince de Condé, & du Prince de Lamballe, Ce * 
le font rendues au Camp du Régiment de la Mâ- 
tine , qtii a éxécuté devant le Roi; & â la fatisfac- 
tton de Sa Majefté , les différens temps de l Ëxef- 
cice ^ & les manœuvres prefcrites par TOrdon^ 
Jiance du lo Mars dernier. 

Ces différens Corps font partis de letjrs Camps 
jponr fe rendre a leurs deftinations refpeâives»' 
Le Régiment de Rûyttl Normandie éft parti le 
15 , celui de la Reine , Cavalerie^ le 14 ,& ce- 
lui de la Aiflri/ztf , ainfîque la Brigade d'Artille- 
rie, le if» Sa Majefté fe propofe de faire venir 
fucceflivemenc & chaque année les difl^érentes par« 
tics de fes Troupes , afin de juger par Blle*-mè- 
11)6 fi fes Ordonnances font bien c^ccutces. Le 
Sieur Amelot ayant été nommé à l'Intendance . 
de Bourgogne, le Roi a nommé pour remplir 
la place de Préfident du Grand-Confetl , dont il 
éroit pourvu, le Sieur de Monrhyon , qui, en 
cette qualité a été prcîentc le 18 , à Sa Majefté. 

Le Comte de Guerchy., Ambaûadeur du Roî 
auprès du Roi de la Grande-Bretagne , eft arrivé 
• ici le Z4 , & a été prcfencc le if au matin à Sa 
Majefté. Avant que de quitter la Cour de Londreç, 
il a préfenté â Sa Majefté Britannique le Mar- 
quis de Bloflfet , Colonel d*un Régiment de Gre^ 
nadiers'Royaux I que le Roi a nommé pour réâ^ 
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der â ladice Cour en qualité de A^iaUlre pendant 
llabrence de Ton Âmbafladeur. 

les Sieors Amelot, Intendant deBourgpgne, Iq 
Peletier de Morfontaine » Intendant de la Kom 
chelle, & Rouillé-d'Orfeuil , IntendançdeChâ- 
Ions en Champagne, furent préfèmés le ix au 
Koi* par le Sxeor de TAverdj » Contîôlei|rf>Gé« 
néral des finances. Le mftme jonr la Marqui(ë 
de Maulde fut audi prcfentée â Leurs Majedéf 
& â la Famille Roy^U ^ par I4 ComceiTe de 
IdauMe. 

Le i8 9 Leopold-Charles de Choifenl » Archet 
yêqne de Cambrai ^ a prête fejrnieiit dç fid^-- 
. lité entre les mains du Roi» 

Le y le Comte de Woronzov , Gran4 
Chancdier de Rn/Ce , a été préfen^é à Leaf9 
JMajeftés & à la Famille Royale* 

Le 29 f le fieur de Maupeou, fils du Premier 
Fréfident du Parlement de Paris , a eu l'hon- 
nenr d*étre pré£emé au Roi par (on Père, SC 
It remercié Sa Majefté de Tagrément qu'elle a 
bien voulu lui accorder pour une Charge de 
Confeiiler au même Parlement, & pour celle 
dis Prélîdeiit À Mprtiei: dont Ton {Père écoit re^ 
T^ta. 

Le Marquis de Panlmy , Mtniftre 8c ci-devant 

Secrétaire d'Etat, ayant le Département delà 
Guerre AmbaiTadeur du Roi auprès de la Rér 
publiqae de Pologne arriva ici le 4 de ce 
inois , Se fîic préfenté par le Duc de Praflin» 

Le Cardinal de Bernis a prêté ferment , le 
f , entre \es mains du Roi , dans la Chapelle 
4o Château 9 pour TArdievêché d'Alby, li se*!? 
toit rendo , le 3 de ce nnois « à 5ens où il a 
fyçx^ dfRS la Cathédrale Iç ÇardiM* 
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-de Luynes qui avoir pour Aflîftans TEvêqiîe 
d'Auxeire & celui de Bezieb. 

Le Sieur Furgot, Préfident à Mortier au Par- 
lement de Paris , ayant donné la démiflton àe 
fa Charge , le Roi vient d*y nommer le 5ieur 
Peleiier de S. Fargeau , Avocat Général dudic 
Parlement , dont la place a été donnée au Sieur 
Baremn. 'lie -Siear le Peleiier de S* fargeau & 
4e Sieur Barenttn ont eu rhonnear d*£rre prc-« 
(entés , à cette occafion , à Sa Majefté. 

Le fieur de Lamoignon de Montrevault ayan-t 
* donné fa déminîon de la Charge de Préfident 
à^Mortier da ^Parlement de Parts, le ftoi y « 
jiommé le fieur de Gourgue, qui , à cette oc- 
cafion , a eu l'honneur d'Être prclenté , le 8 , 
-à Sa Majcdé. 

Le 7 , le Sieur Mathieu , Principal du Col- 
lège Royal de cette Ville , a.ea l'honneur de 
présenter au Roi, à Mônfeigneur le Dauphici , 
â Mcnfeigneur je Duc de Berry & à Monfei- 
gneur le Comte de Provence le Programme 
de Pexercice qui s'eft £iit le 9 dans ledit CoU 
lége pouc la diftribution vfolemnelle des Prix 
accordés par Sa Majefté. Monfeigneur le D'oc 
de Bïiry -en a accorde un pucicuUer au lieuc 
Herbet qui a foutenu l'exercice. 

le Roi a. accordé ao Oup de Trefoies Se 
âu Comte de Goercb^ les entrées 4u Ca«» 
binet. 

Sa Majefîc à donné TAbbaye de S. Mcen , 
Ordre de S. Beiioic, Uiocéie de S* Mala» 4 
TAbbé de Moft^ieges , Sous - Pfccepteur Vies fio- 

fans de France-, TAbbaye Régulière 6: Eledive 
de S. Nicolas d'Arrouaize , Or^îre de S. Au»- 
guTiin, Uiocéle d'Arras , à Don iJlgride Tabary » 
j^eligieux de la même Abba^ei ^ celle de 



Digitized by G 



iNO VE M BR E. 1764. 143 

.^evtlle^ Ordre.de Cueaox^ Diocclé de Rouen, 
a la Dame de Foncenailles , Reiigieafe deTA^ 

^haye de Bonlieu , mcaie Ordçe , Dioccfe du 
Mans*- • 

La Reine donna , le 4 de ce mois , le voile 
tioir â deux Religieufes Carmélites ; la Cér6f« 

monie en fut faite par le Cardinal de Roche- 
cfaouart. Le Pcre Cefaire , Carme Dccliauiic , 
prêcha , à çetfe pccaiion , en piéience de ^ 
Reine* 

te Sieur MaliflTet, Manîtionnaîre ' chargé dfi 
la fourxiiture du pain pour les Troupes du Camp 
jde Compiegne & de rupproyiiionxiemenc oâ 
Paris» fe tranfporta, le zi du fjiois dernier ^ 
Camg du Régiment de la Reine, Cavale-» 

* rîe , en conféquence des ordres du Duc de Choi,^ 
feul , & eut l'honneur de prcfenter au Roi ; 
après la revue , le pain qu'il avoir fait foivanc 
la nouvelle méthode qu'il a imaginée» Sa Ma« . 
jefté en fit Elle-même Teffai , ainfî que les Pria-- 

'ces qui Taccompagnoienc , & en parue fatisfaite, 
l»es Troupes auxguelles il acte diftribuc, l'ont 
trouvé très-bon» On donnera bientôt au Pu« 
* blic la coupe des difTërens moulins péceATaires ' 
pour la noui,*elle mouture que le (îcur MUilIcc 
emploie 6z par laquelle on gagne un liiiéme 
fur le .produit du grain , en me m 2 temp$ 
qu'on donne au pain une qualité fupérieure ^ 
non feulement paur le £QÛt , mais même pour 

• la couleur. • 

^.'Evêque d,e >S. Orner a donné -le PalUum k 
r Archevêque Duc de Cambrai ; cette Cérémor* 
nie s*eft faite dans la Chapelle des Dames delà 
Congrégation de cette Ville , le 4 <ie ce mois. 

Monleigneur le Duc de Berry & Monleigneuc 
le Comte de Provence font pax^tisdVi le xs 
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pour retourner à Verfailles. Le Roi Ce propofe 
de partir demain pour Ce rendre à S. Ouea 
oà Sa Majeflé foupera avec Monfeigneur le 
Dauphin ^ Madame la Dauphine , Madame Adé* 
laïde f & Mefdames Vîâoire , Sophie êc Loaife ^ 
qui s*jr rendront auflfi ; le foir. Sa Majefté ira 
^cacher au Château de la Muette i d'où £lla 
partira le lendemain pour fe rendre â Ver(aU« 
{es ^ ainfi que Monfeigneur le Dauphin , Mâtda*^ 
me la Dauphinei Madame Adélaïde , Mefda- 
ines Viâoire , Sophie & Louife. La Reine quit- 

Ifr^ çeete Ville le 17 pour retourner à VerfaUlçsK 

J>« Paris » 1^ jiou$ 17^4. 

Claude ' Rouflelet 9 Chanoine Régulier de là 
iCongrégation de France Licencié en Droic 
Canonique & Civil > & ProfelTeut en Théoto* 
gie dans l'Abbaye Royale de Ste Geneviève , 
liommé par TAbbé â la place de Chancelier de 
Ste Geneviève êc de TUniverfité de Paris ^ a 
été reçu en cette dernière qualité dans une A& 
femblce extraordinaire de TUniverfitc tenue aux 
Mathurins le 3 de ce mois. 

lOTERJ£Sf 

le quarante troifiéme tirage de la Loterie 
'4t rHôtel-de-Ville s*eft fait le 14 Juil/et , en 
la manière accoutumée. Le Lot de cinquante 
mille livres eft échu au numéro zSf}$ celui 
de vingt mille livres au numéro f 447 , Sc les 
deux de dix mille liyres aux numéros 971 ôc 
1611 3. 

f Le 6 Août , on a tiré la Loterie de l'Ecole 
l^oyale Militaire* Les numéros fortis de* la roue' 
4ç f^rune, font , 70, ii , j; , 77 t 
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BAPTEME. 

. AQ£iiffe«*Charlou£ 9 née le 7 Mars dernier d6 

^tbarles - Jofeph- .François Boudarc , Marquis de 
Couturelle, & de Catherine-Cbarlotte de Wi- 
gnacQurc , Fille dii Baron d'Uambcrrcourt ^ 
nit baptifte le jtx Mai foivant par rEvêqoede 
Perpignan i "Cotiturelle .en Artois. Elle a en ' 
.pour Parrain & Marraine Leurs Alteffes Elec- 
iTorales Palatines , repr^ientces par le Comte de 
ÇottCfireUe« Chambellan aâuel de l'Ëleâeorj 8c 
OemoifeUe de Wignacoarc 

$ E R V 1£ E. 

* Le 17 Jaillec^ on a .cél£br.é -dans P Abbaye 

ïloyale de S. Denis en France le Service an- 
niverfaire du Vicomte dè Torenne ; le Sieur 
de Merlec , Cobnel du Régiment de Paris y % 
jk^SÀ y ainfi que tous les Officiels de xe Corps^ 

.MORTS. 

^ Trançots Doc de Fitz-fames , Pair de Trance e 

jincienr Premier Aumônier du Roi , Evêque ds . 
Soillons & Abhé Commendataire des Abbaye^ 
|lo;^ales de S. Viâor , Ordre de S. Auguflin 
DiocéCe de Paris « 9c de Bocfaervjlle^ Ordre de 
S. Benoît , Diocére de Rouen , eft mort à 
Taris le Z9 Juiliet , âgé de cinquante-cinq ans. 

Henri de Sabrevois , Lieutenant- Général des 
Années du Roi , & ancien Lîeiitenant*Générai 
ic Diredeur en Chef ^e l^ArtilIerie y ayant le 
Département Général d'Alface , & du Duché 
& Comté de Bourgogne y e(t mort en fa Terre de 
Çorbereufe , près de Dourdan^ le Juillet 9 
^ans la qoacre^-rbgtiéme année de fon âge* 

.Guy -Marie de Lopriac , Comte de Donge, 
J^i^ircchsiï de Camp , eft mort a Paris le 
lj4ill^^ > dans la foizame-deuxiéme année de 

G 
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J)( COSSTAÎJTIUOP^E, U ( Août l'Ji64. 

• On eft informé ; q9e U Prince Radzi^îli eft 
arrivé en Moldavie avec une "Suite dëiloaze cens 
hommes. La Porçe lui a accorrîé îuretc & protec-! 
(ion pour les effets & pour ies^^ens ^ & il Tepro? 
pol^ , dit-'Dn,4e re rendre âveçpea'de gens de û( 
i$ttice à la Cour dè Berlibf 

\'ta ' <!:cnfédérai:ion iBo^mée. à Haiiicz par le 
tofmte Pbcockl, ancien CafteUan de Lubacfcow^ 
réuni à trois au très jeunes Potocki, a été atraquce 
par les Troupes RuITes du Corps du Prince d'A(^ 
^f»^ fous Sion^ftiratè' , FOtft;e/e0è appaf ^nanc^ 
â U Maifâi 'de PôcoiilcL les iÇonfédérés , après 
un combat trèsrvif , dans lequel il y a eu des 
fiiorrs. & des blelTés de parc & d'autre 00^ éc$ 
jForcés deie secker dans la vill^. LeCôminàndanc 
RqA^ les ajrant (2taâié» dé te rendre^^ ils qnc 

répondu qu-ils éroieât difpofts à èapiculér , i 
çondition qu'ils refteroient neutres qu'ils n'agt-^ 
roient poinc^pendanc tout le rçfte. de l'interrègne 
ftî qu'ils auroi^Dt U lihç^cé de fe retirer chacun de 
)iar côté avec téors Troupes refpeâtves* 5ar ces 
entrefaites le Général Branicki , Starolie de Haï- 
liez, ayant formé une Confédération contraire 
dans ce mêax^ Ç<Ï^P * furyenu & a précendii 
que le Çonimaiidaf)c Ruffen>vpit pas de pouvoir 
pour accorder une pareille Capiculapon , & qu*il 
n avoit pas dû traiter avec les Chefs du Parti 
contraire j en cpnfeqtience , ii a annuUé tout ce 
qui a été fait , ëc a éxigé que les Confédérés 
remTtTent ' If I^Iace 9& fe rendiilénc â diicrérion» 
Ainfi ces quatre Seigneqrs ont^écéâiîts prifoni^ 
niei;s avec leurs Troupes , 5c la Confédération de 
Haiticz a été difperfée. On a trouve dans la Fçir^ 
tne&^wîdQ(e»deuz pièces de çagou. 



Digitized by Google 



, NOVEMBRE. 1764; 147 

Le difiërend qui étdît far venu entre les Beats- 
^:Générattx & le tandgrtre de HeiTe - Caflel aa * 
' fvjet de la conduite cemie - par U ^Régetlce de 
♦ Caffel à l'égard du Connce de Warftenfleben ,Mi- 
niftre de Leurs Hautes Puiffances auprès du 
Cercle du-Haut- Rhin / vient d*être tenmtné. Le 
Sieur de Mofer 1 Confeilier Privé , ^tA le Land- 
grave avoir envoyé pour cet ^fFeten qualité de 
Ion Mimftre à la Haye, fut inrroduîc^ie jodu 
«mois dernier ^ d^ns ta Chambre de Trêves ; il 
Y <&€ en François «ox Oépmés des Ëtars-Géné'- 
, raux la Déckmtion Aivant^ qu*il leur remit en- 
fuite par écrit en Langue Allemande. 

» Son ÂlteiTe Sérénidîme Mgr le Landgi;ave 
. « Kignanc de Heife^Caflel , en confiqœnce de 
. M l'eiHoie & 4e L*an)itié .q«-il a vouées, de coqc 
. t» temps aux Seigneurs les<Etats-Qénéraux,a appris 
M avec fenGbilité le mécontentement que Leurs 
^ Hames Puiflance^ycomrc tooteattente,'(è cro/ene 
^ atuorifées à pceodre 'de la conduit^ renne par 
9) la Régence de Caifel , poar .des .raifons con* 
^ nues , a Tégard du Comte de Vartenflebcn. 

^ Comme Son Altefle Séréniflinie ell trcsoéloi^^ 
^ gnée de conniver en aacnne niaàiàre^ avee an* 
. 99 con de (es Collègues de joftice « ,tn -ce CfA 
d> pourroit Içfer les droits & les dignités d*un 
, ^. Eta^voiiîn &atpi, Elle m*a envoyé exprelTé* 
!^mént. ici^ par con/îdération panicalicre d'à* 
m mitié , ppnr témoigner èc réitérer 'qu'en tout 
» ^ Sdn AlcefTe Séréniflime n*a famais eu la vé- 
9i lonté ni Tintention d'ofFenfer la llépubliqne 
^ 91 on de porter. la moindre 'i^tteiate à (es droits 
. 4> Ce prérogatives* 

I» ^on AltelTe Sérénjliîme e^ére & (e 4atre 

Gij 
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93 qae-Léurs Haàies Pukfaiices trouveront celte 
Déclaration conformé* au de(5r finccire arec 
>3 lequel Mgr le Xaixdgrave demande Tâminé 
'»> & ia bienveill^Hce .c)e Tgut rtam{»our ie^tri- 
^ fenc que poiir l>^vçQir. 

Us Etats- Généraux pnt f^itjrjépondre aa^iepf 
Mcfer par leurs Dépucés , qu'ils ctoknt coniens 
de ceti^ Déclaratiqn, & qpe cécoic avec bien 
de jça (aiisfa^ion quJiU voypient terminer par .U 

*les îdjffé/qnds ftirv.enus #Dtre eux ôc le ian4- 
grave de rHcffe-Cs^flel > & rétablir U.hpnaem* 
telhgence & i amitié qui dejouc temps. ontXub» 
(î)lé entre U g^épublique & la Maifonde Heffe, 
[bc au maintien defçjuelles.Leurs.Haui^sp i^ulanoes 

^/e^ropofeAt deTOnçoVMfir .de .tputiw pouvoir* 
JLe 4. du même mois , le fieur de Mofer eut un© 

• ^nouvelle confénence avec -les Députes 4«s Étants- 
;Gén€rpw > léor remit.un Mj^mqireçonceriiatic 
les Griefs deX-andgrave de Hede contre leComc^ 
de Warcenfleben qui, de fon c-ôté, a envoyé à 

èeurs Hautes Puiilances un autie Mémoire , |r^^ 
^ ^u^l il |«ftifiefa conduite., 

Pc f^içs. , k j f A^h , 

• . Ces jours derniers ,.oo a débarq"^^ ici un cada- 
vre tnfeveli dans une longue P^?" à peu près 
fembiable à ^^lle d'bn Oûrs : il « trouvé, 
ainfî que pl^'ficurs autres de la nfrfmé efpèce^ 
Jans des cavernes des îiles Canaries, où Tori 
jafliire !qu*ils avoient leur Tépulture avant la con- 
quête qui fiit faite de ces Iflcs >n 1 4^7 > 
Jean de Bétancourt , Gebrirbomme Normand , 
'&en 148a par i'ierre de Vera , Efpagnol. Les 
^hair^ de ce .Cadavre , quoique 'dciléchces , -fe 
foiic néanmoins conservées ellès n'oat aucune 
§éi^ÏÏ}it $c (Qïfi apOî dures ^ue du bo^ î 4^ii>nc 
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au fait ce cadavre paroic pct^uu « qooiqae 
xeéllemem tt ne le foie pas. Les traies du vtfagè 

font parfaitement marqués & paroi (lent être ceux 
d'un jeune liomme : on ny recor.noît pas larmoie- 
dre déràrioratbn , non plus qu'à ancune autre , 
partie du corps : le vëntre A'eH: pas plus afniifl^- 
que /î la perfonne fut morte depufs deux jours 
on y remarque feulement un petit pli à la peau; ce^ 
cadavre a éic envoyé a Madrid pour y être dépoté 
à l'Académie Royale de Chirurgie ; on avoir joint * 
à la caifle qui* le renferitioit , une autre* caidé. 
conrenant deux ou" trois vafes & un petit moulin 
à main trouves dans la même caverne . ce qui faic 
juger' q^e chez les anciens haBitans des lflesCa*' 
naries la coUtome étoit de m'eUré' dans le lieu ; 
de la fépultûre à côté rfes moHs qu'ils in hu-^, 
inoieot des vafes remplis de liqueurs & de grains^. 

Bc Napl'ES , U I I Août i^S^ 

Le Supérieur du Convent de la Trinité des Et»' 
p'agnols a été alTaffiné la nuit du 8 au 9 de ce 
mois par quatre Religieux qui compofoient avec 
lui Monaftere.^Le t^ndèaiain , à là pointe do. 
jbur', ces fcélérats defcendirenc le corps danr' 
TEglifè vprcparereht Ton Catafalque commen- 
cèrent le Scrvice.D.s Gens du voifinagegui avoient 
entendu pendant la nuit deè cris vehans de U 
Cliambre du Supérieur, ayant oui* dire ie tnatîn' 
que ce Religieux étoit mort d'un coup de ùn^, 
conçurent des (bupçons & allèrent faire leurs 
dépoAtions chez le Nonce* On envoya des Gardrs^* 
êc un Médecin au Couvent; 'le Cadavre fu( dé- 
couvert , & l'on trouva- qu'il avoîf^ reçu vingt-»* 
fix coups de couteau , &c que les plaies avoienc' 
été bouchées avec de la cire. Les quatre Crimr- 
i^ls furent «conduits dans Us prifons de la Non*' 

G." 



Digitized by Gc) 



i^o MEkCtmzï OE FRANCE. 

«;iatare , a i on infttuîc aâaélleinent leur ptocèsi^- 
De Qbnks^ U i8 Août 1764, 

On a appris de Corfe qae Pafcal Paoli s'étoic- 
tendu maître du Porte de Brando , qui lai « 
cré livré par trahifon, & od il a fait qQclqaef 
prifonnlers. Comme les Rebelles ««approchent 
toûjoars plas près de la Baftie , le Conimilfaire. 
Général de la République a réfolu de fairt évacue» 
le Porte des Capucins , fitué près de ladite Yilie 
pour ne pas «pofer les Troupes qui'y font X 
être enlevées par les Rebelles. Il } a eu près" 
tfAlgaiola , entre nos Troupes & les Rebelle* 
une efcarmouche dans laquelle ces derniers non» 
oTit fait dix prifonniets î ils continoeat tooioui» 

paf texte fie piLt mer» 




FRANCE. 

• % 

Nouvelles de la Cour, de Paris, &c, 

D« COMPISOHS ,le 16 Mût iy6^, 

, fête de l'Aflbmption de la Ste Vierge 
Leurs Majeftcs, acconspagnées de Mer le Daul 

Tam'J^ ^i*î^ S ï^"P*»ine » de Madame 
Adélaïde , & de Méfiâmes Viâoire . Sophie & 
We fe rendirent à l'Eglife de l'Abbaye Rorale 
de S. Corneille. Leurs Majeftés y affifterent aax 
Vêpres & enfuite a la ProcelOon qol fe fait 
chaque aonée le même jour dans tout le Royaume 
pour laacompliflèmentdu vœu de Louis XIII 
Dom Devis, Grand - Prieur dei'Abbayé , y où 
ficia. Le Chapitre de S. Clément , le Clereé 
des deux Paroillès & tout le Clergé Régulier !> 
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tfûttVerénc » ainfi; qiie le Bailliage & le Cqfrps de' 
Ville , qui eûrcnc leur place dans le Chœur ^ Ic^ 
Chapitre de S. Clément Tfe le Clergé des deux 
Faroifles furent placés dans leSanduairc. Après 
laProçtfffion qui fit dans rEglife , Leurs Ma- 
jeftcs entendirent le Salat $ Slles forent reçues 
Se reconduites , avec les Cérémonies ordinaires 
par le Grand>Prieui: de rAbba/eaccompagt^ dfx 
fes Religieux 

Le Roi, a y a nt hit choix des OflSciers qui doivent; 
compofer la Maifon , & ccre chargés de Tcduca- 
itîon de Monfeigneur le Comte d'Artois , a nomma 
le Doc de la Vauguyon^Gpuverneur de lA.P^rfon-^ 
ne âe ce Prince>prêmier Gentîlbpmme de fa^ 
Chambre , Grand«-Maîtré de Ci 6arde*llobe » êc^ 
Surintendant de fa Maifon 5 Tancien Evêquede 
Limoges > Précepteur s le Chevalier de la Fe«- 
riereSy le Chevalier dç Beaojea , Iç Marquis 
Sineti & le Marquis de Tougieres , Sous-ëooveiN 
neurs ; TAbbc de Radonyilliers > l'Abbé de Mof-- 
tueges & l'Abbé Gafton , Sous-Précepteurs ; l'Ab- 
bé d'Argemré., Leâeur 5 le Comte de ^ujpé^^ 
le Marquis \Ie Montefquioo, le Marquis d^, 
Marbeuf, le Comte d'Angivillé , le Comte d^ 
Montaut, le Vicomte de Boifgelin le Baron de 
tieurrai, & le Marquis de fiaglion, Geodlshpoiine^ 
4e la Manchet 

' i)t VMBSAîlltSy U 9% Septembre 1^64,: 

Le du cnoii dernier t le Maréchal de Cler*- 
0ioai;<*>ToDnefre ^ prêta feraient entre les mains y 
du Roi pour la Lieutenance Générale & le Com- ^ 
mandement du Dauphiné» 

Le 24 1 Dom Nicolas Chanlatte , nommé le 
4. à TAbbaye rie Pontigni , état rhonnem d^toe 
jtlfeft^ç.àSAMajeûé, 
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JLe zf y f êce de S. Louis , les Haut-bois dis^^ 
îa Chambre ont joué ,» aa lever da Roi*. 'fX^'*^ 
iieors morceaux de Tymphonie de la compofi— 

lion du Sieur Dard , Ordinaire de la Mufique. 
Ce (oir, Leurs Majeftés ont foupé à leur grand 
Couyerc. Les Muficiens dii Roi ont éxccuté 
pendant le fouper plafiears morceaux de ryin- 
phonie de différens Aticeurs , fous là direction^ 
du Sieur de Bary , Surintendant .de la Mufique 
de Sa Majefté , en furvivance du Sieur Rebel. 

La veille, le Cor{)S de Ville fe rendit ici oà, 
ayant i fa têce le Duc de CHevreufe , Couver^ 
nèur dé Paris , il eut audience du Roi avec lea 
cérémonies accoutumées. Il fut prëfenté à Sx 
Majefté par le Comte de S^ Florentin , Miniftre. 
êc Secrétaire d'£tar , & conduir par le Sieur de 
Nantooillet » Miaitre des Cérémonies. L^t Siear 
Bignon , Confeiller d'Etat ^ Commandeur des 
Ordres du Roi & Bibliothécaire de Sa M'ajellé 
'nouveau Prévôt des Marchands ; & les Sieurs. 
Martel , Confeiller . du Roi , Notaire honpraire 
Confeiller - Qoarcinier de .imcel * de - Ville , 
& Gauthier de Rougemont , Négociant , nou- 
Ipaux Echevins , prêtèrent encre les mains 
du Roi le (ernienc de fidélité dont le Comte de. 
5« Florentin fit la leâure^ ainfi que du Scrutin 
qui fut préfenté par le Sieur de la Porte y Premier 
Avocat du Roi au Châtelet. Après cette Audience 
le Corps de Ville eut l'honneur de rendre les 
J^fpeâs à la Reine à la Famille Royale? 
. Le même )oor , Leurs Majeftés ainfi que la Fa*'' 
mille Royale, ont figné le Contrat de marii»ge dir 
Conue de la Rochefoucaulc avec Demoifelle 
de Lannion, 

: Le a ,.le Comte de "Woronzo^^ , Grâ^nd-^Chm^* 
celier de Ruflfie , prit ' congé de Leitf S*- Maji^ltéSi 
& de la Fa/nille Royale.. 
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te lendemain , les Députée da Parlement dz 
Bretagne 'eurent audience da Roi, Ils furent 
préleniés à 5a Mdjedé parle Comte de S. Floren- 
tin « Miniftre 8c Secrétaire d'^Ecat ayaini le bé« 
parcement êt cette I^rovihcé , êc conduits pat: 
le Sîeur de Nantouillet , ^4aître d?s Cérémonies, • 
Sa Majefté les reijut dans Ton fauteuil en prcfenee 
de les Miniftres ôc de Tes Grands Officieis^ » H 
lear permit de lai préfenter les remontrance . 
dont ils a?6ienr été chargés par leur Compagnie? ' 

Le Roi a nommé l'Evcque de Tulle à TEvèch, 
âè SoiOOTS, 6c TAbbc de S. Sauveur, Vicair^ 
Cénéïal da Diocèfe d'Amiens à rEvêché de 'ÇuUe^ ' 

Sa Majefté a donné l'Abbaye de S.' Ëvroal 
Ordre de S. Benoît, Diocèfe de Lîzieux > à TE-, - 
vtquQ de Rennes , & VAbbaye d^Annay , Ordr« . 
'de Çiceaux , Diûcèfe d'Ârras , â la Dame dt ' 
Bf ifoeuH , Héligteofe de la même Abl^aye» 

Le 5 1 , les Dépotés du Parlement de Bretagne »' 
ftrenC prefenics au Roi ati nombre de fepi pair ' 
^ 4e Comte de S. Florentin , & conduits par le Sieur 
BoorfiertleS. HiUire»Maitre-d*tiôtel Ordinaire 4e ' 

'Majefté, Le Roi les reçut dains Ton faàtèail en ^ 
préfénce de fes Miniftre? & des Grands Officiers', 
& leur fit parc de fes intentions au fujet des 
reprélèntàCîorfs qu'ils avoiénc préféritées U lir 
à'Sa Majefté de t^pHn dé lenrCompagniê. , 
' La ComtefTe dé Sômniiyevre» ayant été notrrmée " 
pour accompagner Madame Adélaïde , à la plac« 
de la Comteffe de î^arbonne , a été prcf^ncc* 
au Rctiy'le X dé ce^tnoi^i eiï^ cette qualité fij^ ' 
Madame 'Adélat^fet 

•- Le 3 , les Députés dé LarigueJoc eifrem au»*' 
dience de Sa Majeflé. Ils furent préfentés pat*' 
ie Comte d'Eu, Gouvertieur de 4^ Province , 3^ 
}»^T Comir de* S. Iiôxeiltin% & conduits-^t/ 
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le Sieur de Nantonillet, Maicre des Cérémonie^ 
Xa Députa cion écoic comporée , pour le Clergé^ 
de l'Archevêque de Touloufe porta la parole i 
potsr la NoblelTe » du Vicooite de Polignac» 
ic poùr-Ie Tiers - Etat , da Sieur Alifon , Lien* 
tenant-'Maire de Nifmes , du Sieur Gaulard , 
Maire d'Anec, & du Sieur de la Fage» S/ndic - 
Général de la Province. Ils fareot enfqke côn- 
Aiics i l'Audience de la Reine & de .la FamtU« 
iRoyale. 

Le S, Leurs Majeftés ainfi que la Famille Royale, 
lignèrent le Contrat de mariage du Sieur Bignon ^ 
Mb da Prévâc des Marcliands de U Ville de 
ÎParis 9 avfc Demoifelle de Hennot do Rozel. 

Le même jour , le Sieur de Glugni > Confeiller 
M Parlement de Dijon , ci->devant Intendant de 
S; Bomingue> Ait préfeoié à Sa Majefté par i« 
Doc de Cbcnfeuk ^ 

te Roi ayanjc nommé Chevaliers des Ordre? 
Royaux , Militaires & Hofpitaliers de Notre- 
Dame du Moni-Carmel & de S. Lazare de Jé* 
xufalem le Comte de Redmond 9 Lkotmaiit-Gé* 
Aérai dVfes Armées jëc \e Comied*A'mbUmond ^ 
i^ieutenant de Vaifleau ^ ces Chevaliers fureac 
ïeçus , le 9 , dans Tappaitemenr & en préCence 
4e Mgr le Duc de B^erry , Gran4-Maûre déf- 
aits Ordres^ après avoir £ut leur profeâipa tL 
Yémiffion de leurs vœux entre ks mains dn 
Comte de S. Floreniin , Gèrent & Adminiftrateur 
de ces Ordtes , pendant U minojyté Mgr 
le Grand-Maître dont les nMYeauz Chef «liera 
«orenc Thonneor de baifer la maift en figne 
tfebédience. Plufieurs Chevaliers' & Comman- 
deurs , ainfi que les Grands Officiers defdits 
Ordres , ont sSittc à cette Cérémonie ta MeÛô 
a été célébrée par l'Abbé Frottier \ Chapelain 
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Le mêmejoiir yVfivêoiift d'Avrancbes fut làcré 
4ans Idr Chapelle da Cnaeeau ^ par l'Archevêquè 
de Reims, aflifté de l'Evêque de Senlis 6c de 
celui deSoiilbn$,çi'*devaiu £vêque de Tulle. 

^ L'Abbé , le Bibliothécaîre & le Procureur de 
Sainte Geneviève eurent Thonneur d'être pré- 
fentés au Roi, le même jour, par le Conntede 
S. Florentin ^ Miniftre &c Secrétaire d'Etat » 3c 
de faire leurs rem^rcîmens à Sa Majefté & Toc^ 
cafion de la Cérémonie du 6, Ils furent prc-» 
ièntés le même jour y à Mgr le Dauphin. 
Le lo ) rEvêqaç d'Avranci^s & celui de Vabres 

{)rêterent-ferinent eptre les mains du Roi pendant 
a MefTe I dans la Chapelle du Château. 

^ ,L*Àcadéaiie Royale des Infcriptions & Belles- 
liCttres eue ' Thonneur de prétenter » te ) dé cé 
îhioîS yà Leurs Majènés & à la Famille Royale les 

XXIX'' &XXX^ Volumes de Tes Mémoires, Lë 
fieur de Fôntanieu , Confêiller d'Etat» Intendant* 
^Général des Meubles de b Couronne, i préfenté 
au Roi deux Sucriers d*Or très^artifteménr tral 
vaillés & faits par le fieur Roettiers , Orfèvre 
ordinaire de b Maifbn de Sa Majedé. ^ 
Le Sieur Gallonde , Chatioine Régulier de Ste 
%iéne?ieve , à eci' Phônnêur de préfënter aù Rôt 
le premier Volume d'un Abrégé Chronofo^iqnè 
de l*Hiftoire de France écrit de fa main en lèttrci 
Romaines. ' • • . > 

^ Le fieur Ducbefne > fils du Prévôt des Bâtiména 
du Roï, '8c âgé de telze ans , a eu Thonneuf ' dë 
jpréfenter au Roi un Livre intitulé. Af^^wt^/ Sofa^ 
hiquc contenant Us propriétés des Plantes utiles 
pour la noutrttùrt , d*ûf(i§e èn Médecine , employées 
lieaiS' les Ans j ùU :d^bmemnt pour les jardiHs^ 
& que ton trouve à la Campagne aux environs de 
'Faris^ • . . ô - ,0 

G vj 
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Le iieui Blondeaa de Charhage , Penfionnaîre^ 
do Roi , • eu auifi Tlwinneur ide piéfenter à S» 
Majciié le qoÀcriéme Volume de fon Diâionnaire 

ûfc^ T/Z/ti Oii^inaux concernant Us Droits ds Ly 
Couiooiiti ; les iUjs ^ VHifioiTê , La.. GinialogU ^ 

Leiieur Valeyre fiU> Imprimear Libraire t eue 
Tiionneur de pré&ncer t Monfeigneur le Doc de 

Berry , à Monfeigneur le Comre de Provence 
& à Monfeigneur le Comte d'A/rois , Sp^^ac/c: 
Hifiorique ou Mémorial des princijpaux.éiiénfmcns- 
iris du l'IiiJlaire.l/nivcrfclU» . • ^ 

De PjiRJS y lé 1 0 Septembre 1 7 ^4. 

. le Corps de Vilie a cena , le ï6 .{du mois der-<- 

nier , une dllemblée générale dans laquelle le 
fieur Bignon , Confeiller d'Eca: Coniman ieur des 
Ordres du Roi & Btbliorhécaire de SaMajedé , a 
éfc élu Préftpc des Marchands $ lesiiear de Mar« 
tel de Gauthier da Rougemonti om été nommés 

£cbevins. 

. Le S du même mois l'Univerfiré s'/îfTembla 
dans les Ecoles de Sorbonne pour la diftribuF 
tien de-fes Prix. Cette cérémonie , a laquelle le 
Parlement a/Gda/ut précédée d'un Difcours latin 
que pronojiça.le fieur Pierre Jacquin , Profelîeur 
d'Eloquence au» Collège de la Marche. L'Auieur 
de l'ouvrage qui a mérité, le Prix d' Eloquence 
ne tétant point hk. comioitre », ce- Prix » fondé 
pour les Maicres-ès* Arts par le fieur lean-Bapcifte 
Coignard , Secrétaire du Roi & Confervateur 
des Hypothèques a été remis è l'anoée pro? 
•haine y le Sujet prononcé étoic : i£i optimam ejje 
juvcntutis injlitutionnn , ubi yiget maxime mafcula 
. <y. vinUi diJcipLina, 

li^ i{ ^ Féte de S: Louis ProcelGon . de. 
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<^r<nesdil Srând-©oavent à laquelle le Corps de' 
V.ille alGita , ferendic. félon la coutume, â la* 
Chapelle du Palais des Tuileries, 04 «s ReHgieiw' 
chantèrent la kUik.r 

• t' Académie Françoife célé6ra'c*tte Fête dim 
U Chapelle du Louvre ou l'Abbé Vjié prononça' 
le Panégyrique de S. Lochs. La même Fâte fut 
çclcfcrie pai^i:/icadémie fto/ale des Infcriptionî 
& Belles-Lettres & 4wir celle des Sciences dans Tfo 
glfedes Prêtres de ^Oratoire , l'Abbc Rouireau 
prononça le Panégyrique d\x Saint. 

Le mêrae jour TAcadcmie de S. Luc afaîc TcJu-i 
ver cure de fou Sallon.de Pein4:urè&.deScolpcttrè 
a rHôtel d'Aligre, rue Sé Honoré.. 

L'Académie Royale des Sciences a nommé 
les fieurs Hellot , Macques , de Montigpy , Leroi 
& Tillec pour, examiner la nouvelle porcelaine do 
ta compoiition dâ Comte de Lauraguais. Après 
Cn avoir comparé la pâce avec celle de la por^ 
celàine du Japon., ces Académiciens ont certifié 
n / avoir apper^ a aucoi^e différence. 

On a appii^qae , le 9 du mois dèmier, TEglife 
deç Pères Cbairtreox deBourbon-lex^Gaillon^ à 
fept lieues de Rouen ,a écé entièrement confumée 
par un incendie^Cètàccidéata été occafionné p#c 
la négligence d*un Plombier qui travaiifoit aitî 
délias dtt'Cbapitrè attenant à HBglife s il avoic 
énvoyé chercher dû feu dans un réchaur pour 
fondre de la Loodilre : lé manœuvre qui Tappor* 
toit lailTa tomber le réchaux , & le Pjombier (k 
contenta de jetter dé Tëao fut les charbons allu« 
iViés qu'il apperçuc t maisîl en reda vraifernbla* 
blement quelques- uns qui embraferent la char- 
pente 5 car à trois heures après minuit le feu pjrit 
ayec tant de violence que l'Eglife ,le Chapitre, 
UX;èilole du 5acri(laih Se la Tour, oaitoit I'Wa 
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loge forent réduits en. cendres en^ moins d^one 

tueare de temps : on n'a pu fauver ni les orne** 
mens d'Eglifè , ni le linge , ni l'argenterie qui 
étoient renfermés dans ces . diSérens endroits» 
^ . ie 4 de èe mpis^ rAcad^cnieRojEale des Intcrip*. 
tions é(, Bellçsv-Lettces nomma le. fieor de TA» 
verdy, Contrdlleur-Général des Finances, à la 
Place d'Académicien Honoraire vacai^te par la 
4noit do Comte d'Argenfom 

LOTERIES. 

' Le quarante*quatriéme tirage de fa Loterie 
de^ I^Hâiel-de. Ville s'eft fait le i) Apât » en 
la manière accoutumée. le Lot de cinquante mille 
livres eft échu au numéro 377^4 j celui de vingç 
mille livres atl numéro 11897 s te les deux dç 
dix mille livres aux numéro i7f{o & 354^4* 

Le f Sepcemi>re, on a tiré ta Loterie de TEcolç 
Royale Militaire , les numéros forris de la roue 
de fortune^ ^bnt ^^I , 41 » ii » 84^ $x. 

SERVICES» 

' Le premier Septembre , on célébra , dansTH- 
^life Paroiflialede N. à Verfailles , un Service 
pour le repos de l'Orne de .Loajf ^IY , auquel 
6fficia.lefieur ÀlIard^Curé de çet^ p8roi(ft/ 

* Le même jour, on célébra aullî dans l'Abbaye 
Royale de 5.L)enis le Service annuel fondé pour le 
tepos de râmede Louis XIV. P^vêque de Saint 
Ofier y officia : le Que diS Pentbiévf.e fie le 
^ince de Lamballe y afliiler^p; > ^infi que \^ 
Idaréclxal Duc de NoaiUe$. 

MO R T S. 

Marc-Pierrede Voyer dePaulmy .Coqate d'Ar- 

genibn , Grand- Croix & Chevalier Garde dès 
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Sceam (fonoratte de TOrdre de S» Louis «.Minif* 
tre 8c antîen Secrétaire d'Eiatati Département df 
la Guérie & de Paris , Honoraire de rAcadé- 
mie des Infciiptions & de celle des Sciences , ci« 
devant SamtendaiMi-'GénéraUésPoftes de Relais 
de France, eft mon i Pftris le %x Août , âgé de 
foixanre*haic ans* 

Charles - Nicolas - Matthieu de Boele , Marquis 
de Moulins , Chefalier de l'Odre de S. Louis U 
Maréchal de Camp des Armées do Roi » eft mort » 
le 4 Septembre , de la petite vérole , âgé dtf 
foixante-cinq ans. 

Pierre Chrift - Edouard - François de Thu- 
mery de Boiflîiè, Chevaleer de S. Jean de Jéru* 
falem ^ Commandeur de Haute-Aveftie , eft mprc 
à Paris le 19 Août, âgé de foixante- dix-ncu£ 
aos. 

Louife • ïran^oire Hcuze de Vologer , époufe 
de Chriftian-Fréderk Dagobert, Comte deWalr 

duer de Freundilein , Lieucenant-Général des Ar- 
mées du Roi , Grand-Croix de TOrdre du Mérite 
Militaire fc Colonel d*an- Réaniment Suiffe , eft 
mort , Je 11 Aoât y dans fou Château li^fiUewe'd^ 
ler en AKace , âgée defwxam^trefae ans. 

Anne Geoffroi d'Aucrechaux , époutèdafieUT 
de Fortia , Marquis de Pillî^s , Gouverneiit de 
Marfeille » eft piarte k Hieres en Prp? ence « âgé» 
de cinquante ans. 

Elifabeth de Fieubec, Veuve d'An oiue-limîs^ 
f rançois Lefevrp de Caumartin , Marquisde Saint- 
Ange & Confeiller d'Etat ^ eft morte à Paris , le 
19 Août idaus la fi»i»iite-quatriéaxe armée à» 
Ibn âge. 
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C É R ÉM O N I ESP U B L I QJJE S; 

IL H 9 Septembre , TArchevèque* dé Cotefle?v 

Nonce Ordinaire du Pape > fit fon entrée publiqtrè 
en cette Ville, Le Prince de Marfans & le (îeur la 
Live<le la Briche « Introduâeurdes AanbafTadeurs^ 
allèrent le prendré dans tes carroffes de Leurs 
MijeMi' avrCouvenc dePicpus , d^à lamarehé fé 
fi< dans l ordre fuivant : ua détachement du Giier 
à cheval , le Commandant à la tête) le caroife 
ée rinrroduéteur celui du Prmce de Marfans; 
èém ^dfles de l'AmbaAideoF à clfevan U Livréé 
à pted 5 iix de Tes Officiers à cheval ; un Ectiyer 8c 
fix Pages à cheval 5 le carofle du Roi à côté du* 

Siael marchoient la Livrée du Prince de Mar<^ 
ans de celle de J'Introdtiâeur } le carrofiè de 
la Reine , dans lequel éioient l'Auditeur de lA 
Nonciature & le fieur de Sequeville, Secrétaire 
Ordinaire du Roi à la ccmduite des Ambifladeurs,* 
Tes Gens aux^portieres-) ié carrofle de Madame U 
Dauphine 4 ceux du Duc d'Orléans , du Duc de 
Chartres , du Mnce de Condé ,du Comte de Clerai^ 
monc, de la Princefle de Conty , du Prince de 
Contx > dut Comte de la Marche, de la ComtefTis 
de la Marche» du Comce.d*Eu ^-dela Comtefle de 
Touloufe y du Duc de Penthievre « du Prince de 
Lamballe Se celui du Duc de Praflin , Min ftre 
& Secrétaire d'Etat ayant le Département des 
Affaires Ëtrangères. Les quatre carroflesdu Nonce 
marchbient eofuite a une dtftance de vingt â 
trente pas* Un fécond détachement du* Guet à 
cheval fermoic la marche. Lor(que le Nonce 
fttc arrivé à fon Hôtel , iî'-fut complimente , de - 
k £fij:t>da Roi parle Duc de Fleury , preoniec ^ 
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tSèniilhomme de la Chambre de Sa Mijeflé; de" 
la parc de la. Reine , par le Chevalier de Talara , 
fou premier Makre-d*H6cel en iorvivance i-dè la- 
parc de Madame la Dauphtne , part le Comce de 
Mailly ,fon premier Ecuyer , & de la part de- 
Madame Adélaïde» par leMarquis de.L'hôpicaiy 
premier ficojrer de cesce Pf iiiceiiè. 

Le 1 1 , le Prince de Marfans^^ le (îeor U'Cive* 
de la Briche , Introdufteur des Amballadeurs , al- * 
lerenc prendre le Nonce en fon Hôtel dans les 
caifolles du Roi & dé la Reine , & Us leconduiA*^ 
renc à Verfailles où il eue fa première aadience 
publique du Roi * le Nonce croQv» à fbn-paffage , 
dans Tavanc-cour du Châceaa» les Compagnies 
des Gardes- fian^pifes &SuiÛes fous les armes, les 
tambours appellanc ; dans la cour , les Gardes dcr 
la Porce& ceux de la-PréfAcé de TH^cel fousles^ 
armes ^ à leurs portes ordinaifei ,& ftrr Tefcalier, 
Tes Cenc-Suides la hallebarde à la main. U fur 
reç\z , en*dedans de la Salle des Gardes y par- 
le Marquis de VilLerd > Capicaine des Gat^ea^ 
dû Corps y lefquelS'écoient en haie & fous lesi 
armes. Après Taudience du Ro!, le Nonce fuc^ 
conduic à l'audience de la Reine , à celles de^ 
Mon&îgneur le Dauphin ëc de Madame la DatH^- 
pbine , par Ie| Prince de Marfans te pir Tln^ 
crodudeuï^ des Ambaffadeors ; après quoi il fut 
conduit à celles de Monfeigneur le Duc de Berry , 
de Mpn(êigneurle Comte de Provence &de Mon-»- 
feigneur le Comte d'Arcoia ; enfuice à celle de' 
Madame Adélaïde y 8c i celle de Mefda mes Vie*' 
toire , Sophie & Looife ; & , après avoir été fervî- 
à foa craicement par les Oiticiers du Roi ^ il fut- 
jpecôndttic i Paris dans les carioUes de Leurs Ma^ 
ieftéfc. ' • 

Le. Marquis dc.MoîUj^efat , crée Duc par le fa»* 
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TipaBcnou XiV^ à eu l'honneur d'être piè^ 
fenté aq Roi,, a la Reine & 4 la Famille Royale^, 
le ï 1 Oâobre par le Dac d'AmnOnt ^ premièf 
6encilhommç de ia. Chan^bro. 



NOUVELLES PO LltKlUESr 



pour U mois de Navwihtc ^7^4- 

De CoHSTAHtJùfLB^ Uprmicr Septembre 1764^' 



V^M niande Moldavie que le Prince Rad- 
iwiW & Ion époufe en font partis pôur la Hon<^ 
grie iy^c une faite dé cent Chevaux* Quelqueii^ 
Ttoopes Rttflès , commandées par le Knès d'Af^' 
coir , (ont entrées a Jwanietz , qui n*e(l féparéè* 
. 4e Rottym que par te Niefter , & fe font appro«*' 
chées enfuite deKaminietz , qu^elIes ont fommé 
de fe .foumettre i Taiitoricé du Grand Régimen* 
taire. Sur le refus du Commànciaric , elles ont* 
inyeftt cerr« Fonereflè i mais il à fait tifer fof' 
elles le canon , ks à. contraintes de fe retiref 
promptetneot , après avoir perda quelques^ 
i^oinmes* . 



De PÈrsusBauRG » U s^S Jtçûf tf&4^ 

tes circonftances de révénement qui s'eft paflï 
dans la ForterefTe de Schluilelboarg & qui a fait 
perdfe la vie ao Princè IWan , a jànt été rappor* 
t£es de différente ixianière » Tlmpérattice a publié 



^ Lotlqtte , par la volonté de Dieu & au gré 
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M des vceiuc ananimts de tons nos fidéies Sujets » 

9d nous montâmes fur le Trône de Ruffîe , nous, 
actions inftruite que le Prince Jean , né du nia- 
» riage du Prince Antoine de Brunfwick-Wol-. 
^fenboccel avec, la PrinceffeAnoe de Mecklen* 
«boorg. ^coic encore exîftant. Ce Prince, conânié* 
<i on le r^ait , avoir à peine reçu le jour , qu'il fut 

illégitimement déii^ii pour pprier la Couronne • 
» Impériale de&uflie s mais parles Décrets dela^ 
«I Providence il en fut pende lemps après eacioa 
jt pobr toujours , &. le Sceptre revint â la légitimé 

Héritière fille de Pïerub-li-Grand, notre très* 
^ chère Tatice llifi^mrîce .&lxsabixu 4e glo-» 
a» fîeulê mémoire» 

9ê A notre avénemenc ao Tr^e, nos premiefl 
y» l'oins , apr^s avoir rendu nos juftes adions de. 
•a» grâces au Ciel, furent , par un effet de.rh^ma<f 
atnité 4jut nous eft naturelle , d'adoucir > autanî 
m <)u'st (er'oit poiCble , ie (orc de et Prince dért'6« 
ty né par la Volonté Divine & malheureux des fori 
• enfance. Nous nous proposâmes d'abord de le. 
M voir povu: juger par nous-mêmes des fruités 

de foa âme ic loiaffiiter 9 convenablement à foi| 
m cafaâèjre Se à i*édacation qu*il avoir fef ue juCf 
90 ques-lâ , une vie aifée & tranquille. Mais quelle 
9> m notre inrprife de voir qu outre un béga/er 
» osent incommode pour iui-jn£me te qui readoit 
n lès difcoms prèfque incompréhenfibles aoit 
» autres , il étoic abfolumehc dépourvu d'eiprit 3c 
9 de raifon i Tous ceux qui fe trouvoient alors 
>d avec nous virent combien notre coeur (buffirott 
» à la vue d'un objet propre à exciter notre com^ 
V paflion ; ils furent en même temps corivaincuâ , 
o5 qu'il ne nous reftoit d'autre fex>ours à donner â 
a» ce Prince, ne fi malheureusement^ quedelç 
a» laifltr tf4 il iitoit , de lui procurer coims 
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aifaoces" convenables à (a ïicaation. Nous dàn^ 

>i nâmes nos ordres en conféquence ; mais fonC^ 
M état ne lui permit pas d'y être fenfible , né coa- * 
0» noitfanc p'omt lés gens éc ne fijachant pas didin-' 
M guer le bien d^avec ie'inalv ni £aiire ufage de la' 
>jledure pour fe préfervef dè Tennui , mettant* 
v BU contraire touce fa félicite dans des chx)fes* 
i> qui marqooienc le dcfordrede Ton erpric. 

n Ainfi » pour empêcher que , par des vues ^ 
•> particulières, quelqtie mal intentionné necher*' 
»3 char a l'inquiéter en aucune manière, ou ne* 
>3 voulût fe fervir dè fa perionnepour croubler le* 
» repos public , trous lui fîmes donner une garde 
»^ ï&re , &' mimes auprès de lui deux ÔflSciers de 
» la Garnifon , connus par leur probité & leur* 
*4- fidélité , l'un le Capitaine Wia/îieff & l'aurré le 
» Lieutenant Tfcbekin , qui , par leurs longs fer* . 
99 vices niilif aires , aVoiem mérité une récom'S^ 
i^penfe'& un empicrf tranquille pour lé refPe d^ 
>5 leurs jours. Il croit recommafidc à' ces deur 
*3 Officiers de prendre les plus grands foins delà: 
i^ Perfonne de ce Prince; 

siCependànc, nrialgrétoure^ces précaution^ « if 
ira été impoffible d*empêclier qu'un Scélérat, ,paf 
» une méchanceté dès plus noires & au mépris 
n même de fa vie, ne commît à SchluUelbour^ 
M' un actentac dont la feule penféefoit frémir. Uri 
a» Sou^Lieutenam Régiment d^Smolénsko J 

Infanterie , nomme Bafilê Mirancwrrz » né en 
» Ukraine, petit-fils du premier Rebelle qui fuivii: 
arMazeppa , & en^ qui it patoît què lè parjuré 
its'étoit tî'anfmispar lefang", ayant paflfé fa vie 
^> dans la débauche, la difîiparion & le ricfordre , 
f:^s*éroit prive par-U des moyens légitimes dé 
» faire un jour une fortune honorable : àya ne en- 
9tên p.erdtt de vue ce q9*il dèvott a la loi de Dkù* 
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& ao ferment de fidélité qu il nous avoit préiè , 
9» ne connoitfanc le Prince lean que de nom ^ 8c 
,99 bien moifis encore les qualités de Ton corps 

'^î & celles de fon ân^e, il le mit en tête de faire 
>3 par fon moyen une fortune éclatante, à quel- 

que prix qqe ce fjit, de quelque fanglapte queb 
^ Icènt pût devenir ppur le Public. 

« Pour Texécution de ce *[?rojec auflî dcteflable 
•> que dangereux pour la Patrie & pour TAuteur 
9> mêine, ce Soiu Lieutenant demanda pendanc 

> notre, voyage en Livonie qu'on reovoyât^.quoi^ 
.â> que ce ne fut pas (on tour, faire la gardé qtfî 
jo (e relève tous les huit jours dans la Forceretffe 
fi de Schlulfelbourg : la nuit du 4 au 5 du mois 
9» dernier à deux heures après ininatt, .^éveilla 
^ tout d*un coup fa grand'garde , la rangea (fe 
Sa front , & lui ordonna .4e charger à balles, Be- 
)> rednikoff , Goiiimandant de la Forterefle, 
i> ^yant «entendu du bruit^ fortit de (bn quartièV 
» & en d^anda la caufe à Mirànowitzlui*nn£^ 

> me; mais, pour toute réponfe , cfe Rebelle mi 
y» donna fur la tète un coap de la croii« de Coa 
9' fuul . & le £c arrêter. Il alla enfuite à la tete de 

• Il fa troupe jitt^quer ayec furie le petit nombre 

V des Soldats qui gardoient le Prince leain ; 
*i> mais ceux ci , qui le trouvoient fous les ordres 
>j des deux Officiers not^imés cj^-delfus , le reçurent 
^ de manière qiï'il fut obligé de fe retirer. Par 
x> une difpplicion ^auiculière de la Providence ^ 
» qui.yeille à la confervation de là vie des bom«> 
>D mes , il faifoic cette nuit là un brouillard fort 

V épais qui « joint à la Çtuation intérieure de la 
»Foitere(rey empêcha qu*U n*/ eût pèrfonoe de 
1^ ble(ré ni de tué. 

>3 Le peu de facccs de cette première tentative 
« ne pouvant /aire d^^^i^der de Jl9n projet rpbeJU 
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9>1ion cet ennemi du tejpos public , le défefpoir 
lui fuggcra de fairé amener d*un baftion une 
)^ f iéce de canon avec les munitions néceflaires , 
^ ce qui fut d'abord exécuté. Le Capitaine Wlaf* 
^ ûtè 9c fon^ Utmeaanc Tifchekîn , voyant une 
p force a laquelle \}9 ne poufoient réfifter , erai^ 
» gnirènt un malheur beaucoup plus grand fi le 
X» Prince qui leur étqj^ confie venoic à être dcli- 
p vtéh êc voulant épargner le fang innocent qu'il 
» en cofiteroit à la Patrie dan» de pareils trou* 
nbles, ilf prirent entre eux l'unique parti qu'ilç 
^croyoient leur refter , celui d'affurer la tran- 
quïUité publique en abrégeant les jours de Tin- 
^ fortuné Prince. Coniidérdnc d'ailleurs que s'ils 
p.Uehbieu on (^rtfonnier qu*on s^efibr^oit de leur 
l> arracher avec tant d'acharnemenc^iis rifquoient 
d'être punis fuivant toute la rigueur desLoix, 
» ils dterenc la yie ^u prince ^ fans être xecenus 
,9^ par la crainte de recevoir U mort de U 
^ main d'un Scélérat réduit au défefpoir. Ce 
i» monftre , voyant devant lai le corps du 
^ Prince fans vie , fut û frappé de ce coup inat- 
»> tendu , qu*il n^connm à rinftant même fa témé- 
13 rité & fop crime , & en marqua fon repentir ei| 
^» préfence de fà troupe qu'une heure auparavant 
)» il avoi^ léduke & rendue complice de Ton for- 
wfeir. 

M Ce fot alors- que les pflScîers qui avoien? 
u étouffe certe révolte dès fa.naîflance , s'aflqre^ 

rent , conjointement avec le Commandant , du 
àp Rebelle 9 ramenèrent les Soldats à leur devoir , 
9»& envoyèrent à notre ConreillerrPrivé-Aânel 
ai 8c Sénateur Panin ^ fous les ordres duquel ils Ce 
3» trouvoient, le rapport Je cet événement qui ^ 
^quoique malheureux , avoir cependant, par ia 
3> prutedion du Ctel , détourne i^a f^s 
n malheur "eqcof e« 
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%9 Ce Sénateur fit partir fur le champ le Lieute- 
9» na ne Colonel Carchkin cliargé d'inftraâions ' 

V foffifànces pour a0arer la tranquillUé & le boa 
ordre dans la ForrerclTe , 8c nous envoya ea 

- ^ aaême teoips un Courier avec le dccail de cette 
9» affaire. En çonCéqqence nopa ordonnâmes i 
' »> notre L^eatta.9n^éénéral V^^eyoïarns de ladi. 

vifion de Pétersbourgr de fe tranfporter fu r le 
o> lieu pour y faire les informations nççeilaires s 
.va> après les a 7oir finies , il vient de nous reajettfe 
.7. lesincelrrogutoires, les dépoficions des'cémoins , 
9». les preuves^ te len^n \f ftofte afeo dq Sc&m 

"^Icrat. 

>» Ayant reconnu la grandeur de ce crime 8ç 
. ^> çonibien il intérelTait le repos de la Patrie , 
if» noQs ayons renvoyé cette afB^ire à notre Sénat , 

>3 & lui ordonnons > ainfi qu au Synode, d'inviter 
a» les trois premières ClalFes & tous les Brçfidens 
»3rde tous les Collèges pour en entendre lerap- 
^ port de la bpoche da Liéutejltint'Gcnéral V^ejr. 
^ marn qui en a pourfoivi les informations > de 
» . prononcer enfuire la Sentence félon les loix de 
9» l'Empire , & de nous la préfen^er lorfgu'eile 

V été fignée , afin que noqs la confiràiioni , 

^ il. S.) {Si^né CATHERIN^; 
« n Imprimé au Sénat Dirigent à Pi$ersà&urg , Iç 

De fTAftSOr IS, te^^Çi jiçât 1^64. 

' La confédératioa du grand Ooché de Lithaà.#» 
nie « a rendu çontre le Prince Radzt^vill , Pâ^la» 
•tin de Wilna , un Décret par le<juèlee Prince eft 
4échu pour toujours de ià qualité de Palatin,^ 
déclaré incapable d'exercer dclormais aucun em-f 
ploi & ' dépouillé des biens <le$ Ordinations dé 
|sl itC^icf & d'Qfy ka^ ain^ q[Qé de Tes patres biens | 

• 
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la confédération a adjugé one partie au Comt^ 
deFIemmîng , grand Tréforier de Lithuanie en 
dédommagement des pertes qu'il a faites à Teref- 
pol ; une aurre partie Ciiandeiv du Prince 
RadzijïP'ill , & le refte ao plus jenae de fcs frères r 
le même Décret exclut de toutes fondions pen- 
•dam fix années , les dea:r Com.res Rzewuski , Vun 
'Enfeigne , & rautre.Sous^Pannetier de Luhuanit. 
•& les autres adbérans.dc ce Prince, à l'exception 
du Prince Wolokowic , dont la lète eft mife 4 
prix , dont tous le5.&ien« font confifqués. • - 

jPc CfiPJ^XfijiAJMrB^ US Seftemire lygjf^ 

On célébra au Palais de Chriftian bourg, le pre- 
mier de ce mois , le Mariage de la Pricicefle Goi^ 

lelmme -Caroline, a?ecle Prwe ^iéiiéditaire de 
Hefle-Caffel. . , 

• FRANC 

; Nouvelles de la Cour de Paris , €fc/ 

3L b Roî dePôWne , Duc de Lorraine & de Bar, 
^ft arrivé deluncville ici , le i6 du mois dernier » 
& il eft.p^nîaiyourd'iiui pour retourner à luné^ 
ville,. • ^ ' 

le Chevalier Turgot , .Gou.verT.ear , Lleme- 
4mnt-Général de la Gu/àne , & le fieur de Bcha- 
■gue, Comman.-?anc m Chef cjans cette Colonie* 
ont tu l'honneur de preniire congé le 9 de Leur.S 
• Aiajeûés & de la Fanulle Ro^rale : ils fe difpofent 
« partir inceflamroent pour Rochefort, ou ils doi- 
arcnt ^'embar^uer pou^palîer à Ca;rcane* 
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%z ComrefTe de Berchenjr , nommée Dame 
{)our accompagner Meldames à la place de U 
Aiarqifife de Soulanges, a été ta ceue quaiué 
' préfentée aa Roi le lo. • - 

le Roi a accordé.les entrées de Ta Chambre ait 
Duc de Viiiars, Pair de France , Gouverneur âc 
Commandant eo Provence. ' 

Leurs Majeftésft la Samille Royale ont ^igné le 
90 Ie.coairac.de ttiariage da Marquis de Rodie» 
choQarc ^ec Oemoif(^ie de Coarreilte. Le mêcne 
|our le fieur de S. Prieft, Intendant de Langue- 
doc , qui a obtenu la Place de Confeiller d'Etar , 
racante par la aioxc du fieur de Lucc , Imeadanc 
d'Aliâce i a ea Tliooneur d'£cre pr£(eaté air Ro( 
^ cette qualité* ' 

Le môme jour le Comte de-Guercbj, Amba& 
/âdeur du Roi auprès de Sa Majefté Brirannique ^ 
' & la Comtede de Guerchy » fon époufe , ont pris 
congé de Leurs Majeftés & de la Famille Ro/ale^, 
pour retourner à Londres» a 

Le 19 , le fieur de Fleury , ancien ProfeATem- 
Royal de MacLémacique , d Génie & d' Ardllerie , 
SI eu l'honneur de prélenter i Leurs Majeftés ôc à 
la Famille Royale » ainfi ^u'au Roi de Pologne ^ 
XHic de Lorraine & de Bar , un Ouvrage intitulé 1 1 
• /v^i furLs moyaos de reformer PéduealionfortUUim 

iièrc & généraU* 

Le Koia nommé Lieutenans-Généraux desAr«i» 

inées Navales le Prîoce de BeaufFremont* Lifte-» 
noîs , le Comte de BIei^« le Chevalier d'Aubign/ 
& le fieur de Bompar . Chefs d'Efcadre. Le Mar* 

2uis de Saint- Aignan, le Comte de Coufages. lea 
eurs Rofiiy , Maurviiie , Keruloret & le Borgne , 
' ie Chevalier HE^m de Rai mon dis , le fieur d9 
5abran , le Vicomte d'Urtubie » les fieurs BeauC- 
$^ï^ de rjfle , d« Rochemore * de Panât » ]• 
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Vicomte deBonville « leafiears d'Onrillimrs , dif 
Clîâffaulc & le Chevalier de Rohan , Capitaines do 
Vaiireaux» ont été faits Çbefs d'fifcadre* Sa Ma^ 
je&i ayant rétabli le grade de Capitaine de fré- 
gate, aavencé à ce grade cioqaente Lieocenalis 
4^ VaifljM^Hf fiih iteccordé le grade de Lteatenanc 
de Vaifeau a foixante^deor Enfeignes, & celui 
d*Bnfeigne/de VaiflTeau à quatre- vingt-fix Gardes 
4il PavUloa de la. Marine. Elle a atUfifaicaii 
remplMdmenr de fix Qardes delà Marine* 
. Sa Majefté a rendq le 14 d\i mois dernier 
deux Ordonnances s Tune concernant les régies 
qu elle prçfcrit pour l'avancemenc au:r diflfcrens 
grades de la Marine jficXiiLriiaifbcme des OfHcierf 
de la Marine $ iWre j fur la cQoipofition s le Cet» 
a^cé V h 4iiHpItiie:& l'mArttâién dés Compagnies 
^es Gardes du Pavillon & de la Marine , & fur 
Ladniiflîon des Volontaires qui ferontagrcës pouf 
^rvir fur les VailTeaux de Sa M^jefté« 

Le fifA a difpofé de fa Lieotenaace des Gardes 
do Corps (kns la Compagnie de Laxembourg , 
vacante par la retraite du Marquis de Vareille^ 
en faveur du Marquis de Laubepin , qui étoic 
pieniier Ëoièigne àk la même Compagnie , 6^ 
9 qui a été remplacé par le Marquis 4^ FloceflaCf 
JLe fiear.4eBaa64 aobcenoJc^Acond'Exeiiipt. 

. pe FQifTAiîfB$L£4V ^ U io O^obre 176^^. 

' Le Roi & Monfeigneor le Daépliin font partif 
r \e premier de ce mois de Verfaiiles ponr Cboify ^ 

d'où ils fefont rendus ici le z. La Reine, Madame 
la Dauphine ^ Madame Adélaïde 8c Mefdameç 
Viâoirç, Sophie ^ Louife font arrivées le 
Monfeigneor le Doc de Berry , Monlèignear le 
Comre de Provence 8c Monfeigneor le Comte 
d*A^c0i^i le Lçs jç^pes |>rfnc€(les. fille; de ^os^ 
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Teîgneiir le Daaphia font reftées à Verfiilles , oà 
'eV«es demeureront pendant le féioar da Roi ici.^ 

• le* S , TEvêque de Sifteron prêta ferment entre 
*Ies mains du Roi pendant la Meife qui s'ed diir 

dans la Chapelle da Châceau» 

J^c Hastzs i U z$ Septembre 1764^ 

" fie 'Marfdhat dae de Richelièn eft arrivé ici fie 

tx de ce mois , & y a été reçu avec tous les hon- 
nears dûsà fon rang. Parmi dififcr^entes Fêtes que 
le bac d'Aiguillon lui a données , on • tiré devant 
lui 5 après un Ibupé dé cent' ravtrerts^ on fev 
é^Arri&e repréfeatam U Conquête- de Mahon. 
Ce Maréchal a fôQpc à la Bourfe , le avec 
deux cens perfonnes des plus confidcrâbles de lit 
Plovince, Le lendemain , après avoir vifitc toas 
,|es embelUâi^mefis que le Duc d'A^oiUoii a. imt 
faire ici , il % aflîfté au Conodrt de la 7tUe 
quel s'ctoit réunie la Mufique du Duc d'Aiguillon, 
Ces diScrentes Fêtes ont été terminées par un 
grand Bal. Le Maréchal de Richelieu eft parti œ 
^aatia pour l'Orienc. 

Le Prince de Conty fe rendit, le 14 du moie 
tonier f è l'Abbaye des Dames de Saint- Antoine 
At cette Ville oû il pofa la première pierre des 

• aouveauz bâtimens qu'on y conftruit pour la 
réédification prèfque totale de cet Edifice , donc 
l'antiquité remonte â la fondation de l'Abbaye 
•même, c^eft-èodire « â la fin du douzième fiécle. 
iSon Attelle Séréniffime foc reçue & haranguée à 
rentrée de l'Eglife par TAbbé Général de l'Ordre 
deCîteaux,quilacouduifit , fui vi de fon Clergé , 
â la porte du Chœur , oû Elle fut reçue & CQm-* 

pUmmtiSè par l'AbbeiTe à la tête de (à Commoh 
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pzmé. La pierre fot'bénite par t'Abbé dèCîfèaax^ 
& le ficur Goupy , Entrepreneur du i,iauvcl Hdî— 
' ifïce , eut l'honneur de préfencer au Piiopc Içs 
*1ih(ttumens néceUaiies ala pôle. Penrfanc i^x^ 
inonie on exéciita'«iie* très-belle Mufiqoe. Le 
iieor I>enoir le Aonimifi ^ Archkeîftê dé T^baye , 
fféftm^ à $on Àltette SérènïSxwfi le ^laa ^ le 
jnodcie .^u nouy eau.B^um^j^. / * 

• f:M,f HA l T Surit Lettre de Jf^arjbi^ic ^ 4uf 
t. 

* fÊ Hier 7 « le GMue Sceniflas Penjatavskr; 
iKrStolnick do Duché de Lîebuanie ; « érï él^i 
j>& proclamé Roi (je Pologne par les Nonces 
& Senatruvs allemblé*^ dans -le Sicoppa ou 
.9» Champ d^^^^^ion* Cette Isiediop s'eft ùite 
•|p avec U .trafiquilUté & Vunantenifé qu'on pou^ 
•^vôu attendre de là fim^tioR préfeitrf des a6» 
.X» f aires. L*Ev£qiie* èe Cracovié Vétoic retiré ^ 
^(p n*a poiiu a/llltc à^et cvéoiemenc. 

Le $ieiir ^onycnaac Poi^c a inveaté ane ma- 
chine propre à ^jibler le bled ;» qui a la forme 
id*un Cône irônqaé, dont ja propriété eft dt 
^eccoyer par^aiteaie.nc le Ued 4c de &pflrei en 
même temps le bon grain d aye.c les pailles^ 
.)*ivraie, ies gratins aliircs ^ les charençon^^ 
l'épreuve eq |l .été faite , en préieucje de TAca-» 
idémie d^ Sciences 4^ de Ja Société Royale d'A- 

f;rîcuhure , au Cpwéïïi$ éts Chartfeox 8c i 
'Abbaye de S. Nicolas des Champs , & les Com- 
fïMil^ires nommés par l'Acridcmie ont rend^l 
fi^spf^^n^S^^ Avântageju^ de ta. ouchincy \ 

L p T R 1 E S. ' 
Le quarante «-cinquenne tirage 4e ^ ioccfi» 
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la manière accoutumée. Le Lot de cinquante^ 
^Ile livres efl échu aa numéro <^^i^é # celui 
de vingt miRe livres au Qamci;o 47174^, êt 
les dent <ie mjHé âo noméro v^tf ifc. 

o I • 4. . 

'Le 5 Ofiobre, on a tiré la Loterie de T^-^* 
côle Royal^l^ilitaîre. Les numéros fortis de l^i 
roue de foxtaae fonc , 1^1 ; y$ , 7 » f 

M AÂ J A G E, 

Touffaint-Alphonfe de Fortia , Marquis de* 
Pilles Goay£rnear-Y^vier dâ.^|a, ViUe dîe^Mar^ 
fellie . &liéoifen^nt de Rc^ de^PrQYtncc/ cpoura< 
lé ko 5fept<^mbre , dans Ton Clîâteau de Peytais » 
Marie-l^clicitc de J^rencè^ veuve du M^roui^ dt- 
felix.' • • 

' N A i S SAN€ 

; Madifiié la Marqoife d'Efparbèf , ^poOfe dcT 
iPIrancob ^ Laflfan ^ Marquis d'Efparbès , Cola* 
fiU w'Wj^imenc de* Pëtigord , eft accouchée^ 
#une fille à l^aris le 06b>bre 176^. 

• l'Académie de S. Luc a fait célébrer en (k 
éhapelle le 17 Septembre, un Service Solemnei 
pour le repOi de rame d^u Comte dWrgenfon 
Miniflred*£ta€ « âe* ProteAjHir 4^ cette Acad<EmÎ€k 
<it t^einturê. Le Marquis de Paùlm/, ProieAecfr^ 
aâaeLy a ailifté à cette cérémonie; ' 

MORT s: 

* Tacqoes te ffhyxB du: Qoeffioir , ë^è^oe dé 

Goucances , Abbé Comaîend^taire de i'Abbi/^»' 
Royale de Saiiu Sauveur -le- Vicomte , Ordre de 
& jB^qou, OiowèXe de Conunces ^ morte^loor 

iij. 
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Abbâje , lé f Septembre» âgé de cmqoame-fepv 
eits* 

L'Abbé de Bragelongne , ancien Doyen & 
Grand-Vicaire de Beauvais , Abbé Commenda-/ 
taire de TAbbaje Royale deJLonjgpaijj Ordr^^dé* 
Citeaw > Oiocèfe de Langres » ett tnriÉCf en cèuà ^ 
Ville le 15 . âgé de foizanteK|ottre JÊK 

Le fîeur de Bercer, Marquis de la Clae/ife* 
Lieatenant-Général des Armées Navales , eft 
jnorcâ Paâjje ) Oâobre^ âgé de ibaaate^hiiil 
ans. • ' . ^ , 

lé fienr de la Broàe de Varetlle » Maréchal de \ 
Camp) Lieatenant des Gardes da Corps Cofii»« 
mandant de la Compagnie de Luxembourg, eft 
more le premier Oâobre, âgé de cinquante- £x 
ans. 

Iean*Philippè jftameàv ^ Compelheor de te 
Mofiqne do Cabinet ém Rot , donc le nom A*ks 
Ouvrages feront une époque dans THiftoire delà 
Muitqae > eft mort ici le ii Septembre dans Uk 
qoatrerYÎngCrdejixiéme aanée dje £oa âge# . 

Il II H -•i^b— i»*^ 

Dtsèàtmoir it la CMmonii de FÉkSm^ 

Roi D£ tOLOGHE. 

SxtSLÀir^ imt t^tirc ictite dt fTarfwk ^ U9 

Septembre 17640 _j 

Voici quelques dérails Tt^r ce qui s'eft paiTé à 
Toccalion de i'fileâion du Rot. 
. ■ Le 6 i hnit hefires do matin, les Nobles 3e 
or/zc Paiactnaci , arrivés niinm pour la Diece 

d'Eledion , défilèrent par divtfion pour fe rendre' 
au Szoppa , aiaii que les Dé^ uUs des auues Pala^ 
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rïnâH: Us écoient précédés de leur Chambellai» 

00 l'âncien des Nonces « afant en main la Ba^ 
taVFa ^ » A monré fut on dieval faaf naché à 1* 

Turque , de même que les autres Officiers det 
Palatinats , Territoires & Diftrids , qui portoienr 
TEnfeigne de chacune des Divifions. Chaque Di« 
vi&on étoic fuivie d'on grand nombre ide 

fnéars atiacfaés a feto farri* Les Falatias de RaP 
e 9 dinovroclatr & de Poldachie , le Grand Ve - 
neur de la Couronne, le Prince Lubomirski ^ 
Général de rAyam<»Gafdeft plofieors autres Sen^ 
gneurs précédoient i dûm! iem Palaonasi 
âdemblâ ¥iri$im , qn les Noii6ts , dB.-nombw 
defquels ils étoîenc ; les Nonces du Palatinat de 
Klazovie, du Territoire de Czerki & des autres 
ijili font compris dans ce Palatinat, ctoienc tous 
an nombre de qvacre-i^vîngc , v^ms dVcarlâte. lié 
Pf iaaat qoi , faisant les Loix » aorott dâ mof^ter 

1 cheval pour recueillir les voix de chaque Pala-^ 
tinat étoit , à caufe de Ton âge avancé , dans une 
efpéce de palanquin Chinois de la pins grande 
magnificence, tnsSné par quatre chevaine cfcnrRM 
harooif écoienc -de velovrs retéi A peiné cfix-ll 
adrefTé la parodie Nonces , qui étèiént i Mt 
bout do Champ d'Eledion , que ceux qai croient 
placés a Taucre bout crièrent à haute voix : N(ms 
voulons ii Oràiêi PumtUr ék Lubuanie. Quatre 
Palatioars ; ft eiirVimrfs ceu de Podolit ir de 
JCiovie j (nrent lefots a répondre» Le Palatin de 
Kiovje , interrc^é fur celai qu'il defiroit pour 
Roi, répondit I ctlui que Us autres veulent. Ce 

* 

* Bâton femblaile à celui que porte le Grani* 
Géairai, 

H W 
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à hauàe voix* Le Pahtm die alors GraniP'a^* 
Mitkr^JeLiihtmnie* Le Pàlartn de Podolie êc 1er' 
deux autres fe déterminèrent auffi â crier à Kaure 
voix , le Grand Fanctier dt Lithuanie, Enfuite les 
Sénateurs» ies.Minillres & les Nonces des Pala« 
tinarSy Territoires U Ciftriéh ^ AÎnû que la No-* 
bleOe,' reoiterenr dans 1^^ vUlé ft dams teors' 
•Camps , oà ils rrilerent lafqa^aù lendemainr 
. Hier , toute la Nobleflè fe rendit au Szoppa 
vers les deux heures^ après-midi, dans le même' 
iwdreque laveiilfjfi cen*eft que placeurs des pre- 
. mera Officia» de chaque Faiatinat n'avoient pas 
leurs cafqubs , & qu'un grand nombre de Cheft & 
de Nonces arrivèrent en carroflë , ainfi que le 
Prince Palatin de Rufîie. Celui-ci , en entrant dans 
ie 5zoppa>falua d'abord le Primat > les Sénateurs 
les Nonces ^ leur recomaianda ie noi^eau Roi 
le adreffii la parole à plufiéurs Gentilshommes 

Jjuli embrafla enfuite. Une heurs après & air 
econd coup de canon le Comte Poniato>rskî 
fut proclame. On députa auffî-tôt à la Ville le 
)eane Comte V^ielopolsl^i^ fiisduGrand-Ecuyef 
de la Couronne » pour annoncer au Comte Po- 
Aptowki fbn BleÂW, & le ftlicttér de la parr 
4e la République. Le Grand Chambellan de la 
Couronne fe rendit enfoiie chez le nouveau Roi 
pour lui faire fa cour^^ ii fut fuivi peu de temps 
uirès de tous les Seigneurs, La Nobleflè^ rouioc â 
^ lon& TingA* devant le Palais i mais y a^anc 
4«é prévenue par ies Nonces & par la Nbblefle du 
Territoire de Warfovic qui a voit à fa tête le Nonce 
^^xdtjQurski elle fut obligée de le placer ^«i 
Fauxbourg de Cracovie» Alors le nouveau Koi fe 
préfema a une fenitrè », tcVoa €*nt«ndii crier* de 
toutes parts: Vivat Staui^us-AuguJlUs t^ûUhàér 
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fes Nonces du Palatinat de Warfovie , & l'En-^ 
'eigpjç dçce.Pûlatinac luf fie les honneurs d'uUg^*^, 
A quatre beare^^ ie Priniac arriva avec les aurf;e^ 
Sénatëofs & les Klinifti^s : il offrir Con cirroÀe 
-au nouveau Roi pour le conduire à la Collégiale ; 
mais Sa Majefic jUgea à propos de s'y rendre 
cheval précédée par U(^E^4f {»ar les Scna^, 
reors & Minil^res cjiii ^j^iYric^f^t^on carrd^^ 
'& accompagnée par j(eâr,aà'ttes qui étoiént i cbe* 
val & vêtus d*ccailate , afnfi qàé le Roi, Le Comcje^ 
tiC'ielopolski (îrand-Ecuyer , le Comre Potocki ^ 
Grand Gc^çral d'Artillerie de Lithuarûe,^^^^^iiice^ 
Adam CzatorisKi, le Général Ponîaro>rsKi 

fieqr Poniatôi^fiKi» Grand *CHafii|i^fl^4e ja.CoW 
Yonne , & placeurs autres Nôbwsentoch-oienc Si 

Majeftc, Le concours du Pepple& le nombre des 
carrolles écoienc (i coniidcrables , que le Roi n'ar« 
iiva qvi'apr^^ une heure de qiiurf he à la Cpilégia4e' 
oà Von entonna le Te Dtuéi'^ pet^dznt lequel il f»^ 
fit une décharge de cent cotfps dè canon. Apres 
cette ccrémome , Sa MaicRc fut conduite an Châ- 
teau où Elle Coupa à uneTabie de fix couY^rji;sy 
Aujourd'hui il 7 a grand'gafa , & les Seigneurs»* 
àinfi que rA>mbafladenf de Pni(fe , feTontren^ 
dus de bonne heure au Château. Deoiain , I0' 
Prince Repnin donnera un bal à Ujafdow» 

On a joui d'une lureté entière , tant dans là 
yille qy'au Chaaap d'Eleâion r 01) le^ Oames 

tiXTR4Jt £unc Lettre écrite de If^arfçvic , k i p 
l Sifttanbn 17^4* 

Lé Roi o*â pas prêté ferment for les PàSa Côit4 
#;»t/à Immédi^iemesit a^frèf fa prôclamaàoii^ - 
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comme il efl d*a(age , parce qne le 7 le primât 
avoit afiuré les Etats aflemblés qo^on ne remets ' 
troic à Sa Majedé le Diplôme de Ton Eleâion , 
qu'après qu'il auroit été muni des Sceaux de cous 
les Sénateurs, des Minières & de deux Nonces 
de chaque Palatinat & Diftriâ , confirmé par le 
fting des Dépurés nommés à cet efiet j ce qai a,' 
été exécuté dans l'intervalle du 7 au 11 de ce 
mois. En conféquence , le Roi ne fe rendit qu'à- 
vant-hier â rËglife.ColIégiale pour prêter le ler*' 
jnent* Sa Majeflé étoit précédée des Maréchanx ^ 
ft accompagnée da Primat , de plofieurs Magnata 
ic d'un grand nombre d'Officiers de la Cour. Le 
Roi fut reçu i rEglife avec les cérémonies accou- 
tumées : il s'ai&t loos op dais près du grand Autel 
▼is-à-vis duquel on aroit placé nne table couverte 
d'on tapis de Tebors , Se fiir laquelle étotent , 
eptre deux cierges allumés , un Crucifix Se ta 
Bible. Après quelques Prières , entonnées par 
l'Evéque de Kiovie 8c chantées en muiiqae , le 
Primat & le Maréchal de la Diète s'approchèrent 
de la table; futvisda Secrétaire de l'Interrègne ^ 
portant te Diplôme d'EleéHon > qui étoit relié 
magnifiquement , & auquel étoient fufpenduéj 
dans des cafTettes d'argent ks Sceaux de plu/ieurs 
Grands Se de deux Nonces de chaque Palatinat» 
Alors le Roi quitta Ton dais alla préfenter aa 
Trimat les Paffa Conventa fignés de fa main : il 
ie mit à genoux , & jura de les obferver exaâc*. 
Jjbent y U main pofée fur les (àints £vangilesu 
Après cette cérémonie , Sa Majefté fe releva « 
le Primat le féUoita. de nouveau for fon avéaeH 
ment au Trône , la fupplia de fe refToavenir de 
fbn ferment , raflara de la fidélité de la Nationjl 
Ce lui annonça qu'on alloit lui remettre le Di«* 
flome de foa fileâioQ. Le Maréchal de la Diece 
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figiq!» également Sa Ma|eft£ , i qui il remit le . 
JDipIome qu'il avoit pris des mains du Secrétaire 
de rinterrcgne. Le RoiTayanc reça^ adrelTa aa 
Krimat & au Maréchal de la Diète , ainC q%i*a 
foote la Nation , un Oifeonrt à la fin duquel Sa 
Majefté s'anendrit an poinrde TCffer des larmea 
oui firent couler celles de toute Taflemblée. En* 
luice le Roi fe tourna do côté de l'Autel & pria 
Dieu de répandre fes bénédiâions fur Ton Régne* 
Après cette Prière t l'Efilife reseniit dt mille cria 
d'allégreflë, mêlés an Ton dis trompettes &^def 
tjmballes. Pendant ce temps-là Sa Majefté reprit 
place fous le dais ic affilia au SerVice Divin, qui 
fiit célébré pontifical ement par l'Erfique de Kio« 
▼it : a^ qnot Elle retoottît i fiin Palair, 
Bllê reçut de noarean complimens de féUci« 
cation. 




' iBqM£B.ÇU&£ de FRANCE; 

SvPPtîMENT à TAticle des Speâ:acIeSé» 
) * Comédie ItaUcrme^ 

M 

, Renaud, dont nous avon^ 
ëéja parlé dans le Mercure précèdent ^ 
a continué ^fes débuts par le rôle de 
Lucas dans Us Aveux indifcrcts « & a 
ré{>ris quelques-uns des^ mêmes qu'il 
avoic joué&. d'abord» La timidité û mr 
tureUe. k un Débutant avoit paru nuire 
à Tadion de fan jeu qu il a développé 
depuis y ôc Von peut dire , qu'il a jus- 
tifié les encouragemens que Ton lui a 
donnés, U y a tout tieu d'efpérer qu*ii 
deviendra un Sujc^t très -utile pour ce 
Speâacle. 

Le 04 O6tobre ^ on a donné la pre« 
mière repréfentation à'UlyJfedaas l'JJla 
de Circé, Ballet fêrieax Héroï Panto- 
mime y de la compoficion de M. Pitrotp 
dans lequel lui Se ton l^oufe ( ci^devant 
connue à ce même Speftacle & àTO» 
pént (bus k nom^ de Mlle Rey ) oiA 
danfé les principales Entrées. 

I«a magnificence de ce Ballet > b 
beauté des (îtuatlons ^ les grâces & les 
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irariëcës du deflein , renfemble de l'éxe- 
cution , tout a repondu à la célébrité 
que M» Pitrot s*e{ï acquife dans tous 
les Pays de TEuropè où il a &it admirer, 
fes talens. • ; • • 

Le Pablic atceridoit av.ec impatience 
le moment âe le revoir paroitre fur un 
Théâtre où il avoit laiffé un vuîde trop 
jfenfibl&.poui; Misa j^inJ^tegt^ité. Lës 
applaudiflemens continuels qu'il a reçus 
Font ailuré du nouveau pluinr qu'il a 
fait 9 furtout dïns le belle Chacone 
de M. le Bertony dans laquelle hLVefiris 
s'était diftingué d'une façon fi brillante 
à rOpéra. La comparavTon n*a point 
nui à M. pitrot ; c'èft aiTez faire foa. 
élogè. 

La légèreté^ fa ptéciûon. & les grâces: 
réunies dans la Danfe de MâePhrvty 
fui ont mérité des* Tufii^ages u^nanimes^r 
Elle étoit déjà reconnue pour une des 
premières Danfeufes dans le genre bril- 
lant ; on à remarqué avec la plus vivdt 
fatisfaéïion combien les levons d'uo^ 
grand Maître- ont (ervi en elle k l'en- 
tière perfe^ion d'un Art où elle a & 
peu dé rîvares- Notts ne devons pas 
oublier non plus de donner aux talens 
jiaiflàns de Mlles. Lauifc^ Mion HcYp^ 

« 

% 
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. lès Nièces ^ Its )ufte$ éloges qu'elles 
méritent. Elles prouvent Tune & Pautre 
que les grâces font héréditaires dans 
jeur Famille. 

^ .Nous donnons ici le Programme de 
ce Ballet avec TEpitte au Public teU 
que M. Pitrot les a donnés lui-même, * 

• * A U F U B Lie 

t 

' Vous êtes les Juges 8t lés Protec- 
teurs des Talens : vous les voyez naître ; 
vous les encouragez; vonsles écbirez^ 
éc ils fe forment pour vous plaire. Vous 
feuls av ez des .droits fur leurs hommages^ 
& c'eft il vous que j'adrefle les mienâ. 
Vous avez daigné m'accueillir ^ lorfque 
Ipr la fin rannée 1758, j'ai prë- 
ienté à vos. y eux les Ballets héroïques 
de TéUmaqiu dans VIflét dt Càlypfo i 
du Sultan généreux ; de la Difputc d€S 
JPaiincs Sf des Bergers , pour us Ama^ 
dryades , &c. Et je viens aujourd'hui 
fpumettre à vos lumières celui d'£//yj^ 
dans VlJIe de Circé. Ce genre de Ballets, 
eu aâion & eu expreffiou ^ longtemps 
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inconnu dans la Capitale , demande , 
vou# te fçaver. , une éxpofition 5 une 
intpgue ^ des iltuations^ un dénoue* 
ment ;^j'ai fait tous mes efforts pour 
réunir ces quatre parties efTentielles ; 8c 
les fufTrages que voUs m^avez accordés ^ 
m'ont fait croire que j'avois rempli i 
du moins à quelques égards , l'idée que 
vous aviez conçue de mes Poèmes ; je 
fens combien ils font loin encore de la 
perfection : maïs ma docilité à fuivre 
vos conftits toujours fages & refléchis ^ 
à me conformer à votre goût tbu'^ours 
Cir , y aura bientôt corrigé ce que vous 
y trouverez de défeâueux. Cependant 
plus l'apporterai de foin à la compo* 
fition de ces Poèmes ^ & plus l'éxécu* 
tien en deviendra difficile. Il faut de 
l ame y du fentiihent ^ de la pratique ^ 
pour en faifir & en rendre les nuances 8c 
les fineifes; en unmoty il &ut desAâeurs» 
De quelle indulgence, Messieur s, ne 
vont donc pas avoir befoiu desDanfeurs 
& des Danfeufes ^ qui ^ accoutumés à 
figurer dans de petits divertiiTemens , ne 
cannoiffenr pomt encore cette expreP- 
lion néceiTaire dans les Ballets que 
je vais:4oRoer* Ces Danièuss &[ ces 
Danfegife^ p animés du zélé le plus ar-^ 
dent , ont recours à vos bontés ; von» 
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lire lés refiifez jamais à ceux qui o.niu 
envie de réuffir ; & je les foUicire poùr^ 
eux, & furtouc pour moi, que desaf- 
Êiires & quelque? accidens ont obligé 
de néglio^r un larçut ,- que Ton n'en- 
tretient 6l que Ton ^augmente que pat 
un exercice continuel. J'ofe me flatter 
des plus grands Aiccës» M £ s S Ir £ u R S ^ 
fi un travail alfidu , fi un dévouement 
entier à vos moindres votontés , iî le 
defir enfin^ que j'ai de vous amufer & 
de vous iiuér^fler ,, fufiilènt pour hs^ 
nerirer.* 

ACTEURS DU BALLET. 

IfLYSSB., Roi d'Icaque. M. Pitroù, Tainé» 
eiRCÉ Fille db Soleil ti 
lameufe Magicienne» Mde PUnUm 

CHEfs DIS Matelots. 

MM, Berqutlaure y Rejl'ur ^ Grenier ^ Giguef 
Soif Mer, BatailUm' 

.GU£IIR1££IS DE LA SDITE d'UlYSSB* 

. MM. LeclerC y ClaulJe j GuUUt y Auger ^ Ber^' 
rina\ii9 Dcsombntges-^ Beaupré, Dorignu 

Nymphes Compagnes i>% CiiLCi»* 

Miles Riyicre ^ Carlink * • • 
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Autres Nymphbs, 

Mlles Louifc Rcy , Mim Rey * Dumal^l ^ 
Dubuijjon^ Lefivn^ ColowibtrDaiwitierSy Mar^fg 
V€Tdot ^ Desjardins ^ Galodur ^ Marfuifc. 

MM. Alix. tme^^Le Roi^ 

m • 

Simoluutm ' AudinoK 
JBcaulieu, . J)ervieux. 

« « 

Placeurs Comparfcs en Guerriers Matelots 
de la fuite d'UlyJjc , dont une partie ejî tranf^ 
firméc tn Bêtes Jèroccs par k pmvoir de Circé. 

iHIHHHHIHHBBlIflHMHBBBHHBHHIiHMiHMHMHHMBBHHMiBMBBHMHHBÉli^^ 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ~ ~ . - _ 

PntnilH Décoration du Balte t. • 

: LeXlfiéacrerepcerente^rur.Wdevanry 
une grande Foret parfeihëe dé 'qud-^ 
ques Bofquets agréables: dans le fon4 
Von vcMt kt Mer entourée de Kochei» 

Deuxième Décoration^ 

Le Théâtre repréfente^fur le devant^ 
un Tardin magnifique , abotîtiflant 
un Parterre qui cpnduit au Palais eiv^^ 
chanté de Çircé^ 
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Troijîcmc Décor dûdn* 

Même bois de la première Décb-» 
tation > & la Mer qui fe couvre des' 
Vaifleaux de la Floue à'Uiyf4. 



U R G U M E N 

\J, L. V S s E , Roi d'Ithaque , fut url 
de ceux qui contribuèrent le plus à i^^ 
deftruôion delafameufe Ville de Troye* 
Peu de temps après cette dedruâion^ 
il Remonta fur les Vaifleaux pour re* 
tournef dans fa l:'atrîe; mais la Divi- 
nité 9 qui lut étoit contraire » fit fufcitet 



Circé ^ ïzmwiU Ëochammffe* 

Cefl ici que commence l'action rejpTi£entii 

• f4u- If, Baliéu ' 

* < « 

Avant d'aborder fur le rivage ^ Ul^ffe 
étfvoye quelques * urts de fes Compa* 
gnons pour reconnoître l*lfle. GesGuer- 
rters rencontrent Circi\ hii découvrant 
qui ils font, & lui apprennent que le 
grand Uiy£k ^ Roi d'Ithaque > eil avea 
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feux : elle témoigne beaucoup de plai- 
fir à les voir ^ & leur oflPre toute forte 
de rafraîchifTemens, Ils les acceptent! 
& auHi^cot qu'ils ont bu certain breuK 
vrage qu'elle leur fait donner, ils fe trou-r 
vent transformes, les uns eu Statues^ 
& d'autres en Bctes féroces , comme 
Lions 9 Tigres , Ours ^ I^oups & San« 
glierr. Ulyjjt ne les voyant point fe-- 
venir , fait mettre une Chaloupe en^ 
Mer pour les venir chercher ; mais auf* 
litôt qu'il y. entre , cette Chaloupe eft 
changée en un Oiar tiré par des Chevaux 
marins, La Mer à Tinftant fe couvre 
de Tritons & de Néréides qui compofen( 
UH Concert avec des Conques Marines*^, 
Circi reçoit Ulyffc aveç de grandes 
démoniliaâôns de joie ^ tandis que ies 
Nymphes s'empreflènt autour, des iChefs^ 
des Matelotsl Dans le moment qu'ils, 
font arrivés ^ la Mer 8c les Rivages fei 
changent en ûn lieu de délices^ où] 
l'on voit un Palais & des Jardins ma- 
gnifiques. Ulyjfc eft étonné de ces en* 
chantemens ; mais comme il a vu que 
cela s'eft^fait par un feul coup de ba- 
guette , il commence à croire qu'il eft 
chez une Magicienne: furprisde plus 
en plus de n'appercevoîr qu'une partie 
de fes Compagnons ^ il foup^onne qu'ils 
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font métemorphofés ; & que fi cela erf> 
il ne pourra les délivrer que par rii^es. * 
Pour en fçavoir la vérité , il feint d'être 
amoureux de Circé , & ordonne aux ' 
Matelots de fa fiUte de former , a^<? 
lès Nymphes du lieu , des danfes & ' 
des Jeux pour la divertir. Circé , qui 
a fenti la' plus vive palîion pour Ulyjfe 
dans le premier monaent qu'eHe Iv 
Vu , cherche les ntoyens de fè l'atra-' 
cher pour toujours. Elle fuppofe avcip 
quelques dtdres k donner clans fort- 
Palais & fe fait fuivre par Tes Nym-- 
phes & par les Matelotis de la Suite d<r' 
Hoi : prétexte dont elle fe fert pour* 
aller CD m po fer un breuvage qui (bit 
^pable de l'arrêter auprès d'elle autant 
de temps qu'elle le defirerâ.. • • - 
LtlyJJe fe Voyant feu) , profite de. ce 
rnoment pour chercher leS Guerriers 
^u'il avoit envoyés à fa" découverte de 
l'Ifle ; & s*approchant , par Ha7ard^- 
de quelques Statues , il eiltend des fons* 
niai articulés , qui lui fontcomprendre' 
que fes fidèles Ithacieris ônl été ainfî*. 
rtiétamorphofés. XJn inftant aprk y W 
voit venir à Ibi des Bêtes féroces , qui* 
au lieu de l'efFr'ayer femblent lui faire' 
4es careffes : il reconaoit ailément que" 
ce £bat eacore là quehques-uni de fetf 
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Compagnons ^ ce qui le met au dé- 

fefpoir ; mais la réflexion lui revient ^ 
& il fonge à ^mploy^r quelque rufe 
pour les délivrer , & le fauvcr lin-même 
fies périls dont il eû menacé. Circc re- 
vient bier^tot accompagnée des memef 
Pefonnes avec qui elle s'étoit rétiréo 
dans fon PaUis ; & Voyant à UlyJTe un 
^air .chagria , tïl^ Tatiribue au féjou^ 
4que ta tempête le force de fine dans 
ion Ifle j lui propofe de prendre du 
tepos f dont elle croit qu'il doit avoir 
befoin , lui offre des rafraîchifTeniens^ 
parmi Icfquels eft le breuvage qu'elle 
lui a prépare'* Mais i//y^ , qui fe défié 
de tout, fçait éviter de le prendre, & 
feint fi bVcn , qu'elle le croit iulîi, amoui 
feux qu^clle le dcfiiê ; e^e f^it au(fi<* 
tôt paroîji;e »ne troupe di? petits Ampyrs 
quji^ avec des guirlandes de fleurs for^ 
ment des daiifes charm^nt;es , pjendanf 
iefquelles Ulyjfc a Tadreflè d'obrenîr dë 
Circé la bagpejfe ijwgique, dpn|:ii.fe feit 
LientÔE ppur faire ceffer fes eiichan- 
temen&,6c rendre la première forip.e à re.% 
Compagnons :le Palais, les Jardins^ tout 
s'évanouit en\un clin d'œi' : Tan voit 
à leur placç repardîtrel* Mér cpuyértç 
des v^iileaux à'UlyJJp , dans lefcjuels il 
^ourt s'embarquefi Ses Guerriers bru»' 
iants de fe venger des euçhaucemens . 
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de la Magicienne , emmènent fes Nym^ 
phes avec eux ; Circc veut s*y oppofer 
& eft arrêtée par un coup dé baguette, 
lia flotte fe met en mouvement , 8{ 
on la perd bientôt de vue. Circê ainft 
abandonnée, fe livre à fbn défefpoîr : 
' elle décrit quelque fignes magiques, 
à la fin defquels paroît un Char traîné 
par des Dragons ailes qui vomident 
feu & flamme. Le Ciel s'dbfcurcit ; tes 
éclairs brillent; le tonnerre gronde;. au 
milieu de ce fracas. épouvantable , Cird 
monte avec précipitation fur fon Char, 
^nd les airs > 8c vole à la fuite de fou 
Amant. ' ^ 




. ftETTMM à Mf DE IfA PL^CB , AuUW 

' du Mercure ^ fur feu LE Cf,AJR , 
premier Symjfhonijlç 4u JiQlf 



ON ÇIEUR.j 



Ni c'eft un tribut dl à la mémoire des 
nomnàes célèbres que les éloges que 
(a reconnoiflance de leurs Qoncitoyenp 
çonÛicre après leur morteqi leur honr 
iieiir dans les faites des beaux- Arts ; il 
VX9.\femhle auili qu'ils font une confo- 
jaÛQfli çouçhwç j^out ceux cjui les onj 
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connus plus particulièrement ; jWois ^ 
avec les bons Citoyens , verfé des lar- 
irfesà ce Service funèbre il bien exëcu|é 
par TAcadémie Royale de Mufique^ 
foxxï ce génie profond qui a change ei| 
Science la Méchaniquede ion art ; )e ne 
.penfois point que j'aufois Gibt à regrette; 
iin homme aiiili rçavant(M« Leclair) que 
y^ffàffiïï^i le plus tragique » nous a en^ 
levé la nuit 4u 29 an %^du prâentmoif 
d'Oaobre. 

Il étoit né à Lyon > le 16 Mai i6gj , 
du mariage à! Antoine Leclair j Muficien 

de Sa Mafefté Louis XIV Se de B^^ 
noue Perrière. Jean-Mari^ Leclair^ ce* 
lui que nous regrettons , fut dans 
ieunefTe attaché à M. Bonnier pèvc , &c 
à Ton ^Is M. Bonnier de Ifamojjon , Tré- 
Ibrier des Etats de Ls^nguedoc. Bientôt 
Il eut la place de premier Symphonifte 
de Sa Majefté Louis XV. Il fut mêmp 
)ioOoré des bontés d'un Monarque, Përô 
4e fes Peuples & des beaux Arts. Ua 
Brevet expédié au fieur Leclair du % 
Avril 1734^ figné piu le Duc.de Givres^ 
lui aiTura un honneur qui étoit autant 
i)ne judice qu'une récompenfe. 
. L'envie de voyager le fit pafler en Hol*- 
lande ^ il y fut çomblé des bienfaits da 
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& revint à Paris jouir en paix d« fà r^* 
putation & de l'ellime des gens de bien*. 
Il ne faifoît plus d'Ecoliers^ & nM- 
. coit plus qu'Amateur , quand M. le Duc 
de GmiTK^n/ crut rendre fervice au Public 
en failànt une douce violence à cette 

Inaâion qui enfevetifloic4e6 talens aufli 

/upérieurs. 

Ce Seigneur le penfionna ^ & cet arc 
heureux de conduire à ne vouloir que 
leurs volontés , dont les Grands font 
un u(age û glorieux , quand ie goût des 
Arts le confacre; cet Ar£ enchanteur 
rendit à Lfclair tput (bn amour pour 
le travail. 

Il a voit compofé dans fa jeunelTe qui« 

tre Livres de Sonates à violon feul ,deux 
Xivres de Duo , deux div^tiffemens 
fous le titre de Récréations , deux Li- 
vres de Tiio , deux Livres de Co4ic4?rto , 
te r Opéra de SciUa& Glaucui^ disintia 
partie harmonique ne le cède en rien aux 
plus beaux morceaux de Rameau, A l'âge 
de foixante ans , toute la vigueur de Ton 
génie feobla prendre de nouvelles fot^ 

ces pour repondre aux bontés d'un Sqi^ 
jgneur dont il avoir été le maître. 

Il avoir coinpofé pour lui 1' A6te d*A^ 
pctlon & eu mené ^ dont les paroles font 
4t M. le Marquis âe Stnnemn^ exécuté 

«iU« 
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àtac charmantes Fêtes de Piatau. De- 
puis, il a fait un divertiffement pour 
la Provençale; deux Ariettes fupérieiHres, 
Tune pour la Gouvemanu , l'autre pour 
le Tuteur y dont ie roic n>voit rien de 
brillant à chanter. 

Rameau zvQxx, pris du Ballet des Arts ^ 
dont les paroles font àtlA.dcla Mothc^ 
& la Mufique de M. de la Barr^ p 
TAâe de Figmalion ,t\u*il^i^eisàt en- 
tièrement. M. le Duc de Gramont fuivît 
la même idée pour Us quatre autres 
Aôes : il fit travailler le Clair &c Nar dé, 
cet homme il connu par lon goût lu- 
përieur pour le ehant. Le premier fe 
chargea de Tharmonie , & Je fécond 
de Ha mélodie. Ainii les quatre Aâres 
font entièrement retiavailJés, & furrout 
celui de la Peinture , ou le goût & le 
génie femblent avoir épuîfé leurs con- 
noiflances. 

Ces deux hommes aînfî réunis par 
uue concordé ii rare parmi les perfoii'"* 
nés d'un même Art, ont travaillé en-* 
core le Ballet des Saifons , Paroles 
Pic, Mufique de LuUi & de Colafe , 
& la Tragédie d'^rio/z del'Abbé A^Z- 
legrin^àont la Mufique eft de M. Matho* 
Xe Clair tràvailloit à cetre Tragédie 
q^iand il eâ mort, ll^e manquoit pour 
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rendre TOurrage par&it^ que quelque» 
airs de violon, 
M. le Duc de Gntmo nt ^toujour^ anentif 
à confacrer à la pofterite la mémoire des 
hommes de génie » avoit fait une col* 
le6iion des plus beaux morceaux de 
Muiique d'un homme étonnant, mort 

' che? lui à l*âge de trente ans. Il fa 
nommoit Martin & avoit étéVioloncéle 
àrOpéra. m}^ 4c Gràmont^^V éxoxt 
attahé par fes bienfaits » & a de lui des 
Ouvrages de l^ première beauté* C'eft 
en réuiiiiîant le génie de ces trois Com- 
pofiteurs qu'il eft parvenu à mettre en 
ordre tant d'Ouvrages difFérens, dont 
il pourra faire préiènt au Pablic > s'il 
paroît les defîrer 9 & les recevoir comme 

. des mpnumens de ce que peut l'unioa 
des talens confacréelpar l^amitié. 

Lç, Clair étoit fait pour la connQÎtre ' 
& la rendre aimable. Il avoit dans le$ 
mœurs cette noble fimplicité , carac* 
tèrediftinaifdu génie, Il étoit férieux 
& penfeur,- n'aimoit point le gran4 
monde. Il n'avoit ni cecçe modeftie in* 
téieÏÏLe qui mandie des éloges, n\ 
cet orgueil q|ii en rend indigne. Il étoit 
aflez grand Homme pour ofer dire 
qu'il étoit content de fes Ouvrages , * 
^ povir les retQucJjer s'il croyoit qu'un 
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meilleur avislui eut découvert des beau* 
tés ^u'iln'avoit point iai/îes. 

L JSurope entière connbit Ces Sonatesi 
& il la France a des Gavinus & des 
Capron , ce font Tes Ouvrages qui les 
ont formés. Il débrouilla le premier 
Fart du violon; il en décompofa les 
difficultés & les beautés. Il manqua un 
U Clair à lulli ; il eft créateur de cette 
exécution brillante qui diftingue nos 
Orcheilres , & Rameau lui doit autant 
qu'à fon propre génie. 

La furveille de fa mort il apporta à M. 
h Duç de Gramont un morcéau de Mu« 
fique plein de feu & d'enthoufiafme» 
îl falloit le voir, à foixante-fept ans y éxé^ 
cuter avec une vigueur étonnante , com- 
muniquer à un OrcheRre tout fon 
feu & fî pr^s du jour fatal , goûter 
leplaifird'êtreadmirélaveccette joie mo» 
defte & pure qui conviendroit (î bien 
à un jeune homme qu'on loueroit pour 
la première fois, 

}1 femble que Pamitié ait des préfïenti- 
niens.Celle deM. leDuc de Gramont pour 
U Clair ^ je me fers de fes exprefiTions, 
(pn eut d'affreux. 11 lui offrit mille fois 
un logement chez lui, & Tavoit déter- 
miné à l'accepter quaml il fut aiTafîiné^ 
|1 eilfans doute des monflres qui ne font 
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ni de leurs pays ^ ni de leur fiéde. Qujt» 
d'eues II' ont de I homme ^ue Ja figure 
huinainel 

Perfuade , Moiifieur , que les taleng 
de Terprit Tant peu 4^ phqie fansle^ 
JTentimens de Tâme , ma première étude 
a toujours é\é de jouir jdes affeâions 
de la jrnieiine. j'ai çopnu U Clair , j'ai 
pu l'admirer ^ Teilimer. Je vous écris 
i*âme encore (kifie de l'affi-eux récit 
de fa mort. S'il eft impoflible ^e qoa- 
iàcrer k tpi^s les grands iio^mmes des 
pionumens en marbre , & d'y graver 
des vers à leur honneur , en voici que 
j'ai trouvé gravés pour lui dans mont 
cœur & que le Public au moijus 
peut-être agréer^ 

premier 4esf rançois « U CLur^ à Q>n géo^ 

Sçut Tart alTervir Ton archet. 
. fiu ffzai Riuncau riy.alpar TJiarmoiiie » 
Il eft mâle , élégant , centre & toa jours parfai^ 
J[«tti /eu! méritoic bien de rendre fes Ouvrages ; - 

L amiâé carefla (es mœnrs : 

il fat eftimé par le^ Sages p 

Admiréfar les Co^oiflèDra; 

' l'ai rhonneùr d'être 6cCp 

pi Rozou 
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Supplément à Mrf.- des Scietfdes 
MÉDECINE. 

Gouttes fciatiqucs & Rhumatifincs. 

J^UTAKT lé traitement de la Goutte 
éfFrayoit ceux qui én' fbtK àffîîgés', & 
trouvoit des contradidleurs ^ autant les 
fuccès répétés depuis dix années d^une 
pratique audi douce que fimple & mé« 
fhodique^porrenc le calme'& la confiance 
dans les efprirs prévenus'. Les maux des 
* Goutteux ne bornoientpas à la feufe 
violence des tourmens & des révolutions 
ks plus funeites ; le plus cruel de tous 
ëtoit le défaut d'aucune efpéce de (bu- 
kgcment. Je dois leur mettre fous les 
i^eux cè que ^expérience m'a appris 
en leur faveur. 

La Poudre balfàmique infufée dans dd 
Peau, en forme de thé , ou dans une 
eau de veau conformément asu tempé^ 
j'ament de chacun , calme les accès les 
plus vifs 9 & agit uniquement par les 
urines & par une tranfpîravion un peu 
augmentée fans Tueur i les fuccès plus 

i 12] 
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ou moins prompts dépendent de rad-* 
minidration propre à chacun* Ce re- 
mède empêche que les nododtés fe 
forment & s'oppofe aux révolutions 
fuivanc TatLention qu'on apporte dans 
Ton ufage. Le Baume végétal 9 par (es 
qualités propres à l'eftomach , rend les 
dîgeftions parfaites ^ forme un fang . 
bien travaillé & donne dureflbrt; c'eifc 
par ce moyen qu'il éloigne les accès } 
fon aâion n'échauffe poiiic ^ & il eft 
parfait anti-fcorbutique. Ceux qui ne 
peuvent fe gêner fur rien pendant qu'ils 
eu font uTagesy ou qui ont des com- 
plications qu'ils ne déclarent point s 
font dans le cas d'en recevoir peu d'ef- 
fets. Le fruit que j'ai tiré de ma pra*" 
^Ique y eil une connoiilance particulière 
des effets des differens remèdes em- 
ployés en Europe; leur danger, leur 
inutilité^ .qu ieurs vrais moyens , ce qui . 
forme Tobjct le plus interciTan: par les 
£uneiles accideiis qui en réiuitent. Je 
me flatte par mes foins continués de 
rendre de jour en jour le traitement , 
de la Goutte auflfi familier que celui 
des .fièvres intermittentes; c'ell-à-dire , 
d'aiTurer les moyens caïmans dans tous 
les cas , Se ceux d'éloigner les accès ; 

ceft tout ce que l'on peut propofer: 
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il faut être précis èc net Tur fon écac 
en me • confuîtartt. Je ne reçois que les 
Lettres affranchies. Je loge lue du Gros 
Chenet , Quartier Montmartre > à Paris. 

■ 

Roi 6» Ordinaire de fes Bâtinuns. 

A Y l S DIVERS. 

On a établi depuis peo dans cette^ Capitale; 
|)ar privilège exclafif ^ on Bureau Général d*Ia« 

àication , d'Avis, d'Adrefle & de Rencontre. 

Cet EtabliUemenc , confacré à l'utilité publique; 
t pour bue d'indiquer par voies d'adrelie, toift 
%s objets a vendre ou à louer unt à Paris qu'ea 
• Provinces « comme Terres , Maifons , Domaines ^ 
Rentes, Charges, Fonds de Commerce , Meu- 
bles, Bijoux t &Ci Meubles ou Appartemens 
n^eublés ou non^^meublcs > en forte que les per- 
fonnes tanr de Paris que des Provinces qui ont 
qtlelques objets à vendre , à louer 00 à acheter ^ 
peuvent en ad relier à ce Bureau une note cir-. 
coiiftancice, franche de porc , en payant feule- 
ment pour tous frais } f^ avoir » pour les objets i 
vendre , une lîvrel quatrcfibis, pour ceux du prix 
jufqu'à icoo liv. ; liv. pour ceux jufqu'à 10000 
iiv. & 6 liv. pour ceux de ro, if , looco liv. Se 
aii-deflus. A l'cgard de ceux a louer , les enre- 
giftremens font de fix fols pour le loyer jufqu'à 
}Oo liv. de douze fols jufqu'â 1000 liv. & de 
vîngc-quatre fols jufqa'à ^obo liv. Se de trois lir. 
pour ceux de 3000 liv. & au-deflus. L*on paye le 
double de ce prix pour le renfeignemcnc , & lorf- 
que les f eifonnes ne saccoa^modent pas deTot»^ 

1 17 
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te dont on a délivré lé f enfeignement , on lemt 
en donned'aotres gratis ^ jnfqo'â ce qu'eUiss foieftc 
fiitisbitev • * 

Ce Bureau préfenre enfin au Public un avan- 
tage fupérieur à toutes les voies dont on s'eft Ter?! 
|uiqu*ipréfent| foicpoar vendre, foicpoorren- 
coiitrer l'objet que l'on a envie de (è procurer : 
1 ^ , p%r la réonion générale de tontes les chofes 
qui fe trouvoienc auparavant dirperfées , & qtii 
échappoienc à ceux qui en faifoient la recherche ; 
a.^> parce que les objets que Ton y faitenregiP 
uer.ne font fupprimés du Tableau qui leur eft 
propre , qu'après que l'on en a difpofé. 

L^s Etrangers qui defireront aufli trouver i 
leur arrivée à Paris un appartement prêt à occu- 
per, pourront écrire diredemenc à ce Bureau, • 

2ui k chargera de leur en procurer » enjoi^naiu 
(ulement à ^eur Lettre un Mandat payable # 
Paris 9 au moins pour le montant du premier'^ 
mois. 

On peut atS! s'y adrefler pour les Extraits dè 
Bapc&me Mariages » Sépultures j Sec. pour 
foutes autres recherches & expéditions» 

Ce Bureau « pour ne négliger aucun des objets 
utiles à la Société « enregiflre aufll les diverfês 
PenCons Collégiales , Conventuelles & Bourgeor- 
fcs , tant de Paris que des Provinces , oioyennanc 
«un abonnement de ; fihr.par année feulement 
àia faveur du Tableau détaillé que l'on y at 
fait infçre^ der prix, nourritures , foins & é^ ^ 
cations qu'on y reçoit , le Particulier o-'j le Pere 
de Famille feront moins embarrallcs dans- le 
choix q^e leur fortune ou les ctrcondances exi* 
geront» 

On a encore réuni un nouvel objet à ce Bnrçau 

epï ioiii^^Q faiciculiérement les Eirangers qiri 
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Venant à Paris, n ayant ^^s de domicile abfoln- 
ment fixe & permanent , font louvenc expoiés à 
perdre les Lecrres ou effets qui leur font adref* 
fés ,*foir par lesfréquens changemens de demet]<* 
te y oo par la négligence de ceux cbez qui Ton 
pourroic fe les faire adrefl'er , foie enfin pour évin- 
cer les incomoiodkés qui peùvenc rcfuicer de la 
cariofité , fooYent même de L^indifcréiioii de ceok 
entre ks maiiis de qui pourroient tomber ces 
Lettres. Or ce Bureau préfente m moyen facile 
de prévenir ces fortes de défagrcmens , par la 
jraiCon* qu'on peut s'y faire adreifer direâemenc 
eer £ettre$' comme à un domicile qui devient 
jcommun à cous Etrangers 8c Citoyens ; & c] u e par ' 
Tordre qu'on y tient, elles font exaâement remi- 
fes à la volonté des Commetcans , ce qui s'en- 
tend pareillement de toutes les Villes ou IWfe 
propofe d'établir de femblables Bureaux. 

Il eft eifemiel â*obferver qu'on ne tè charge cte 
la- réceptioa defdites lettres , qu'autant que te 
porc en eft acquitte , ou que l'on auroit pris avec 
ie Bureau des arraogemens particuliers & relatifs 
i cet objet > en payant deux fols pour la remife de 
.chacune defditea Lettres^ 

N. B. Ceux qui dejîféronf former un pareil Efa^ 
blijjcment dans les principales Villes du Royaume , 
s^adrejferont ^pour en traiter , au Bureau Géniralf, 
me S. Honoré , à V Hôtel S Migre. 

Quoique ce que nous venons d'annoncer ne 
fôit qu'un extraie fort abrégé de Tutilité de cet 
établiflèment , nous penfons qu il eft fuififammenr 

# étendu pour que chacun juge' eu particulier de 
davantage qu*il peut y trouver. 

Les Négoctans , les Marchan !^ ou Artlftes ,^ 
c ,qui éranrdifpofSs i augmenter leur Commerce 

• * à-quwier Uur Ecat, & qui n'attendent Couvre 
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que Toccafion favorable de céder leur fond , on 
enfin les Charges ou Privilèges auxquels ils font 
attachés, &ceax qui n'attendent également qu'une 
femblable rencontre pour former leur ficaoliiTe* 
ment , envifageront aifément U facilité que leur 
préfente à cet égard c6 nouveau Bureau. En effec 
cous ceux qui font dans Tun & dans l'autre cas 
pouvant ufer de la voie qui leur efl ouverte , il e(k 
évident qu'ils feront plus à portée qa'aùparavanc 
ée remplir réciproquement leurs vues*. 

On conçoit qu'il en peut être la mîme chofe à 
régard des perlonnes qui défirent fe procurer un 
iSecrécaire , un Intendant, un RcgilTeur, &c, âc 
de celles qui défirent fe placer en cette qualité. 

Nous remarquons aafli qu'il ne feroit pas 
moins intéreflant aux Négochtns, aux Marchaifds, 
(bit en gros , foit en détail , & à bien d'autres 
Particuliers , de faire mettre leurs adrelTes audit 
Bureau chaque fpis qu'ils changent de demeu« 
re , parce que fi quelques ctrconftances les obligent 
à quitter un quartier oA ils auront acquis une 
réputation avantageufe , les perlonnes qui leur 
feront attachées auront par-là un mo/en fûr de 
les retrouver* 

M. M LA Croix , Qéncalogîfte de TOrdre de 
Mahhe &de laMaifon &ColI<^g^^ deBoilly^qui tra- 
vaiille depuis quelques années a donner une nou- 
veileGénéalogiedela pontéritédesFondateurs de cec-> 
te Mailbn pour y ajouter les Branches qui étoienc 
ignorées lors de l'enregiftrement au Grande 
Confeil le 29 Juin i5 8o & les nouveaux R^jettons 
des Branches dcja connues, invice les perlonnes 
qui ont intérêt â cette Fondation, de lui faire 
remettre les Titres juftificatifs de leur defcen* 
dance^ pour conftacer leur droit & com^lettet 
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fceite Généalogie. Il fe propofe de faîvre â-peu- 
pris la forme de la Généalogie imprimée en i6So 
en ajoutant une Planche gravée qui con- 
tiendra les armoiries de toutes les familles com* 
priiès dans la Généalogie. On pourra lai adreflèr 
les paqoecs francs de port riie Phelippeaox , pris 
le Jepple. 

Le Sîear Lan g o r.ô n b 4 x , fils , Marcfaand 
Tapirtîer , qui s'eft fait annoncer dans les Papiers 

publics au mois de Mnr^ dernier ,?.vec Permiffion, 
pour un Siège portatif dent il efl le premier & 
le feul Inventeur , & qu'il continue de vendre > le- 
quel fert dans les Parterres des Speâaclês > fans 
craindre les flax & refiox $ Ton ne perd point de fa 
hauteur , vu que Ton jouit de plufieurs degrés ^ de 
au moyen d'une augmentation fimple ii devient 
commode pour la Promena^ie II a Amplifié fon- 
dit Siège par la luppreflîon <l*un Ecroa & par la 
légèreté da Strapontin qui fe met dans la Poche 8C 
s'adapte fur une Canne dans fon entier , de grof- 
feur ordinaire, imitant lejai; Ton peut aufli / 
placer un paraIoL 

De plus » avec une nouvelle Permifliofi idlii ) i 
Juillet 9 il fait fçavoir qti*il vient d^imaginer un 
nouveau Tabouret porr^îiif , utile pour la Prome- 
nade, h Camp.M^ne & autres Lieux, lequel fe 
•dénaonte en trois & le renfermedans un Sac moins 
gros que celui d*un ParafolKeTaboaret étant crès- 
léger , donne la facilité de le porter dans la 
Poche > fous le bras ou dans un Sac à Ouvrage; 
les Dames / trouveront une aiUfe comiiiode & 
Xoiide* 

XI a encore trouvé le moyen de placer on Siège 
fur on Tufil , fans l'endommager, ce qui devient 
liés uciU peux les Pcx Tonnes qui vont à la Chaiie. 

Ivj . 
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On trouvera defdits Sièges propres à tous FufîfeJ' 
Il vend au(E un Siège en Acier crès-folide for- 
mant un triangîe , qui té renferme tout entier 
dafl$ une Canne, dont le poids eft très-léger : les 
prix font à la portée de tout le monde , <Sc Ton 
tiouvera â clioiiîr. 

// demeure chê^fon Pire , Marchand TtTpiJj^r, ru$ 
de la Harpe , vis â^-yis celle dfs Mathurius » à la 
ViLltS P£ Rome ; qui fait ^ vend , loue 9 trotpte , 
acheté & tient Magafin de toutes fortes de Meubles 

tant neufs que de rencontre : le tout à jujle prix. 



Copie de la. Lettre d'un Curé de 
Campagne x orM*..^ Médecin à Paris, 

ONSIfi UR, 

* 

' y Al trouvé dans lès papiers dè mon Prédé^ 
cefleur le remède contre la rage , que je joins 
à la préfenre , & tous les Habicans de ma Pa- 
roifle perfuadcs de (on utilité, il m'a éié rap- 
porté des effets fi falutaires de ce remède , que 
'connoffinc la bonté de votre cœUr & l'étendue 
de Tos lumières , j*ai to que je pou vois vous 
prier de l'éxaminer , afin qu*appuyé de votre 
autorité, il puiiie acquérir dans le Royaume 2e 
f xédit qull a dans ma ParoiAe* * 

J'ai Phonneujc d*£ire"8l:c p 
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Rcmédc contn U Rage. 

Prenez des coqQÎUes d'haîtres mâUs ( celles 
de deifcas ) faites les calciner an (ea ou an (bar 
jufqu'à ce qu'elles Te rompent fans effort , reduî* 

fe^- les en poudre & fa pailez au ta mis , faites 
la prendre enfiiite aa malade comme il eftdic 
ci - après. 

. Il 7 a croh manières dë la prendre. 
La première qui opère' le plus promptement 

efl d'en donner en bolle comme Te Quinquina 
en mettant cette poufre Amplement dans da 
pain à chanter moailîc , & en multiplianc ces 
bolles à proportion de la facilité avec laquelle le 
malade pourra la prendre. 

Ca deuxième eft de la donner dàns du vin 
blancs 

La troifiéme eft de battre cette poudre dam 
quatre oeufs frais ^ d'en faire one omelette que 
l'en fera cuire avec de Thutle au lieu de beurre 

qui en empêcheroir abfolument l'effet II la faut 
faire manger au malade fans pain & fans le 
faire boire. 

La dofe ordinaire^ pour ceux qui font dans 
Taccès 9 ell le poids de ûx gros pour la première 
fois, & que Ton doit donner au malade le plu» 
promptement qu'il eft pcffible après qu'on s'en 
elt apperfU t & les deux jours fuivans il faut 
lui en donner chaque jour quatreigros à ieun , 
& qu'il ne prenne aucune nourriture ni boiflôti 
que trois heures après. 

La dofe pour ceux qui font mordus à fang 
& pour ceux qui ont été manqués à la mer elt 
lie quatre gros chacun des trois jours. 

La dôfe pour ceux qui n'ont été c^ue plncés > 
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léchés oa éraflés $ oû qui icraignent la Rage i 

ce qui efl fouvent auflî dangereux que la mor- 
fure a fang , n'eft que de deux gros , ôc il nea 
fauc prendre qu*aae feule fois* 

Par Pirmiffion de Monfeigncur U LUuUnmt^ 

Génital de Police. 

Lb SitQt Rovssm t donne 9if h ai^ Publie qu*ilâ 
troQvé on Reméile efficace pont les Cors des pieds* 

Jui qu'ici ces maux avoienc paru ne pas mériter 
Une ntrention particulière , & Ton s'eft contenté 
cherchet dans les (ecrets doaceux de quelques 
Empyrtques an foulagemenc^ trop foovent ina« 
tilèir.^nc atren^a* Il (affifoic ^ en diminuant leur 
volume pnr l'amputation , d'en rendre les douleurs 
un peu plus fupportables. Beaucoup de perfonneSj 
ou luquoient les inconvéniens dangereux qui 
rcfulcent coos les jours de pareilles opérations, oa 
aimoient mieux fouffrir les maux quecaufent lei 
Corsj plutèt que d*endurerlacompre(fîon ou Tin- 
trodudion d'aucun corps étranger. Aujourd'hui 
Texpcrience a fait trouver une Topique auffi fûr 
^courre ce mal , qu'il eft aifé de l'employer* Un 
morceau de toile noire > ou de foie f enduit du mé* 
dica nient dont il s*agit, a la vertu d*dter très« 
promprement la douleur des Cors , de les amol- 
lir , Se de les faire mourir par fucce/Hon de temps; 
On en forage une £mplâcre un peu plus large 
que le mal , que Ton enveloppe d*une bandelette 
après avoir coopé le Cors. Au bout de huit jours 
On peut lever ce premier appareil; & remettre une 
autre Emplâtre pour autant de remps. Ce Remcde 
eil: au/Ii tfKcace pour les Verrues ou Poireaujr, 
ayant loin d'en relever VEmplârre, d'en fiibdicuer 
une autre i la place , coos les deux jcurs^ pendant 
Tefpace de huit ou dix jouis. 



« 



Oigitized 



NOVEMBRE* 1764. 107 

Un grand nombre de perfonnes ont été par* 
faitement guçïies par Tulage de ce Topivjuej 
entr'autres ; 

M. de U Place , Auceur do Mercure , rut Frê^ 
meniiau. 

M. Baret , Maître de Langues de h Coar de 
Munich aduellemenc à Paris , rui 5. Eticam (U$ 
. Crh y près U Collège de Lyfieux» 

M. David , Marchand Mercier & Ncgociant , 
nie Btaurepaire% 

M. & Madame Thibault , Maicre PlomUer , 

rue 5, Sduveur, 

« Madame la ComteiTe de Srainville, rue Sm 
Domlniqucy au coin de la rue de Bourgogne» 

L'Epoofe de M* de Menjeville , Maréchal d« 
Camp , rue couture Samte^^Catherine au Marais. 

Mademoifelle^Thumcrie , fa lapte , rue de 
Limoges au Marais» 

Madame Pèlerin , rue du Rempart S. Honorim 

M. Billecoq , Fermier da Roi & Rêceveor à la 
Barrière du Ronlle. 

M. l'Abbé rHuillier , chez M. de Graflîn, 
Tuc Sainte^Croix de la Brctonncrie, 
. Le Maître d'Hôtel de M. de Saiiue^Croix , 
mime me. 

Mademoifelle Maigoon , à VH6it\ Torpanne , 

tue des Bernardins. 

Madame Porbet , Marchande de Ceinturons , 
furie Pont S. Michel. 

Mademoifelie Thomas , Maitreire Couturière , 
an Brasd*or , rue S. Louis près le Palais. 

M. Duclos y Marchand Horloger , &làgOUVfr-» 
xiante , dans la même rue. 

M. Ritter, Horloger, dans la maifoa de M» 
Barat, Place Dauphins. 

Madame Michel , Horlogere . dans la maiToa 
de M. U iNoxmand, Place Daufhine. 
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Dom de Mérofhoht, Feuillant 

M. Langevin , Marchand de Paràfbl , dans S, 
.Denis de la i hartrc , dans le grand Efcalur, 

M' Goileclejeuaetchi^zÂviouieigiieur le Comte 
de Saint * PioreActn. 

La Gouvernante des Enfans de M. de Norville^, 
Receveur Général des Marcchau'lTces de France » 
' rue du grand Chantur» 

PlulSeurs perfonnes de Génôve cr.f écrie à M<i 
Bernier , Bourgeois , chez M. Roufleau , rue 
Notre-Dame des ViSoircs ^ qu'ils étoient txh^ 
eoTtren»* de Tonguent du fieur Roossit pôur les 
Cors > & qu'ils le prient de vouloir bien leur Qi\ 
renvoyer quatre Bôetes , tenant un quarteron 
chacune , e'eft-à-dîre une Uvtc d*Onguent. 

Le prix des Boê'tes à douze Mouches eft de 3 
livres. 

Celui des Boctes i C\% Moches efl de i livres 
20 fols. 

L(i demeure du Jîcur Roussel ejl chc:^ le fieur 
Dam^nt^f me Jemn'*de^l'£pine , près la Grève , à 
r Hôtel du S. EJprit;oîion le- trouvera toujours 

une Pcrfonne qui le reprèjtntera^ 

Le fieur RodssBL donne avis au Public qa*il a* 
découvert une Poudre approuvée, pour guérir les' 

mninr ordinaires de tère , en moins d'un quart- 
d'heure après en avoir fait ulag? , les migraines , 
les rhumaiitSnes de tête & les étourdilî encens. 
Cette Poudre débouche les narines, dégage le 
lympanon dé Toute ft^éclalrcit la vue , en faifant 
difliller par le nez deç eau^ acres qui occafionnenc 
l^s maladies ci' delFus rapportées. 

Manière de s'en fcn ir^ 

\\ faut fe bien moucher avant de prendre cette 
Bottdre. Oa* n'en- grend qp'nne pincée > comme 
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€ne prî'e de tabac , & on la refpire de même par 
Fé nez^ on ne Ce mouche qu'après avoir é:ernué 
crois à quatre fois» ce qui annonce l'efFec du Re« 
méde. Si cette prife n'eft point aflfez forte pour 
procurer cet effet , on en reprend un peu , alors U 
perfonne efl guérie ou foulagce. Pour achever 6c 
aiTurer une entière guérifon > on en prend , pen^ 
daiK troi^" à quatre jours , une prife le matin > une 
à midi Se une le foir avant de fe coucher. Si . 
arprèf ce tefnps Ton reflfentoit encore quelques 
légères douleurs , on pourroir continuer encore 
quelques jours. Cette Poudre n'a point un goût 
tlifgracieux. Le prix des bo&tes efl: de trois liv« & 
d'une liv. quatre fols. « 

Jioms de quilques Perfonnes du nombre de celles 

qui ont iti guéries. 

m 

Le Fils de Mde Glllet , rue de fierr/ , yis-â'-vis 
l'Hôtel à§ Potignac. 
Mlle Thomas , Maitrefle Coatariere, rue S. 

loufs , proche le Palais , au- bras-d'or. Dans la 
nicaie maifon Mlle Boude t M» & Mde Keve* 
liard , Horloger. 

Il a aafli on Elixtr approuvé , qui guérit le mal ^ 
de dents dans le moment » les 'blanchit 34 les rafer- 
mit, & fortifie les gencives. 

Manière de s^en feryir» • 

* • 

On prend > un peu de coron que Ton imbibe 
danscec Biîxir» on rapplique fur la gencive proche^ 
la dent qui fait mal , ou dans la dent û elle eft ^v-' 
creufe. ^ - 

Pûur blanchir Us dents , encter. le tarare &ilanciir 

Us mains, 

tl hiit prendre- environ' la mehté d'unvbrre 
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d'eau, y veriei: deux à trois goutfes deTÊKxîrf 
qui fait devenir Teau blanche comme du laie , on 
imbibe de cette eau un linge , dont on fe frotte 
les dents & les gencives deux i trois fois la feniai- 
ne» Toutes les Perfonnes qui en ont fâit ufage en 
Ont été fort fausfaites* Les bouteilles font de trois 
lîv« & d'une livà quatre fols» 

On trouve auflî chez le fieur Roussel une 
iPommade approuvée , qui- guérit les glandes , 
Jrhomatirmes, «mal de gorge & la goutte « en 
frottant de cette Pommade la partie malade ; oit 
met enfuite un papier brouillard , une coaiprcife 
& une bande par-deflus. 

ifoms eU quelques Perfonnes du nombre de celles qui 

on$ été guéries. 

GRANDS s. ^ 

M. de Gaumtncoart y CommiflTaire de$ Che^ 
VaUx-Legersde la Garde , rue Montmartre-, près 

S. Jofeph , de glandes au coK 

La Fillc-de^Chambre de Aide Poriquet^ rue 
Bnillet. 

M le Leprince , Marchande , & fa Sœur , Maf- 
çfcanie Fruitière , au Marche S. Germain. 

M ie Chopiii , rue de VaiCiUie , vis-a ViS l'Hô- 
tel de Biron. 

La Fille du fieur Ilechy , Jardinier | vis^à^vis S« 
ïrançoxs»de«Sales, à Idy. 

Rhumatismes* 

Mde Olivier, Garde de Dames en couches J 
rue Quinquampoix , chez Mde Cadot, 
Mde de Gouj , rue de la Planche | à la Bourlê 
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Mde la veuve Lebrûn> Marchande de boof fe^^ 
toe Frpoienceaa. 

La Sœur du Maître d'Ecole , à Iffp 
La Fille du Heur CarbQnnec,» à Yaa vres« 

Go 0 T T £S» 

■ 

M* Toutaiti , Marchand d'Eventails , rutf 
♦Quinquampoix. 

Le ueur Comtois , Cocher de M. le Lieutenant** 
{de-Roi , aux Invalides. 

La Fenune da lieur Flech/ 9 laxdinier, vis-j^ 
S. François, i Itfy. 

Mde Beline^ fioargeoife , rue S. Honoré, cheak 
;le Boulanger , au coin de la rue S. Rock* 

La femme du fieur Rofé , Chef.de-cdîlm« 
clioZ M ie la Maréchale de Broglie, rue S. DOr 
minique , Fauxbourg S. Germain , ôc autres/ ^ 

la dimuh du jUur RovsSBt i^nuhan it^ 
VEpinc 9 chci M. Dumont^à VHouldiiS Ef- 

j^rit , proche La Grive , ou on U trouva toujeuis, OU 
quelqu'un qui U npnfeau* - 

« 

Lj fieur Dt'Dois , Fils , Nîaîrre en Chirurgie 
de U Communauté de M'.:Mrs-la-ViIle s'écaac 
croQvé obligé, faute de Médeciji dans fa Ville, 
de s*adonner au* traitement <fes maladies aiguës 
vulî^airement appellces maladies en régies , & 
Pleurésies, Fluxions de poirrine fornKes,^ Fièvres 
inflammatoires ou malignes , a depuis un .an 
'trouvé un moyen pour les^ guérir furemeni te 
Tans craindre les dangers de la mort. 

Son adrelFe eft à M. Dubois, Fils, Maître 
en Chirurgie , demeurant grande rue près TEctt 
de Ftance , à Menars • la • Ville , près Blois. 
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: Lefieor Dt&BÀMNB » Mardiand defabact rtff 
&int€-ADne, fttttte'S*Kock^ ilacôté de U^roe 

S. Honoré, vis-a-viirsbéiiifte do Roi poffcHe îè 
Secret d'utit Éau merveîileufe pout la guérîfon 
des jeux attaqués ëe taies , & même ceHés^ qui 
fe forment par la petice^vérolet rongears êc in« 
flammations, eomperes-iortots, êc boutons qoi 
fe forment autour des paupières. Elle 'aaèRila 
vertu d'affermir la vue des perfonnes qui Tont 
foible. Le fieur Defrbanne s'attire la confiance du 
Public par les guéiifons qu'il a faites & qu'il £sjfk 
4K)ntinuttlémellc> fûivatitles Certificats des Per« 
ionnes qu*il à entièrement guérsea, qui fonpdif 
|>oIés & padés devant M. Fortier > Notaire. • 

Gutrifons faites à Paris^ 

la Dame DelaTat , Maitrr ffe Serrurière , rre c^e 
Guifarde, qui avoir preliqu'entiérement perdu la 
ttic y M. Bertin , îhte ndant de Mde la Oocheife 
d'£fbetif , rue S. Nicaife ç M. de ia Rejne, ChU 
nrgien de Mde la Duchefle d'Elbenf , a gaéri dif« 
férentesPerfiimies arec cette Eau % la fflte de la 
Dame Saulnier , Marchande Epicière i Pui'^aux » 
d*un refte de petite- vérole qui s'étoit jettéc fur (è% 
yeuz) le fieur de la CKapt \ la' Domeftiquedà 
fieur Maubeùge , âr le Valet-de*Chambre de 
Mde ir pucbelTe d'Ëlbeuf s le f Is'^des Sieur 
ÛameGrîgnon^ Maître Boulanger à Parisjla fille 
rfèsSienr& Came Troulicl, d'un refte d'humeur , 
cous demeurahs à Paris. 

Guirifons faites à Elbcuji 

la Dame Lefebvre , la Dame Flavigny \ la 
Dame Bourdon, la Dame le Noble, la Dame 
Violet , le fieur Lavent , le fieur Renard , la D ime , 

XWe^la Dame Morel,.le fieur^Tellée^^e fieuc 
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.4lantel y la Dane Gabpc. la Dame Bardeflè,!^ 
iieur Cobaili? , }a Dwie Poireau , les fienrs Duhf 
mel frères » ia^Dlte Sfireftre , lefiear Ouhaaiel , 
le fieur Albert & la Dame Fréville » demearanf 

cous audk Ilbeuf. La DameXei.oi^.4ismfiuraa€e 4 
Saint- Martin-la-CorneilIc. 

Mde la Pucheflé 4!mbeiif a empiourcé à fi^ 
7crr^ ^de cette Eao poèr en donner aux Habî^ 
^anf. 

MamUrc Je fe fcrvîr l^fli^c fiaUm 

11 £aiat prendre une petite éponge greffe commê 
onenoifette, la mettre furJe boril du gouleaude 

la boutei^ ^^^^ ^^^^ lemaer^ft pxeffet 

Tégonge fyt les yeux malades* 

> 

Ze piiot de chaque BfUteUle ejl de vingt^quatre foU 
' pojf Us petites t. Us grandes foiu de j liv.» 
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Kl 

Iti>.par ordre de Monfeigneur le Vice-Ghan- 
{Celier, le Mescqie da mois de Novembre 1764, 
§c Je nV ai rien oronvé qoipuifTe en empêchée 
i;impremon. Jk Paris> ce )k Oâobre 17^4» 
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^ Sophie , a qui on donna on I4vre pa- 
pier blanc. it 

Madrigal à * * * # X4 

Les Lamîes > Co/zr^ Gauloîsm 

y B&6 adreffés par l'one des Dlles Penfion* 
jiaires de TAbbaye do Lys , près Melim y 
a la Dame leur Maûreile & Indicucrice , 
. le jour de fa fête. 4ft 

Couplets à U m^e, en Iqj préCenunt un 
Bouquer. ' 41^ 

CouPLSTS à Madame k-Marquife de Lufi'* 
gnan , par Mlle de * * *f ibidf 

|£piGRAMME* 4$ 

VfRs à M» Deshay$ U jeuffi j de l'Acadé- 
mie Royale de Peinture. 44* 
ÇssAi fur la Qaeftion : j£ÀHH$ d*Jrc<i 

a^i^elle fubi réeiUment C Arrêt ^ui la cp/i- 

damnoit au fuj>plicc du feu ? ibi4% 
lettre ) (iir celle inférée dans le Mercure 

d*^oût i7(f4 1 au fujer de LA PvQEf,L9 

P^Orlèahs. 
'^ Caroline qui vouloit fe marier^ 5^ 
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Imitation de TEpitaphe du Duc de Buc^ 

Aingéam > par M. M. D. • • • 6f. 
Inscriptions mifes aa bas des Porcraics 
^ de LL* AA. SS. EB. PaUcines. 6^ 

Impromptu far les piéceî: de Canon accor- 
dées par le Roi , & S. A. S. le Prince 
Pcrdinand de Brunswick^ 4M* le £^rpa 
de Diesbaçà ^icç» 6f 

$mGMESf 6^ 

Chanson* 71 
Art, II. NoiJT ut is LxttIrairis. 

JjL Vie hé^oiqae & privée de Jfienn / 

par M. de Buri. 7^ 

l-ETTRE de M. le Chevalier de Mouhy , à ' 
M. Ve la Place , Auteur du Mercure , fiqc 
VHiftoire abrégée du Théâtre François. 8# 

If ttrb à l'Auteur du Mercure» . 

Annonces de Livres. Sjô'/wiy^ 
Art. m. SciBMCBS it Bbilest Littris» 

AcABâMI^S. 

OrasciJLRs Mathématiques ou À(émoires - 

fur difFérens Sujets de Géoaiétrie ^ &Ct par 

j^. (ïjilembert. Extrait. fij^ 

MiDBÇiNa* 

Vertus des Pilules toniques da Ooâeur B^^ 
^ff^ Médecin. iç^ 

Art. IY. Bb4ux ^A&T*» 
Arts otii.b$« 

Chirurgib. 

t,BTX|UB de M. ^f^et ,jLnçi^n Çhirçrgiei| 
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j^ajor de la Marine,8cc. à M. De la Place, 
Auteur du Mercure de f rance^ ^ 

Arts ACui^BL 

M u s I B. 

IitTiiB à P Aatenr du Mercure* 1 1 4 

G R A vu RI* 

Supplément à l'Art* dés Nouvelles Litté- 

Art* V* SpictAg«.b8. 

Suite desSpeâacles de la Cour aEontaine- 

bleau. , n <, 

Spectactïs de Paris, Opéï^, 
CôMéDiB rrançdife. iWi* 
Comédie Ict^lienne. .154 
' Art. VI Nouvelles PoUti<jue«« i3<» 
CiRÊMONifis publiques. 
StïPPLiMENT à TArt. des Speâacles. 
I^BTTRS à m. De la Place, Aateu( du l^cf- 
.'"cure, fur feu M- Leclair , fv^mm S^m^ 

phonifte duRoi. • 19^ 

Supplément à TArMcle des Sciences* 1^7 
Avis divei^» 
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De ri-mprimerie de Sebastien Jorry , rue 
te vis*à-Yis k Omédie Françoife. 17^4. 
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JLê^ E Bureau du Mercure . cfi che^^ 
LuTTON y Avocat , 'Greffier Commis 
au Greffe Civil du Parlement ^ Commis 
Ùu recouvrement du Mercure > rue Sainte 
jinne y Butte Saint Roch ^ à côté du 
Sellier du Bjou 

C'tjl a lui que Von prie d'adreffer j 
francs de port, les paquets & lettres, 
pour remettre , quant à la partie litté'^ 
raire y à M. De LA PLACE , Auteur 
du Mercmre. 

Le prix de chaque volume ^Ji de ^6 
fols y mais l'on ne payera SavûMCt , en 
s* abonnant y que x/:^ livres pour Jeii^e vc- 
himes y a raifon de fols pièce. 

Les pcrfonnes de province aufquelles 
çri enverra U Mercure par la pofie ^ 
payerontpour fei'i^,^foIumes ^% livres 
dayanc^ en ^'ahonwnu 9 & elles les re-^ 
çevront f rancis de port^- 
^ Celles qui auront d'autres voies que 
la Pofie pour le faire venir , & qui pren 
dront les frais du port fur leur comp^» 
te , ne payeront comme à Paris , qu*à 
raifon de fols par volume , c'efi^-à* 
dire , X4 liv. d'avance , en s'abonnaM 
vour feiie volumes. - 





Aij 
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- Les Libraires des provinces ou des 
pays étrangers , qui vaudront faire ve^ 
nir le Mercure > écriront à tadreje 
dejfus. 

On fupplie les perfonnes des provînt* 
ces d envoyer par la pofte ^ en payant 
le droit e leurs ordres y afin jjuelc paye-»^ 
ment en foit fait d'avance au BureaUm 

Les paquets qui ne ferom pas affroa^ 
chis y rejicront au rebut. 

On prie les perfonnes qui envoyent 
des Livres , Efiampes 0 Mufique à aa^ 
noncer^ den marquer le prix. 

Le Nouveau Choix de Pièces tirées 
des Mercures & autres Journaux , par 
M. De la Pla ce , fe trouve auffi au 
Bureau du Mercure. Cette coUeâion eft 
compofée de cent huit Volumes. On 
en prépare une Table générale , par la- 
quelle ce Recuéil fera terminé ; leg 
journaux ne fourniffant plus, un ^flez 

grand nombre de Pièces pour le ConQr 
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ARTICLE PREMIER. 



PIECES FUGITIVES 

BN YBRS ST fiN PILOSfi. . 



SUITE DES LAMIES, 
Conte Gaulois, 

C 

£ dcrnitr trait mit le comble à 
rétonnement de Sémir. Il avoit affez 
d'amour -propre pour s'eftimer ce qu*il 
valoit. D'après cela ^. il ne concevoit 
point comment une femme , PrêtrefTe 
ou autre > pouvoit rejetter Ton hommagç 
& le rejetter avec une telle aifance- Il 
s'efForja lui-même d'en mettre beau- 

A iij 
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6 MERCURE DE FRANGE. 

coup dans fes derniers difcours ; mais 
il éiaic facile à la PrécreflTe de ne point 
s*y méprendre. 

Sémir la quitta de Tair d'un Iiomme 
<|n^elle ne devoit plus revoir ; & en 
eîfilt^ il étoit réfolu de ne plus repa<- 
roitre au Temple. Il reprit le chemin 
de la farêt avec ane prompiitude égale 
à ion dépit. C'en eft trop ^ dilbit - il » 
fuyoè4 l'objet cfui nous dédaigne , &: 
coaroM à celai qaoL nous cherche. La 
préférence que Sélcna me dan ne eft 
toujours d'un gnnd prix, quel qu'en foit 
le motTf; 'ât cPaifienrs il eft damTor- 
dre qa^uneDéefrcfafTe toutes lesavaa* 
ces auprès d'un (impie MoneU 

Il étoit à peu ^ près nuit quand la 
Nymphe reparut aux yeux de iSemm Soit 
qu'il fàt inoins agité, ou plus curieux 
ue la veille » il crut découvrir en elle 
e nouveaux charmeF. Il defiroit qu'elle 
pût égaler en beauté Tingrate Adcllai 
il defiroit , furtout , qu'elle pût Tatra-^ 
cher à Tes fers : mais il fentoit qu'on 
n'aime point une Déelfe comme une 
fîniplÊf MorteHe ; qu'il y a fort loin de 
la vénération à l'amoun II eut lieu de 

Juger que Seléna le fentoit comme lui : 
elle fongea d'abord à le mettre à fon 
aife , à le faire paflfèr de l'ennuyeux 
xefpeâ; à l'aimable confiance» 
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]fe vois , lui dit^elle ^ que vous m'at^ 

tendiez ^ puifque je vous retrouve ici ; 

tnais avouez que je ne fç^s pas faU^ 
attendre } Déefle » reprit 5^m/r ^ Tat»» 
tente pourroit être encore moins longue. 
« I^'eit-ce qu'au fein des ténèbres que )^ 
puis jouir de votre préfence ? Ils me 
. dérobent une partie de cette faveuc» 
Elle deviendra complette avec le temps^ 
reprit la Nymphe. Dailleurs , où falloit-U 
.vous chercher ce matin ? An Temple 
de Diane ? 

Le )eùne Gaulois ^ furpris d*être aînfi 
deviné, refta muet & confus. La Nyra- 
phe indulgence eut pitié «de . fon en>* 

.barras. Vous êtes , lui dit-elle , fi mé^ 
montent de VQue voyagp qu'ily auroît 
de ta barbarie à vous le reprocher, /e 
fais plus^ ie vous en permets, d'autres. 

Nouveau motif d'étonnemeni ic 
d'embarras pour Sémir. Il eût préféré 

.une défend précilè 4 cette am{)le per* 
miflion. Stléna ^ diroitril ^ deTwie les 
aétÎQiis & pénétre fufques dans lespe^«» 
fées. Eiie me permet des voyages, parce 
que fans doute, elle esv prévoie Tia- 
utilité. Peut-être auflî p^rce que le fuccès 
lui en tft indifférent. 

Cette idée piquoit fon amoor-propre. 
U ne voulpit déj.a pks être ii^diiféient 

A iv 
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s MERCURE DE FRANCE. 
à SéUna. DéefTe, lui dit-il, je voîs<Jue 
rien ne peut vous être caché : vous 
connoiUez donc Tobjet de mes premiers 
foins. Jugez moi : devois - je , ou pour 
mieux dire , pouvois- je relifter à.tant 
de charmf's ? 

Ignoriez-vous , reprit h Nymphe, 
îgnoriez-vous qu'une PrêtrefTe de Diane 
eft , ou doit être inaccefTible aux traits 
de l'Amour? 

Je n'ai jamais cru que cette loi fut 
bien fériçufe » & encore moins fcrupu- 
Icufement obfervée , répliqua Sémîr ; il 
falloit Adclla pour m*en convaincre • • • 
Hé bien t cette AdeUa qui vous patoît 
fi féduifante , la croyez-vous fans égale? 
Fiût aux Dieux qu^l n*en fût rien i s'é- 
cria le jeune Gaulois. C'eft - à - dire , 
ajouta la Nymphe ^ qu'il faut l'égaler 
en beauté pour fixer votre attention.? 
Tant-mieux } 

Ce tant -mieux parut d*un auçjure 
favorable à Sémîr, Il lui fit envifager 
de pfus près la Déefle ; mais l'obfcu- 
Tlté nuifoit à.fes découvertes. L*inré* 
rieur du bofquet n'étoitque foiblement 
éclairé par la Lune ; de manière que 
ternir en voyoit affez pour juger que 
hi Nymphe pouvoit dire vrai , & trop 
^{^eu pour le décider «emièremeti t. 
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Elle paroiiioit jouir de fon inquiétude* 
7e vois ce ({ui vous occupe , lui dit*elle , 
enfin } mais rafTurez vous ; je ne le cède 
point en aetraits à votre AdcUa. 

Cette aflurance combla S émir de joie. 
Ce o'eft pas qu'il ne fùtinikuit qu'une 
femme fe croit rarement inférieure ca 
beauté à toute autre ; mats il crut de- 
voir penfer autrement d^une DéefTe. Il 
defiroit cependant que fes yeux piifleut 
en juger , non pour vérifier un doute ^ 
mais pour accroître fon plaifir» 

Ce fut encore inutilement pour cette 
fois. La Nymphe le quitta comme la 
nuit précédente. Elle lui fit feulement 
efpérer qu'il la reverroit & rien de plus. 
Sentir en murmura , &: commenfoic 
à s'étonner beaucoup du peu d'empre& 
fement qu'elle marquoit à devenir im-r 
mortelle. 

Il eut encore avec elle plufieurs en* 
trevues noâurnes fans qufil lui fût même^ 
permis de mettre en qucflion cetatricle; 
Ce qu'il obtint de plus qu'à rordinaire^' 
fiit la liberté d'accompagner Sélénm 
hors du bofqitêt. Il vit^à la clarté de 
la lune , des traits qui le charmèrent, . if 
y remarqua même un rapport des plus^ 
- &ap pans avec ceux d'^i/e//ir : mais ^ ^ 
Ifti lueur pâle £c ,tûuio.uis équivoques de: 

Av. 
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JO MERCURE DE FRANCE, 
l'aftre de la nuit, il ne put décider (î 
cette reflTemblance étoit complette; 
Qiioi^ lui di(bit-it, jamais le Soleil ne 
iera-t-il témoin i€ la faveur que je 
reçois > >Jé vous en plaignez pas ^ reprit 
la Nymphe j ni vous , ni lui ne me 
verriez que fous l'enveloppe d'un voile s 
telle eft la loi que nous impofe notre 
condiûolu II n'y a qu'un feul moyens 
de lever /coc obftacle» Quel eft-il ^ 
demanda vivement Scmir. Que vous 
importe? vous n^êtes pâs dans ledeilei» 
d'en faire fi-tôt ufage , ni moi non 
plus. Jd veux i cependaiK ^ bien voud 
l'apprendre , dès aLjourd'hui , ajouta U 
Deeiïe après quelques m^xiâens de ré- 
fléKion r ia^hM qu'il ne nous eft plttf 
|fermis de paroiti:e fans voile ^ en plein. 
\o\\v , qu'aux yéUB de celui que mus 
avons choifi pour Epoux ^ & qui eft 
en poâefficfn dtt ce tkrp« 
' A ces mofs^ eUe s'éloigne avec uneej6* 
arôme rapidité ^ècûit d^mdant de nou- 
veau à 5rm/r de la fuivre. Vbut lu» ,11 
wila plus étonné que jamais. Il ^ugea 
qu'on vouloir l'éprouver ; nt«î»l'épreovd 
lui parut longue , &c cettte Impatience 
▼ouloic déjà dire bBaiKioup« Ce n'eit pas 
qu'il eût encore oublié fa PrêtrefTe IJL 
a'eo occupoift iewrent.; jftak foa m^uc 
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éroît partagé entre elle & Seléna-, W 
ne pouvoit oublitr Tune ii crt^igtioiCr 
de perdre l'autre. , - • 

Quelquefois il ^toif tent^ de re-" 
paroitre au Temple: mais- comment 
tromper une rivale pour qui^ rien n'ell 
caché ? De plus ^ il fe rappelloît avec 
dépit les dernières paroles d^Adclla. 11 
*les coiuparoit avec ceUes xte la Nymr 
phe. Celles-ci lui donnaient fout à 
efpérer ; les autres tut ûtoient tQUtje 
efpérance. Il s'en ttnr ao pf«s fur pap- 
Tî y & ne rendit plus qu*ufl léger com- 
bat poiirfe prendre. 
• Mais fa Nymphe cïlé-meme (e mon- 
tra encore longtemps' indécifti ^Bieit^ 
des fois Sémir l'attendit en vain. fon 
côté il n'habitak pas fans cefle ta l'arec 
' fflyftérieuft; mais il y fevenoit avec 
empreflement. Sa canftance augmentoic 
avec les diftcvilfes; SHina cfur enfia 
l'avoir afiez mis ,à t'épreuvcr Elle céda 
iiux inftanefes , auv tranfporrs jeune- 
Gaulois. Ce ne fut > cependant » qu a-^ 
près Tavdr inilniit des conditions at^ 
tachées h cette faveur. 'Ces conditions 
étoient une fidélité à toute épreuve £c 
!e nom d'Epoux reçu de pa'^tj ëc d'autre» 
Sémir ^xra , félon l'ufage f âe toujours 
garder ce titre. Le -teémé 4iiàge .di(^ 

A vj 
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la MERCURE DE FRANCE, 
penroic la Nymphe de faire un pareil 
ferment. Il lui étoit libre de rompre 
ceçte alliance quand elle lui deviens 
; di'ok k charge ; privilège très-conve- 
^naLle à une Deefle. 

Mak» Sémir ne (bupçonnoit point 
SéUiia d'en vouloir ufer. il en jugfeoir 
. bien. . Le jow. Us furprit ; c'Itoir 1^ 
première fois qu'illes trouvoit enftimble: 
iDais plus il ^claire les crairs de SéLùia y. 
plus S émir y voit de reflemblance avec 
la jeune PiêtreflTe de Diat\€. Ce.n'étoit 
-pas même là le leul; rapport qu'il ap*-^ 
perçut entre elles , deux ; il enj^trouvoit 
jufqiies^ns la t2i^e. > & jufques^ 
•dans je Ton de la voix. Sa iurprife etoit 
trop 'xé^ïÏQr &c trqp bien fondée pour 
•qu il n'en témoignât rien. O Ciel ! s'é- 
cria t-il X c^oirai-je. à un^ prodige de* 
,cetce nature ? D'où provient cette ex- 
^clamaÛAn dit Séléfia ^ qui uiarquoit. 
'€lle - même heauooup d'étonnement^ 
i h, re le devinez- vous pas, reprit Sémir^ 
s'il eû vrai que y eus .deviniez tout, 
ou que vous foyez ce que je foiipçon?- 
ne ? Explique» vous , répliqua la iSlynk- 

phe Pardonnez , interrompit le 

jBOuyel £p«iUx ^ peut-êcre je vou$ out 
trage ; mi:s, la -fituation où vous me 
y oyez. {npo ^iccufe». Ou vou^ êces> 
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AdcUa^ ou AdcUa fut modelée fur vous. 
La Nymphe alors prit un air d'enjoû* 
ment qui déconcerta encore plus Sém'ir 
que n avoir fait tout le relie. Ne vous 
.ai*]e pas indruit d'avance ^ lui dit^eUe ^ 
que j*éga!ois , pour le moins , votre 
jidclLi en beauté ? Vous iugex que je 
lui reflemble : hé bien tant • mieux > 
;C'eft , fans doute , le plas fur nioyen^ 
de vous plaire. Cette réponfe ne fatis- 
fit point Sémir : il peifévcra dans la 
Xes queilions & dans Tes doutes : mais 
la Nymphe ne changea point de lon^ 
Elle finit même par exhorter fou Epoux 
à faire encore un vovage au Temple 
de Dians. La P êcreife , lui dii'oit-elle^ 
pourra mettre fin à vos foupçons : re- 
voyez-la , j'y confens : puifque , félon 
vous ,.)e lui reffemble^ je ne dois pas 
la craindre. 

Elle le quitta aprës ce difcours ; mais 
fans rinftruire ni du motif, ni du lieu 
de fa retraite, il ne lui Ht à cet égard 
nulle queltion : il fçavoit que toutes 
les Dée0es de fa Ibrce en ufotent ainii 
•envers leurs Epoux , & que ces der» 
niers en ufoient comme lui envers elles» 
ScUna feulement Tavoitinllruit du mor 
ment où eile reparpîcioit , &: cette 
aiteatiûn était «une. fave ur* Ul dut même 
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»+ M2RCURE DE FRANCE. 
s*appercevoir qu'elle !e quîttoir à regret > 
. & fuger qu'elle le reverroit avec em- 
preffement. VL ne potrvoit .douter que' 
la Déefle ne raimàr. Il lentoit le prix 
de cet amour ; il y répondoît. La i eG- 
femblance de la jeune PrctrefTe avec 
Séléna écok encore un atrrait de plus* 
à (es yeux. Peut-être" eùt-îl defiré que 
la Nymphe & la Prêtrefle ne filTent 
qu'une feule pcrlbnne; mats il aimoir 
deja la première pour elle-même.- 
Un Teul obftacle empêchok for! ban*- 
' heur d'être complet : c'ttoit la qua- 
lité même Séléna. L'Amour cherche- 
Pe^afiré. Il' peur auffi fe refoudre k 
defcendre : t Aurore aimoit CcphaU y 
mais Céphalc n'aitnoie que Preicrrw. L'Er 
poux de SéLéna regrettoit que fon amour 
en eût fait une D^efTè : il eût préféré de 
n'avoir fait de cette DéeflTe qu'une fim- 
ple Mortelle, 

Ce n*eft pas que cetre Divinité fit 
trop valoir Ton rang auprès de lui. 
To»tann»onçoit en elle uite tendre com*- 
pagne. Loin d'exiger fon hommage 
elle pr^vcnoit fes foins : mats Sentir 
n'en étoir guères plus libre auprès d'elle. 
Certain refpeâ fuivi toujours de la can« 
traint3, nuifoit à fa félicité. Bientôt 
iieiêaïc il cciTa. de le croii^ hemeux y 
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i>iéncôt Tennui fut empreint fur Ton 
front 6c dans fe$ regards. Il ne falloit 
pas être D^efTe pour deviner une partie 
de ce qu'éproiivott Ton âme* Séiéna 
parut avoir tout deviné. Mon cher te- 
rnir 9 lui dit*êUe un joar r tout décèle toê 
dëplaifirs fecrets. Qu'ell devenue cette 
première ardeur , cette (atisfaâîon qui 
eclatoient & fur votre vifag^e & dans 
vos difcours ? La Tombre mélancolie 
tes a feule remplacés. Je trouve en vott< 
des égards , du refpeâ: ; je n'y vou- 
drois que de la tendreile.. BanifTez une 
contrainte fi ennu'yeufe : TAmour fçait 
tout rapprocher; &'d'aîllfeurs^ un Mortel 
que nous aimons eft plus qu'un Dieu 
pour nou».. 

Ah ! plut au Ciel , s'écria Sémtrf. 
plut au Ciel que l'Amour p 'it vous faire 
perdi^e à mef yeux la qualité dâ DéefTe f 
£h en quoi > reprît SéUna y cette 
qualité peut - elle vous déplaire ? Je 
n'épargne rien pour vous la faire ou* 
blier ; Toubke moi * même 

Ltmôi je m'en fouviens , interiompit 
Sémir , je m'en louviens^ & c'eli \k 
ce qui trouble mon bonheur Je con^ 
temple avec admiration vos charmes ; 
je fens toàt le pt\ic de vos (kveurt % 
maîsp^ut^êfir^4^ fencois-je trop : ilxomr 
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lîîage que mon cœur vous rend , rient, 
maigre moi ^ de la vénération. Ge n'eft 
pas ce qoe vouS' éxigex^ c'eft encore 
moins ce que je voudrois vous otFrir. 

Ce difcours fit la . plus vive împref-* 
fîon fur Tàme de Séléna. Elle parut 
& troubler^ & garda Ion g temps le (ilence» 
Elle le rompit; mais fa parole étoit mal 
aiTurée , Tes yeux parurent prêts à fe. 
couvrir de larmes ^ tout en elle annon-» 
(oit l'agitation 6C la douleur. Elle oppo- 
Êiaux raifons de «S^mir d'autres raifons 
qui ne le perfuaderent point , 8c elle finit 
par lui. demander s% éioit donc vrai 
. qu'elle ne dut plus compter fur fa ten- 
drede. 

Comptez, reprit S émir ^ comptez à 
jamais fur les fentimens que |e viens 
de vous expofer. : comptez fut une fi-^ 
délite à toute épreuve , fur une recon- 
noiilànce eg^ile à .cène, fidélité; an ua 
mot, fur rout ce qui n exige pas cettdi 
confiance familière que l'égalité infpire. 

Non , interrompit Séléna , je rte puis 
me foumettrc à cette reftridion cruelles- 
Cette confiante eil ce que TÂmour 
offre de plus doux> 6c Sémir me pro- 
pofé d'y renoncer ? Férifie plutôt \^ 
rang qui la détruit en vous ! 

Que faire dojic repli^i^a trifleme;)^ 
Sémir : vous ' la promettre eft beau* 
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.coup plus que je ne puis efîëâuer. 

Un profond foupir fut toute la ré- 
ponfe de !a Déefïe. Ealuite jettant un 
regard Sxe fur Sémir : parlez , lui dit*- 
elle 9 mais foyez iincère : avouez que 
vous enfliez eu cette confiance envers 

Sémir ne répotidit que par Ton trou- 
ble , Se il fut remarque de la Nym** 
phe« Je veux , pouiiuivit - elle ^ que 
vous me répondiez expreflTément. 

L'Epoux delà Déefle, toujours plus 
embarraffé » eût bien voulu éluder la 
queiiion : mais il falioit y répondre* Il 
le fit avec toutes les précautions qu*é- 
xigeoit un aveu fi délicat , & fut trës- 
furpris encore de n*avoic pas . révoUé 
celle à qui il parloit. 

Elle o'étoit que rêveufe : elle paroif^ 
fbît, en même-temps , être indécife & 
fort agitée. Elle j étroit de loin à loin 
les yeux fur Sémir , elle fixoit encore 
plus fouvent la lene. Enfin cette in- 
certitude cefTa. Le jeune Gaulois vit la 
Nymphe reprendre un air plus ferein ^ 
plus tranquille^ RafTurez-vous Sémir ^ 
lui dit-elle ; vous pouvez m'ainicr fans 
contrainte & bannir tout refpcc:!: déi- 
|)lacé ; je ne fuis point une Déefle. 

Ciel^ qu'entens-je l s'euiafou Epcuox 
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tranfponé , le croirai-je i Vous n'êtes 
pas une DeelFe ? Ah^ c'ciï cft fait, je 
vous adore ! 

' Apprenez tout ^ repri^etle; w . je fiiî* 

Sémir ^ à ce nom > penfa expiref de 
joie. Il étoit aux genoux 'd*^rfe//^z , lui 
ferroit les mains dans, lés fiennes ^ les 
couvroit de baifers ^ en couvrit bierî'^ 
tôt fa bouche, & toujours fans pro* 
noncer une parole. O mon cher Sémir i 
pourfuivît - elle avec attendrifTement ^ 
je viens de vous confier un dangereux* 
fecret : que n'ai-je pas fait pour vous 
le taire? Vos >ours & le€ miens ca 
dépendent ; votre bonheur & le miert- 

y font â{raché$« N'importe , il faut voufr 

le dévoiler fans réferve. Alors elle Tinff 
truifît de ce qu'il foupçonnoit d^^ja ; 
fc'efl:-à-<lîre que ces Lamîes y ces Déeffes 
fi renommées dans toutes les Gaules^ 
n'Sétoienrt autre chofe que des Prêtref-* 
fes condamnées aux mêmes règles , à 
ta même gêne qu*jféleUa. Toutes avoienr 
recours^ au même moyen pour radou'^ 
cir. Ce itratagême étoit devenu* , ave« 
le temps , un point de Religion pour 
les Gaulois. Il devint dès -lors impéné- 
trable , Se , qui plus eft à l'abri de 
t^ut examen- 
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AdcUa iit connoître à Sermr un vafte 
fourerrain qui du milieu de cette forêt 
conduifoic jufqu'au Tempre. Il fervoic 
d'iifuë aux PrêtreflTes pour venir jouer le 
rôle 4e Nymphes & de là retourner 
à leur premier emploi. iSe/n/r garda pour 
lui feul coûtes ces découvertes» AMIa, 
qu'il ne recevott plus comme uneDécfTe^ 
& qui ne lui en devint que plus chère 
elle-même^ préféroit d'être aimée à titre 
de fimple Mortelle. Tous deux, par la 
Alice agirent en égaux , &c n en furent ^ 
que plus heureux. 



EpxtRM 2t un jtunt Homme fur h 

Bonheur. 

Hâtent perpetaà maerorqae & gaodia nexo* 

AnU^Lucrict. Liv. IL 

Le pUtfir & lâ peine font liés par un enchaioeiqeDt 
concinaeL 

M ON cher D.,,..ne formons point Je vœwx 
Que pourroienc-ilf ajouter â notre tttt } 
Toujours, toujours foubalcer d'être heureux j. 
Seroit-ce donc im yraintre pour T^cre^ 
Non. Le bonheur où nous afpirons rous y 
Eft ea nos mains , tout liooime ea>eil le ma^u'e; 
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De mon deftin que je fcrois jaloux , 
Si pouvois vous le faire connoitre I 

N'en croyons pascesfaftaenx Mondaint^s 
Qui dans leurs jours tiflu s d'or & de foie, 
Laident fans cclTe échapper de leurs mains 
Lesplaifirs purs que le Cie! leur envoi e , 
Pour enabrafler des fpedres £aui de vain^*. 
fuyons aulE ces fbnx arrabilaires , 
Qui des couleurs de nos longues misères , 
One faulTement furchargé leur pinceaui 
loiicant ceux qui, vaincus par l'orage». 
Près de la terre , Se regagnant la plage , 
Pacilement , vont montrant un tableau^, 
Exagérant les horreurs du naufrage. 

Il eû des maur : avec eux^ fen conviens^ 
Mais convenons qu'il eft aufli des biens 
Diftxibués par la fage Nature ^ 
Poor démentir l'affligeante impoflure 
De ces efprits aigris contre U Ciel » 
CœûTs détrempés dans rabfynthe & le fieL 

Cette vie eft une confiante chaîne / 
Où, tour-à-tour, par de foibles anneaux^. 
Sont figurés le plaifir ôc la peine 
Repréfentés fous diffcrens métaux. 
Ce ne font point de croelles entraves , 
JDont les Humains accables de mallieurs^-. 
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5bienr enchaînes, comme de vils efclaves^ 
Nës dans U ftngeft noyés dans les pleotit 
Leur influence agic for nocce vie, 
A chacun d'eux foor-'a-toar aflfemei 

Mais Q plufîeurs font du fer le plus dur g 
' jPlofieors aadi font de l'or le plus pon 1 

L'fabmme, eh naiflTanc, de plaifirs 9c de peioet ^ 

Aura toujours deux mefures certaines : 
t>ans tons les temps il fat trop conftaté ^ 
Pour que ce point puiflfeêcre contefté. 
L'une des deax peut-èore plus remplie • •) 
Quoiqu'il en (oit , il eft dans cette vie 
De vrais plaifirs qui la font rapporter ; 
Mais aux revers etfe eft trop affervie, 
Poar ()ue jamais on dût la regretter. 
Donc le Mortel , dont l'âme ferme le librf 
Sçaura le mieux conlêrver Tcquilibre.» 
^era celui qui , plus près du bonheor^ 
Encreverr^ le but ou tend foncœur* 
17fons , rCahufons pasj voilà le. terme 
Des v|;ais^piajiirs,» commex ea eft le germe ii 
Voilà le point immuable 9t central 
Du cçrcle -étroit dtt bien-être moraU 1 

• r 

i : 

Tel qui , vçgiiant f^fis bboflole ^ (ans guide ^ 

A pleine voile , au gré de fcs defirs , 
Court^tsaâqoec (a, fomme de plaito» 
Doçne à ^a fip centra un c^uêiL perfide» 

• • • 
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Lors ne trouvant qu'une mer <fe douleurs p 

Et d'autre part découvrant tout le vuide 
De ces faut biens donc il fat trop «vide » . ' 

. II ofe au Ciel reprocher (es malheurs* 
Sans douce il eQ injafte. Mais an faomoié 
De fes plaifirs plus habile éccuiôme > 
N aitcre poinc par trop d'empreflemeni . 
l«e fond d'an bien fujcc au cbangemenc* 
Trop bien indruit par fa trompeafe amorce | 
11 tfenr faifit que la pr^^ndière écorce , 
Perluadé cju a rinitant qu il icduit. 
Il difparoîc 8c cherche qui le fuie , 
Pour le réduire ôc dilparoîcre encore : 

. Semblable aax feux de ce vain météore 
Qui dans le cours d'une profonde noie» 
Eblouiilànt par fon léger phofphore , 
Trompe les yeux du paifanc qui le fuk ^ 
£c difparoîc dès que le foleil luic. 

Mais ce Soleil , cet aftre inaltérable 
Vivifiant par fa chaléor durable , 
«la répandant (ans mefure & fans choir 
Sur les Bergers ainfi que far les Rois ; ' 
Ceft le Bonheur. Quelquefois un nuige 
Vient à mes yeaz éclipfer Ton image | 
, liais a fon tour challanr lobfcurité , 
Il rend aa ciel tome fa piireté* 
Souvent auflidans fa longue carrière^ 
Il laillè en proie aax plos eruels Héatiir , 
,Tottt on cUa\ac , qui loin de fa luauère^ 
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Semble plongé dans U nnic des tombeaux j 
Mais rennontant fous ce vafte kémifpbère « 
Il vient encor créer des jours nouveaux r 
ToDc • sVinbellit , éc fit brilianre aurore » 
A A05 deiLrs vient Tannoncer encore. 

•jUa Bônfhear eft Jans la Cteiarhé « 
Dans cette Paix qu-aucufi trouble n alcère» 
Dan^ la V«rta , Ton tinmorteUe mire^ 

Dans le Travail , père de la fanré ; 
Dans ce« plaîfirs dont la fimpUc ité , 
Des feuls vrais biens eft le vrai caradèr^ 
Un vin xdiargé d'étrangère licpiéar , 
Porte à U tète & fulFoque le coeur ; 
Mais s'il eft tel que dès fa Tdarce pare i 
Il a coulé des mains de la Nature, 
Il verfe alors dans nos cœurs' fa tisfaîts . 
L*oubli des maux & des biens imparfaits. 

Pour vous , mon cher , qu*ane pente facile 

A yos devoirs rend encore dôtiiei - 

qui faachezià .yageimpétiKu^ 
Qui peut corrompre unCO^ur ne vertueux | 
^ TeLqjs'ajos b9iW;)iMtrS'4eia ;Taj 
Lorfique touç frappe & féduic les regards , 
Un Coariier jeune t ^ram dans U psaisie» ^ 
Bondit & vole à de fougueux écarts 5 
Fanne les flems dans fa coarfeiopèrbe;^ . . 
Diif erfe au loin le pâturage & l'herbe» 
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Cédant enfin à des bonds impaiiTans , 
Tombe afïoibli fur Ces trciors naiflans ) 
Si vous voulez dans la froide vieillefTe , 
Ne point featir les torts de lajeijneffe; 
Il ne fattc point , trop ardent aax plaifirs g 
Tarir en foi U fource des defits. 
Mais c'eft'bien pis quafi4 la honte le vioe 
5oiv l« foutfens de leur bafe fadice ; 
On dQÎt toujours s'attendre a des remordi- 
•<îpi du cœur minie altèrent les reflbrts. . 

Par M GUIILEHAIID» 




EPI G il A M M E. 

k 

Sur un C . . ♦ • qui avoit coutume dt 
fcmtr des morceaux de Flechij&R 
dans de mauvais Sermons» 

dîfconrs 

Des morceaux qu*i Fléc/Uer^ÙLas fcrupokii déf 

.Xùhti ':' ^ 

Çeft cQmjae sïï prenoit des m^ceaux de velours, 

Pour refaire fa robe« 
i^afM. U Marquis , abonni au Mercure. 
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AUTRE. 

sSi/R un Menteur que le même C ..^ 
cita m Chaire comme un exemple de 

vertu, 

Perb Pafced daras &n Termon 
A cicé Damis par fon nom s ' 
Ce fdÀt a lies de nous farprendre. 
Qui jamais auroic pu s*attendre> 
Qne Damis eût été cité , 
Dans la Chaire de vcrité ? 

ParUtnetaem 




VÉRITÉS. 

Ai n Eh l mais otd ia , comment peut^n trouver 
mal à ça? 

V ous qui de vos ricliefe 
* Paroiffez enrvrés. 

Sans toutes vos foibleffes 
Vous feriez ignorés: 

L'égarement 

Chez Too« éclate aaunt que Torre argent» 
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. Trop fouvenc on encenfti 
L*e(pric coiificliec ; 
Trop fouvenc le filence' 

Poor le mérite tfk fait : 
Ceft le talent 
4(|^'il tant louer , 4 non p^ile din^^anii^ 

Avec une embraffade, 

jUn ferrçiiieitf 4# maifl 9 

On dre(Ie une embufcade 
A toQc le geave bqmata^ 
Gefte impofteur ^ 
Tu ii*es pas &it pour le cheoiiii dn coeur» 

Communcmenc on trouve 
De pr4iendos Catpns^ 
' Qui veulent qu'on approuve , 
C^*on foive leurs leçons : 

Donneurs d'avis , 

PiQS k WxÀtk eji a^ez-vQQs faivis^ 

Si la galanterie 
Ppor vous a des attraits , 
D*écre un inftanc chcrie , 
Ne vous flattez jamais^ 
Sans la vertu , 
Votr/s beauté ne yau; pas on fétu» 

Fuyez^ plumes amcres ^ 
Critiques efiréncs | 
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Oo fojez moins (ïvères 
Quand vous nous reprenez : 
One It Raifen 
En TOUS guidant chalTe un jaiou poifoo; 

On veut paroiue fage^ 
Rempli de femimens : 

♦ 

On fe croit en paruge 
L'erpric Se les calens : 
Mais enc^e nous » 
Voic*on un Sage } on foU dii mille TMsr< 

Avant le mariage , 
fait pour nous enflammer » 
On blâme on corar volage » 
On jure de s'aimer* 
Six mois après 
On bac de l'aile , on fe ?oic de moins près» 

Tonte une Compagnie 
Coaiplimente Daphné. 
Sitôt qu'elle eft forne , 
Elle a le teint fané » 
Les yeux hardîf « 
La taille gauche Se trènte ans accomplist 

Alcippc eft-il enp'ace? 
L'encens brûle foudain» 
l\ n eU ritn qu il n'e&ce ^ 

Bij 
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Ced un homme divin, 
Son temps fini ^ 
E(l-ce un génie ? On vous dira..», nanni. 

Par M. Fusilier^ à Amiens. 

Lettre de Mlle Reydellet k 

M. D E 'L A P LAC E ^ Auteur du 
Merciircy fur le Difcours aux Welchcs* 

contenant V'apologu des Fran^pis^ 

Si ^ comme le dit un célèbre Poète 
François ( 5o/7etf£/ ) ^d'après un Pocte 
Latin,, non moins célèbre ( Horace ) la. 
colhe fifffit & vaut un Apollon , j'el* 
pcrc que les réflexions .que j'ai Thon* 
neur de vous adreifer fur le Difcours aux 
Wclc/us ^ feront .dignes de votre in* 
dulgence , & par confequent de celle 
du Piiblic. Dans une Compagnie afTez 
bien compofée p j'afTiflai a la ledure 
de ce Difcours , & je fus très-cour- 
roucce des applaudifiémens qu'on lui 
donna. Vous fçavez , Monfieur , que 
l'Auteur entend par le mot IVclchcs , 
les François ^ Se que fou objet eft de. 
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maltraiter avec beaucoup d'injuitice Uâie. 
Nation qu'il honore par fon efpri^ Je 
vous avoue que je ne pus entendre fans 
me fâcher ,^ la fatyre qu'il en faic^ Je 
connoître mon mécontentement à 
la Compagnie mais renthoufiaffi^ei 
avoir gagné tous les efprits ^ & je ne fus 
point écoutée. Doublement piquée^ je 
Kfolus de recueillir les conqoidànces 
que j'avois acquii^s dans mes leiSlures ^ 
&c de julHfier ce que j'avois avancé. 
Cette efpéce de travail pi'a procuré afTcz 
de faits pour venger ma Patrie. Ce font, 
ces faits , Monfieur , qui font le fujet de 
ma Lettre , &c que je fournées à votre: 
Jugement. 

L'Auteur du Difcours aux Welchcs' 
nous reproche de n'être pas le premier 
Peuple du Monde pour les inventions' 
des Arts , & voici comme il le prouve», 

N'ejî ce pas y dit-il , a Jean Goya de 
Memphis à qui on doit la bouJl^U? Non^. 
Monfieur: Jean Goya vivostau treizième ' 
fiécle y & la boufTo'e efl connue depuis.^ 
le onTiéme* G'eft un inilmment qu'on, 
doit aux François, La fleur-de-lys qu'on 
y voit dijfîgne aflèz les Auteurs de (on 
invenrion. Ea effet, THiftoire nous, 
apprend que dans le douzième fiécle les 
Maielbrs François tiroient parti de 1^ 

• ir» • • • • 
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propriété de raîmant. Ils tailloient cette 
pierre en forme de grenouille » & ils 
rappelloient calamité ou marîncttc. Tout 
le monde connoît ces vers François 
que Guio de Provins compofa au com- 
mencement du treizième iiécle. 

' Icelle étoile ne fe méat ; 

Un arc fort <)« mentir ne peut , 
Par vertu de la marinetu , 
Une pierre laide le noirette , 

^ Ou le fer volontiers s*y joint*. 

Donc Jéon Goia n'a pas inventé la 
boufTole : il a feglement appris à fur* 
pendre une aiguille .aiolantée dans une 

poète. 

Vous avc^^dcs tcUfcopts , coïiûnxxe 
l'Auteur du DKcown ^ remercie:^ en Jac^ 
ques Menus le Hollandais & Galilci Ga-- 
lilée le Pïoreniin. Je ne crois pas ^ Mon«^ 
iieur^ que ce Toit ni Metius ni Galilée 
que nous devons remercier. Plufieurs 

Auteurs tic^-refpeflables font honneur 
de l'invention de cet infiniment à Ro'^ 
ger Bacon ^ Anglois. D'autres foutien- 
nent avec d'aulli bonnes raifons que 
c'eft une idée de Jcan-Baptijie Porta , 
Napolitain, Des troifiémes veulent que 
Lîpptrshdm , cofiftruâeuf dlnfirumeas 



Djgitized by 



DECE M BR E. 1764. 31 
d'Optique à Middel bourg , en a fait U 
découverte; & enfin Borelli ne douze 
pas que John/on n'en foit l'Auteur. Mais 
parmi tous c^s prétendans , aucun n'e(l 
François. Cela eft vrai. Il ne faut pas 
cependant chanter victoire. Cette dé- 
couverte eû Touvrage du haxard , qui 
eft entre les mains de toutes les Nations^ 
& non le fruit du génie. Ce fut en tenant 
fans aucun delfein un verre co0.6âve & 
un verre convexe Tun derrière l'autre 5 
qu'on s'apperçut de la propriété qu'ont 
ces verres ainfî placés ^ de rapprocher 
les objets éloignés. 

3^. Si vous vous divenijfc^^ quelquefois 
avec d^s Baromètres & des Thermomc* 
très 9 à qui en ave:^- vous Vobligation ? 
A Tonccclli , qui inventa les premiers ^ 
& à Drebellius , qui inventa les féconds^ 
Ce font les paroles de- l'Auteur auquel 
ic réponds : mais cela n'eft pas exad* 
pour remonter à l'origine du Baromè- 
tre , il faut dire que c'eii un Ja^rdi.uier de 
Florence qui l'a trouvé : car il s^apperçut 
le premier que l'eau ne remonti^.plus dan^ 
une pompe au^de/Tus de trente^deux 
pieds. Galilée , k qui il communiqua 
cette obfervation , conjeAu^a que Itf 
poids de l'air pouvoij bien êtreja çsluCo 

ée l'afce^flon de l'eau dana les poympes^ 

B iv 
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î& non riiorreur du viiide , comme ont 
e croyoic alors. Toriccclli en Italie £e 
Pafcaien France , firent plufîeurs expé- 
riences pour vérifier cette conjedure t 
9C ce ne fîit qu'après l'avoir bien conf^ 
tatee , que le Baromètre vit le jour.. 
Ainfi Pafcal partage la gloire de cette 
invention.. A l'ëgard de Drebellius', la 
plaifante invention que fou Therma? 
mètre : c'ëtoit un air enfermé dans de 
Teau que contenoit une bouteille ^, 6c 
qui fuivant qu'il fe condénibit par le 
froid & fe raréâoit parla chaleur, faifoit 
inonter Teau. ou la fkiToit defcendie; Ceti 
inflrument a bien donné Tidée des Ther- 
j^ofnètres : mai^ en eft-ce. un ? Qu'é^- 
toit-ce même que les Thermomètre: de 
Florence au commencement de ce iie*- 
cle ? Une bouteille de verre fbuffiée ati- 
bout d'un long tuyau , qu'on remplif- 
foit d'efprit dhe vin. La;: chaleur, en di^ 
latant Teiprit de vin , & le froid en le 
condeniknt , faifoit connoître la tempé- 
rature de l'air : c'étoit une ccnnoifTance. 
hien vague. Un« Thermomètre fans 
terme dfe comp^raifon cfl un joujou 
d*enfans^ qui ne peut être d'aucune uti-* 
H é dans Vétuée de la Nature. C'eil ce- 
lermç de comp^raifon qu'il falloir dé-.^ 

, courir pouç fur^tm^vérimbie. Xll^tjnck?^ 
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mètre , & c'cfl ce qu'a fait M. de R^an-^ 
mur, François , vers le milieu de ce 
fiëcle. Il a dëtevniiné le terme de la con- 
géladon , celui de la plu!> grande cha* , 
&ur , 6c a découvert une graduatioa 
générale, avec laquelle on pett com- 
parer non-Ieulefnefit les dégrés de troid 
du même pays, mais de tous les cli« 
mars. 

4®. Pluficiirs d'entre vous étudient te' 
vrai fyjiimc du Monde Planétaire. Cejl 
un homme de la PmJJe qui devina ce 
J}cret du Créateur Ainfi parle l'Auteur 
du Difcours aux Welcbes : mais il Ce 
trompe. Cet homme de la PnifTe, qui 
eft Copernic > n'a pas deviné du Créa- 
teur que la Terre tourne. Il y a plus de 
deux. mille ans que ce fecret connu^ 
C'eft Philolaé, Difciple de Pythagore y 
qui en a fair Ja découverte. Cent ans 
après lui \Arifiarque , de Samos^mint 
le mouvement double, de la I erre , & 
prétendit que les Etoiles fixes & le Soleil 
font immobi}es< Parmi les Modernes. 
Nicolas dé. Cufan^ renouvellé le Tenti* 
ment à'AriJlarquc y & Phomme de la 
BxufTe n a^d'autreimérite en adoptant ce 
fentiment que d'avoir, expliqué dans 
cette hy£ath^ele mouvement des 1:^1^ - 
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5®. Il n'eft pas vrai que les François 
aient nié Texpérience de Newton fur 
les fept rayons primitifs & inaltérables 
de la lumière ^ au lieu de la faire comme 
ledit Auteur auquel je reponds. Les Per» 
Ibnnes qui ont lu PHifïoire des Scien*» 
ces 9 fçavent que M. Mariôu fit cette 
expérience de Newton , dès qu'on la 
connut en France ^ & qu'il n'y réuflie 
pas , qiielquiiabile qu'il fut à faire des 
expériences, parce que les prifmes , 
dont il fe fervoft f ëtoient défeâueux.^ 
Le Cardinal de PoLignac fit venir des 
prtfmes d'Angleterre » avec tefquels il 
fil faire devant lui Tcxpérience , & elle 
xéu(nt. 

6^. Ces paroles de TAuteur du Dif- 

cours aux Welchesfont remarquables r 

il vous démontre 9 dit- il âifx François , 

la gravitation^ & vous lui appofc^pen^ 

détnt quarante ans le Roman impertinent 

des tourbillons de Defcarres. Vous ne 
• * • . 

vous rend^'i^ enfin qtèe quand toute tExt' 
rope entière rit de votre objîination. C'eft 
une nouveauté inconnue à tous les Ma* 
ti^ëmaticiens 9 que la démonftration de 
ta gravitation. Newton n'en fçavoît pas 
tant» Il a (uppofé la graviratieit d'à-» 
près cette hypothèfe il a démontré les 

loix du mouvement des corps céleftes.. 
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Voilà ce qu'on trouve dans le Xtyre^ des 
Principes df Mathématique <^ NeWfon j 
& dans tous les Quvrages madej37e& de 
Phyfique. Mais Perfonne n*a écrit que 
Newton a démontré ta graviracion. Eit 
fécond lieu , on n'a pas oppofé au {y(^ 
terne de Jtftwton le fyÛême des toui^ 
billons de Defcarîcs ; mais plufieurs 
* grands Mathématiciens Pont mieux 
♦ aimé que l'autre , parce>qu'ils Tout troiK 
vé plus naturel , 6c l'Europe entière n'% 

Î>as tï de leur obftination : car Lcibnit^^ 
e plus grand Fhilorophe d Allemagne ^ 
ii*a Januts voulu ^4bpcer ï» fyftême d9 
Newton &c lui a préféijé cierur de Def^^ 
canes. Le grand BemouUi ^ Sui0e y a 
attaqué avec avantage le lyflêa'e de 
Newton , & a démontra que celui d^ 
De/cartes étoit pks firople ^plus vrai & 
plus nature!. (Voyez h nouvelle Phyji^ 
que céUfle & fes noiMlles Penfées fur 
le Syjieme de Defçartçs. ) C'çft ce Ber^ 
noulfi, riiluûre atnijlA l^ibnu^^^ d«oi 
M, de Vokaire z dit :• 
» • « » 
» Son efprir vit H Yétit€r 

» Ec fon cœur çonniK la loftieer^ 

i> Il a fait rhonneor de la Suiûë.» 

3^ El rkonneujT de rhumanlté* 

Bvj: 
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Erfih Clarkc: y l'un des plus grands; 
Philofoph^s^ que P A ngletert^ ait- pro- 
duit^ & grand Newton ien , a emichi- 
de Tes Notes un^ édition' de.la.Phyfique 
dfe Rohaulir , qui n'ôfl: autre éhofe que- 
1& Phyfique de Defcants. liXurope n'a?, 
^dônc pai? *ri:d«i la. préteadufe ofeilîna^ 
tion ?^^ ' ' ; ^ ; ; " ' / 
- Kch-mtihoâè de i^noculàtiàn fâuv^- 
ailleurs la- vie a - des milliers d^ammes 
6t rtôiis^ employons , féloR l'Aiîteur, 
de quarante ans à décrier eu ufage. fa^ 
Quel^rairofinemenf ! l'inocula-* 
tien peut être fort bonne dans certains; 
pay» & très-préiùdîciabie dans- u»* 
autre. Ce qw-eft^i>ôn ki ^peut Itré fi^èls-^ 
aaauvaià ailléùrsi Dans Paris la^^ peritCr 
vëretè* eft dàngereufe , &^ dan&. lés pay 
j^éritiionaux^ elle n'eft pas plus fâche ufe.- 
quîttn rhum^.'ll eftrare dVvoi^ mbu-^ 
riiv quelqu un de là petite verolê , oC^ 
. l^ilraculatiOH y ferok aùffi - inutite que- 
it vinaigre des qttatre voleurs potirrojî: 
l'être en Turquie contre là pefte, ©'ail^ 
teurs , quand' il \s -agit de rifquer la vie* 
d(s> Citoyens ^ on- ne fçauroit ailèsk 
gf^ndre de précafutiom. 

8^: Ga, nous^ reproche /dans l'^lcrite 
contcer \b^,WtU:hes 9 ou. les Frapçoîs 

* 
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ÎPiey , quand il eut découvert la circula- 
tion* dti fang.^ &c cependant toute l'Eu- 
rope fçavantc fy -ît cjue Uef. artes eik la 
fauteur de cetra découverte ; qu elle* 
li'etoît rien entre les mains de Harvey i 
mais que le Philofophe François la fit: 
valoir & la démontra* l^ eft ^encore 
écrit clans 1 Hiftoire de la Philofophie- 
que Defcartcs éprouva en HoUandè 
toutes fortes de mauvais traitemens , 
quand il procura aux hommes cette 
éonnoi(Tknce y dont. on« lui faifpit. ua- 
, honneur ablolui 

9* On- n'a condamne perfontie au» 
Galères eir France pour avoir foutenu= 
tes Cathégories â^Ariflott. L'Auteur 
ayroit dù dire que Ramus, François^, 
ëd ië premit^r qui s'ei| éièvé contre la 
dôftrine à'Atifiote ;. qu'il a fou tenu 
avec une fermeté héroïque des véxa*»^ 
tions^(ân» nombre^ qu'on lui a fufcitées 
^ur cela de routes f^arts ; que Gajfcndi- 
a fait voir à'I U^nivers la fauflëté de cette 
db6):rine , malgré les clameurs des^cho- 
litAiqtiès^ tous tes pays , dc^ que-Dèp-^ 
cartes ^ enfin défillé les y;eux & a dé— 
cdiiré le* voilé qui ehvéfôppoirl Eiirope* 
entière dins lès ténèbres de Tignorance;. 
M feroic aifé de-démontrer que fans J^cp^ 
ûmo iI"n*y auroicgôint Qikût-Ncmç^-^ 
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comme il Tell que c'elt à l'a méthode 
admirable qu*on doit Locke , Malle^ 
branche y Pi/jfcndorff & Clarke. 

Ce n'eil plus que dans des AU 
manachs qu'on fait honneur à Sckwart, 
Cordelier, de rinveiition de la poudre. 
Cette compofition eft décrite dans ua 
Ouvrage de Rager Bacon d'une manière 
très-claîre » qui l'a tirée d'^un Auteur 
Grec nommé Marc , lequel a écrit fuc 
ta compofitian des feux. Mais ceci ne 
regarde point les François ; c'eft à quoi 
ii faut fe . fixen Encore dois^je fink p , 
pour ne pas paflTer les bornes d'une 
Lettre y fauf à y revenir, fi celle-ci mé- 
lite d'être hie. Je b terminerai par ce 
dernier trait. 

. L' Antagonifte des François les appelle 
JVclches f parce f^ue nous devons au^ 
Grecs les élémens des Sciences i- mai» 
en ce cas il faut appeller les Anglois 
Wclchcs 9 les Allemands JVciches , les^ 
Italiens Welches : car tons ces Peupletf 
.ont profité des lumières des Grecs» 
Peu^etre rAut^ur veut-il dire .que les^ 
Grecs étoient plus fjavans que nous. Si - 
telle étmt fa penfée « elle ferott biei^ 
hafardée , & il ne feroit que renou- 
Teller une queilîopi uiée > fç^voit , (f 
tes Modernes l'emportent fui Us Aixr 
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cltfï^. Mais certainement st entend que 
nous devons toutes nos Sciences aux 
Grecs' , comme Vattejlent , dit^il , Us 
noms de cçs Sciences & de ces Arts. 
Quelle preuve ! Les mots Baromètre , 
Thermomètre , Hydrcmctre , Pyromltrc, 
Sonomltrc > ce font des mots Grecs : en 
conclura-t"on que ces inftrumeris in- 
ventés ou à la fin du deriûer iiécle , ou 
au commencement de celui-ci, viea* 
nent des Grecs ? 

La feule chofè à laqueRe nous excet« 
Ions y (1 Ton en croit l'Auteur critique p 
ic'eft en Poëâe r il trouve qae Racine , 
Corneille , Quinaut , Molière y Boileau , 
& même ^inimitable la Fontaine y font 
des excellens Poètes. II a oublié de citer 
le Qvznà Rou{feau y le terrible CrébiLloa 
& rilïuftre Voltaire. Mais eft - ce que 
nos Moralises ne font point e^limables^ 
Montagnt & Charron ne (birt-ils pas 
ksplus grands Moraliftes qui aient paru 
. dans le Monde ? Trouve-t-on dans quel- 
ques pays des hommes qui ayentfî bien^ 
peint le cœur Immain que ta Bruyère &c 
la Rochcfoacault , un plus g[rand Dialec- 
ticien que Bayle ^ des Hift^riens plus» 
exa^s & meilleurs Ecrivains que De 
Thou^Rapin deThoiras^V hbhé deVertot^ 

&c. des Geoménes plus profonds q^ue 



40 MiiRCURE DE FRANCE. 
JfUu , ( à qui an doit l' Algèbre ) 
mat y Defcartes , Parral.y varignon ; de 
plus grands Naruraiilles que Tourne?^ 

,Jfbn , Réaumur Ù lujjîeu -^ Slc. J^e pour* 
rois é:endcje cette Lille, & Je n!appré- 
henderois pas d'être contredit par au« 
cun Sçavanr, de quelque Nation qu'il 
fût. Si j'avois quelque craÎJice , ce feroit 
d'abufer , Mopfieur, de votre patience , 
^ de trop priéiuau:r de c&lie du FubliCt. 

, G*eft déjà beaitcoup^ d'en avoir tant dit 
pour une Débutante, Permettez - moi i 
néanmoins d'a|outer un aveu bien ûn^ 
cère : c'cft que je ne fuis point Mp.the- 
maricienne.^ que* je. œ fixais (^e liiilV 
toire des Sciences^» que tout le monde 
peut lire ; que j'eilime inl niment ilAu?* 
teur du DHcour5^ aux Wciches 8s 

Ju'on ne peut rien ajouter à la confiât 
ération trës-didinguée avec laquelle: 
i^ai rhanjie.ur d'être , &cc^ 
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LA DEiMQlSELLE ET LE. FRELON^, 

A B L B 

« Jmitif de. celle AL GUT, Poète jinglûisk 

AiU cemps que les bètes parloienc 
([Ce cemps n'eft pas peac &tre aalii loin qa'onJt* 

peufe ) 

Les frétons- aolE s'tn mèloîenf. 
\Jn d'eux , franc petii-maicre & faûri dclcganoBjk 
Fortanc aile doréedc d*yit joli contomr ^ 
De. la rçiiecte. d'uae Be-!le 
Faifbir depuis peu Ton féjoar», 
iQfquts 30 jou^ 
t>à Von fût (e vanter ditre a(fei bien près dellk» 

, Déjà rinliecle entî^preijaîîî'^ 
Quand elle pfend fon t^é\ voltige (or Cx tafiè^^, 

Bieniôc re<ioiU)Unt (on aud;ïce,. 
5ar le (ein de Voris fans.fa^on A (è place 
Et puis s'envole en bour"?onnanr. 
Ah ! Lifette , chaihz Timpertinence bèie* 
Qui m'eiccdr Sc me fend la tête, 
DiCoii Dvris* L'animdl a (oii cour>, 
R^-prttd'un ton.de Cour: 
^ijk.bon,! Quelle jolie !' ai je pu vous dépiaire>f>' 
Ma Felle » a quoi bon ce courrocu 
Si je vous parois tcAiciaire | . > " 
Saj:. a)Qn bonnejar t. n^^en aaaftz <yxt véau. 
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Vos attraits feuls eh font U caufê t 
)*ai pris vos icvres pour la rofe^ . 
Elles en ont la douce odeur , 
JElles en ont la brillance coulear. 

Ma méprife nVeft encore cbère* • • 
Hélas! (i je ne puis calmer voire colère , 
frappez, f niais ea - mourant laUTez-moi mm 
erreur. 

Ce compUmem <Fabord loi conferva la fie ; . 

Bientôt il fut Touifert , puis excita l'envie i 
lafqu^i ce que Daris Ctniit que ce friloo, 
£coic arme d'un aiguillon. 

^ STjiNCES à Flore , à qui un pctii 
Bonhomme faifoit la cour , 0 quelle 
difoit makraiitr beaucoup. ^ 

X^uzsqu'XL vous aime i il eft coapable't 
Ce Nain que vous repooflez tant , 
£c c'eil bien fait d'écre intraitable 
PoQr cottc autre querotre Amant» 

De vos rigueurs je vous eftinie «. 
Mtis ces tbufRets ne font pas bient^ 
La peine Cuppofe le crime r 
£c ïm n'eCt fas ref ris pour rieo. 

* 
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De punir le rapt, d un baifer : 
Mais ne Taoc-U pas mieux encore 
S*en défendre que s en venger ? 

Ah I de cette foible vengeance 
Un coeur jalons eft peo coucbé ; 
Au rifque de la pénitence, 
Qui ne coamnetcroit le péché ? 

far VAvTtuiSL de rEpître à Mmnjiij^. * 

mmmKmmmmÊmmmÊÊÊÊÊmÊfÊmÊimmmmmmmmmÊÊmmÊÊmÊmÊÊÊmmm. 



D'une ardeur plus vive que fage., - 



XTn tel châtiment eft le fruit 1 
St Ion reçoit fuivanc Tufage , 
Son fupplice au lieu du délit. 



11 eft beau (ans doute , é ma Flart^ 



EPI T A F H E. 



gJc Rameau 
.Qui mériu cous les Cu£ragts^ 
Si Ton corps eft d#ns le tombeau , 
Son âme vie dans fes Oi^vragés» 




Par M. Y 
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Le Songe diRUS ou. h Bonhcair. 

O B O K H E U R 1 Objet defire ! 
Divinité qu'on recherche & qu'on igno-- 
re 1 Où font tes Temples & tes Autels ? 
Brilles-tu dans les Palais des Rois? Te 
caches-tu dans la- cabane d>* fterger ? Ou 
Be dai^nes-tu vifiter que la médiocrité? 

Ainli parloit Irus,\e p«^uvre /r//i, ac- 
cablé de fatigue oc de chagrin , & qui 
venoit de s'endormir au pied d'un chenc^ 
lorfque les Disux lui- envoyèrent ce 
fonge» 

Il vitd*abord une Ville fùperbé / ou 
venoit d'eintrer en triomphe un Roi 
puifîant , environné' d*une Cour briU 
lante , & iuivi d'un Peuple nombreux.^ 
dont les acclaniacîons portoient. jur» 
qu'aux Cieux le nom du Prince. On 
bénilfoit la clémence & la^juftice de- 
fon régne. La: giace & lâ.maîelté dont 
il recevait deç hommages fi totichans 
xaviflbit. Iras,, Atlurémear difoit - il 
voilà l'homme heureux. S'il ett doux. 
8c flatteur d'avoir un ami tendre 
fidèle , quelle doit être la joie de ce» 
gj^nd Monarque 1 il voit, voler agrôS; 



é 
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lui tous les cœurs de la Nation. . , Irus ' 

arriva corrtme les autres au Palais , où 
•le Koi le mit à table avec là Coui:* 
Il étoic fi acceiriblc qu'il voulut qu'on ' 
laiilat entrer tout le monde fans diilinc- 
tion. Chacun admiroit la pompe &: la 
^élîcatefîe du feilin ; la làtistdôiion & 
la bonté briUoient dans les i^gards da 
Prince $ quand Sa Majelle poufla ua 
cri aigu ^ 6c fe fit tranfporter dans ion 
appartement. In/s fut t^ân^rëment fur- 
pris. C'etoit ua accès de goutte qui fe 
faifoit fenrir , & qui troubloit l^allé- 
^refle publique. Ah l dit Jrus , ce bon 
Roi méritoit bien un bonheur fans 
mélange. 

La fcène changea. Il parut un Sultan ^ 

qui n*avoit point la goutte, il étoit jeune, 
bien fait 9 & rallèmbloit autour de Jui 
tous les plaifirs. Une mufique célefle 
fe faifoit entendre. Il étoic ailis à coté 
de fà Favorite , dont l'amour & les 
grâces ne fe peuvent décrire. Cependant 
une fombre triilefle altéroit le vifage de 
ce beau Prince. Il avoit même un air 
farouche ^ & le trouble de fon âme étoic 

fenfible dans Tes veux. Un bruit ter- 
rible frappe /r//i. On enfonce les portes ; 
un homme fuivi Je pUifieurs aut es , 
f aj;uit la hache à la main ; il oie en 
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frapj^er le Sulran , en criant de tomes 
fes forces : meurs , Tyran / . . . La con- 
fufion & l'horreur s'emparent du Pa- 
lais; on déchire les membres du Prince^ 
on les difperfe > & fa Maîtrede elle-», 
même infulte aux reftes palpitans de 
cette déplorable viâime. Hélas 1 s'é* 
crie J rus y il faut bien que cet homme 
foit coupable ^ & le bonheur n'eil: pas 
le parcage du crime. 

Tous ces objels s'évanouirent. Ims 
ne vit plus rien qu'une petite vieille dé- 
charnée f qui y s'approchant de lui & 
le tirant brufquemcnt : regarde - moi 
bien , dit - elle Madame , je vous 
regarde . . • . Hé bien , tu vois le bon- 
heur même; je fuis la plus fortunée des 
femmes. Un jour , que j'avois quinze 
ans , mon père me dit : je veux vous 
marier , ma fille • Comnie il vous 
plaira , mon përe ^ . . • Je vous deftine 
un homme riche. Tant - mieux . • . Il 
n'eft pas jeune .... Que m importe ? Il 
éft un peu boflu*... Qu'eft-ceque 
cela me fait ? J'époufai.le bonhomme. 
Je paroiflbis bien indifférente , comme 
vous voyez. J'étois infenfible à tout, 
excepté au plaifir de dominer, mon cher 
mari. J»*eus tant de caprices, je fus fi 
dévote 5 fi impéiieufe > fi acanàtie que 
le pauvre homme ne tarda pas à mourir 
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de chagrin. Il me laifTa de grands biens ^ 
ayec un imbécille de fils que je gou- 
verne en Defpote , ainfi que ma vieille 
cuifinière , mon finge & mon perro- 
quet y deux animaux qui feuls me font 
foup^onner aue j'ai un cœur. Je vous ad^ 
mire ^ répondit Iras : une auiïi bonne 
tête que la votre dévoie commander 
au fort même. Je n'envie pourtant pas 
votre félicité; elle me paroît plus digne 
d*un tigre ou d'une panthère que d'une 
créature humaine. 

La vieille difparut. Iras découvrh utt 
fpedlacle plus riant ; un village fur le 
penchant d'un coteau fertile an bas.du* 
quel couloit une belle rivière. Après 
avoir long-temçs ferpenté dans la prairie^ 
elle alloit fe jclter dans l'Océan entre 
deux montagnes ^ qui formoient une 

" perfpeÛive régulière & maieftueufe. 
Un jeune garçon & une jeune fille cou- 
ronnés de fleurs & proprement vêtus^ 
fonirent de ce village. Une gaïté naïve 
ks animoit. Ils étoient accompagnés 
de tous les habitans qui les félicitoienc 
fur leur mari:îge qu'on venoit de ci* 

, lébren -/ws enchanté contemploit cette 
agréable fête. Il vit une table dreflée 
fous des arbres y à laquelle ces bonnes 
gens le firent afl'éoir. Il fit afle'i^ bonne 
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chhre , but fouvent & long-temps A la 
famé des jeunes époux. Il dania eiifuire 
avec cette joyeufe aflemblée. On fè 
remit à teible vers le ibir ; apiës quoi 
Pon cotiduiiit l'heureux couple au logis. 
' Cécoit une chaumière , où Ton n'ap- 
percevoic qu^un mauvais Ht & quelques 
vieux meubles. Je ne m*atcendois pas , 
dit Irus ii celui .•qui étolt près de lui^ 
à l'extrême fîmplicitë de cet aiyie 
après avoir va^le pareilles rejouifianoes^ 
Camarade , lui répondit cet homme ^ 
ces jeunes gens feront comme nous. Ils 
travailleront demain comme les autres, 
& feront des^enfans, au^ mifërables 
que leurs përes * . . . . Iri/s effrayé fou- 
pira & dit , je m'étois flatté de trouver 
ici le Bonheur. 

L'inilant après Irus rencontra près 
d'une maifon d'aïTe/ bonne apparence 
un vieillard vénérable. Une longue bar* 
be blanche couvroit fa poitrine ; fon 
teint frais & coloré , fes yeux vife & 
rians annonçoicnc une âme farisfaitc & 
tranquille. Jrus le falua profondément 
Se lui dit : oferai-ie demande r qui vous 
êtes > Mon ami, lui repondit le vieillard^ 
je fuis le maître de la maifon que tu. 

* Onafaif ici jud^^ues rctranck€,mcns^ 

vois ^ 
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vois > ]e fais valoir^ mes torres ^ je vis 
en bonne intelligence avec ma femme 
& mes enfans ; j'exerce volontiers VhoC^ 
pitalité , il ne tient qu'à toi de l'éprou- 
ver. Avec de tels fentimens » lui dit 
Jrus , vous devez être content de la 
vie. ASèzp répondit le vieillard; )*aile 
néceffaire, & j'efpére établir honnête- 
ineht mon fils & mes deux filles. Ce- 
pendant j'aurois bien, defîré leur faire 
un (brt plus brillant. Mon voifin ^ qui 
n'eft pas plus que moi , vient de marier 
fa fille à un Seigneur. Ce bonheur inel* 
péré m'importune depuis quelques jours 
^ je ferai tout pour Tégaler. Je fuis 
venu trop tard, reprit Irus y & je m'en 
félicite. Vous n'êtes pas mon homme; 
& foudain il le quitra. 



ronfloit étendu parterre. Il étoit jeune 
& fobulle ; mais tout fon extérieur étoit 
celui d'un gueiix. Irus l'éveilla. L'in- 
connu le regardant fixement , lui de- 
manda ce qu'il vouloit. Mon ami , dit 
Jrus , Il je puis vous erre utile, difpo- 
(ez de moi. Je n'ai befoin de rien , 
4it le ruftre ; que ne me laiffiez-vous 
dormir ? Oh , oh ! reprît Irus , voilà 
qui eft plaifant I Celui qui me paroît 
le plus^ à plaindre eâ le plus content 




hs de là un gros garçon qui 



C 
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MERCURE DE FRANCE. 
. de Ton fort. Oui , mon cher ami , dît 
Tautre^ en fe levant. Je demande mo a 
pain , ie n*ai point d'affaires , & j'aî lé 
lecret de me divertir aux dépens de 
tout le moTide. Je ne fais rien, je 

* vis. fans foins , & tous mes vœux font 
rernpHs. En difant 4:es mots ^ il tachoit 
de tirer une bourfe de cuir qui forçait 
un peu de la poclie à* Iras , lorfqu'un 
homme habillé de bleu qui parut der- 
rière eux , Taifit le gueux , & commanda 
à lis gens de l'enchaîner &: de rem- 
mener ; ce qui fut exécute. Homme 
heureux , dit alors Iras , crois- tu l'être 
ipiaintenant ? 

Mais quelle image attendriffante 8c 
luprubre fuccéde aax autres , & vient 
émouvoir IrusWJn^ femme jeune en* 
core & mourante , attache fes regards 
. prèfque éteints fur un homme de ciu- 
*v quante ans , qui s'efforce de retenir fes 

* larmes , & d'écarter par fes difcours ten- 
dres & fublimes les horreurs d une mort 
prochaine. Chère époufe ! dit • il , toa 
courage égale ta fagelTe ; oïé en con- 
templer le prix. Trente ans de bon- 
heur !... Ils ont paffé comme un inftant : 
ils vont renaître & briller fans nuage 
dans réternité , & mon âme à jamais 
unie à la tienne ... Je vivrai qaèlque 
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'DECEMBRE, 1764. <f. 
temps encore pour le précieux depèt 
que tu m'as confié^ pour ces enfans 
xhéris, gages d'un ameur 4i piir, imîi* 
es d'une mëre iî tendrement aimée.t... 
ais tu n'attendras pas longtemps la 
moitié de toi-même. Va, digne époufe; 
çe Dieu > dont les bontés infinies ont 
jguidé ta vertu fut la Terre , veut la 
couronner dans te Ciel ; il t'ouvre fon 
fein paternel , il répand dans ton âme 
Favailt* goût des plaifirs immortels qui 
te font -réfervés, PuifTé-je les partager 
bientôt 1 

Mon amî , reprenoit cette femme 
avec une confiance héroïque ^^tu me 
donnes à préfent les plus tendres mar- 
ques de ton amour ; je Cens mieux 
que jamais combien je te fuis chère. 
C'eft dans ma fenfibiliré que tu puifes 
la force que tu me communiques. InC^ 
pire à -nos enfans des fentimens ix rares p 
& daigne leur parler quelquefois de ceux 
que j'avois pour eux. Je fens que "je 
m'afFoîblis . • • . Votre fouvenir me fui-- 
vra > & me^ ardentes Priëres. . . Cher 
époux l lailfe - moi cofifacrer à mon 
Dieu ces derniers momens ; j'oie t'ea 
priver , je me fais cet effort , fais le 
iacrîfice. de ta lenMne , T^ternité s'ap- 
IfrocSie > il fautnous fépaileit pour quel^ 

Cil 



MERCURE DE FRANCE, 
que çeraps : -tu chériras .ma mémoire^ 
j'emporte cette idée confolante . . . Le 
. ^vertueux époux ^ ùlïCi de refpeiâ: ^ ^ 
, de douleur , abandonne en tremblant 
line main 4éia froide j qu'il vient de 
ferrer pour 4^ dernière .fois; il s'éloî- 
;gne à pas \encs ^ & fes yeux ne peu- 
vent quitter ce qu'il aime. Il difparoit 
.^niin & vtxCp un torrent de pleurs. Oa 
vient lui annoncer que tout efl; fini Ses 
avides regards percent les Cieux ^ cet 
:€poux defolé femble y chercher ce 
qu'il a. perdu. 11 embrafTe Tes enfans 
avec tranfport^ & (aas laifler .ëchap^ 
.|>er 1^^ moindre foupir. Les apprêts fa* 
nébres entouroient déjà la chambre du 
jpiort. Cet homme incomparable .prend la 
main de Ton fils Se de fa tille ^ les conduit 
jufqu'au lieu qui renferme les dépouilles 
chéries de leur nière; .il Ce profterne avec 
.euXf & tous âvep un .religieux filence 
.imjprHn^nt -leur bouche fur cet ob|et 
faci^é* I/a famillp éperdue fe retire^ &c 
Ton empofta le di^nç çbjet de leur 



de larmes. Re(peâ:able époux ^ difoit^il , 
qu'il eft grand , mais qu'il eft cruel de 
. s^arracher ainfi Tun à Pautre i Qu'il a àà 
. vous en cQu^^x dfi u'^voy: pu jmourir 

• ^femblel . . r: : ... 




liflent 



Digitized by Google 



DECÊMB R E. ^7^4- ^^3 

• Iras apperçut cnfuke une cfpéce 
d'hermitage , dont la porte étott ou-^* 
verte. Il entre, il traverfe une petite 

chambre , qui lé mène à une allce de * 
filleuls, d'où l'on découvroit la cam- 
pagne. -La vue en étoit charmante. Un 
fxetit homme entre deux âges , qui Te 
promenoir dans une allëe , paroifToit en- 
fbveli dans une profonde méditation.- 
Il lève la tête , & voit Iras qui s'éx* 
cufe d*être entré fi librement , & mar- 
que un peu de furprife du facile accès 
qu'il a trouvé. Cela vous étonne,. dit 
lè Solitaire : Je ne fais ni ne^ dis jamais 
i4cn que je ne veuiUe que tout le monde 
roye & entende , & j\û toujours regardé"" 
Mmme h* plus ejiimable des hommes ce 
F^omain qui voulait que fa maifon fût 
confiruite de manière qu'on put voirtoujt ce 
qui s'y f al fait. ^ 

• Ce Difccurs iijterefTbic ïrus ; il lu?. 
f^mbloJt que le génie du vSolitatire s'ém- 
paroit du iien ; les yeux de cet honiuie 
lançolent des éclairs. Tes manières vivf^^ 
& circonfptâes étoient pleines d'ha- 

. Inanité. Il y avoir fur un bànc de gazon- 
tin manufcrit ouvert & qui n'étoit pas 
âchevé. Je fuis perfuadé , dît Irus, que 
vous confacrez votre loifir à Tétude, 
Vous ne^ m'avez encore dît que deux 

• • • 
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^4 MERCURE DE F'RANCE^ 
mots > mais ils annoncent un Sage 
daîgnex m'indruire & me confoler.: 
Ii'afyle que vous habitez me paroît. 
dignç de fixer le boaheur que je cher- 
chois comme les autres hommes , mais 
avecâuiii peu defuccësw. Plût au Ciel 
repondit le Solitaire , que je pufTe jufli- 
fier une idée fi flatteuiè l Monfieur /je 
n'ai qu'un nom célèbre , des infirmirës 
& dès malheurs* Je ne courois pasaprè$. 
tant de réputation & de peines. J^aitâ- 
cjié de dire la vérité aux hommes 5, je^ 
m'en fuis fait un, devoir ; mais qui fe 
fpucie d'elle i On- me perfécute > om 
me calomnie. Je puis me tromper fans 
doute ; mais^ à. Dieu ne plaife^ que j.^.* 
puiïïe manquer de bonne-foi ! Je me,'* 
trouvai Tautre jour en bonne compa* 
gnie près d'un homme qui ne me coii*^ 
jioiiToit pas. Il avança d'un air co&vaia«, 
çjd quej'étois un véritable Epicurien; 
car 9 félon lui ^ croyois à la Métemp-^ 
fycofe.Un autre auffi hardi & non moins 
dbajritable j ne craignit point d'affarer 
. que j'étois un athée , moi qui bénis k 
diaque inilant la Providence j qui fens^ 
£çs leçons daiis mes dif grâces , &fes fa--- 
vmrs dans mes plaifirs. Âu relie ^ Mon** 
fîeur , la folitude calme monâme; &: >, 
GAmniç je tieps peu au:^ chpifes h^mjPT 
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ÎDECEMBRE. 1764. . 
nés, & point du tout à l'opinion, je me 
plains p°u de mon fort. Je fais le bien 
Sue je pui« ,& ce qui , fans doute , eft 

Ts e/entiel & plus drfhdle , )e m ef- 
Lrce de ne nuire à perfonne. Je fms 
maintenant aulTi heureux que je puis 1 e- 
„e. Cependant . fi ïamais l'appas de la 
célébrité peut vous féduue , comptez 
que l'obfcurité vaut bien mîeux.Pàrdoir- 
nezà mon expérience l'avis q«e ) ofe 
vous donner. Iras embraffa le Solitaire, 
& fut très-fàché de le voir 'i/pa^^^^f; 

. Un nuage épais confondit & brouil a 
tout. Irus% trouva dan. le Palais de U 
Juftice. Un Avocat célèbre parla long; 
tempç avec beaucoup d'ébquence ; lUe 
• Dhignit de ces abus accrédites qu on to^ 
fee pat habitude , de cet Art de faire 
dépenfer aux Plaidoyers des fommei 
confidérables pour un objet qui lelt 
beaucoup moins. Tandis qu on admi- 
lOit la fcience , les talens & la probité 
dè l'Orateur , Irus ttt irrité d'une nou- 
vcllc fcène qui s'offrit tout- à-coup a- 
fes regards. Il fe crut tranfporte chez 
la^ femme du grave Interprète desLoix. 
Elle étoit encore au lit -, & ir«^ vit avec 
indignation qu'elle n'étoit pas fetilet H 
re put s'empêcher de faire cet re^ réfle- 
xion: « C*it donc pour fàtisfaire les 
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^6 MERCURE DE FRANCE^ 

99 fantaifîes de Madame , & pour lui fa- - 
s» cikter les moyens de Toutrager ^ que^ 
M cet honnête homme ufe fès poulmoiis 
f> après avoir pâli fur les Livres l f> L'A« 
vocat rentra chez lui , & Madame s'(f- 
tant levée ^ caurut embraiTer tendrement 
fon époux. Qu*il eft heureux 1 difoit 
Jrus : on le trompe ^ mais il croit être 
aimé. Homme de bien ^ rends grâce à tar 
femme de ton erreur. 

Enfin Itus vit un Solitaire exténué de 
jeunes &; de mortifications ; il lui parut 
content de fon état. Mon père, dît-il ^ 
ce genre de vie ne vous art-il jamais^ 
affligé? vSouvent , mon fils; mais. Cl 
la vie e£t longue pour les peines 9 qu'elle 
eft courte pour le bonheur 1 Je foufFre,.. 
Xans doute i mais j'efpére que ces maux^ 
paflagers me vaudront une paix inalté- 
rable. 

Je ne blâme pas , dit Irus , vos exer- 
cices de péiiitence ; mais , mon père t 
les bonnes œuvres & raumôneferoient- 
elles moins agréables à Dieu que vos 
macérations &: votre oifiveté > 

La Ville du bon l^rince reparut 
aux yeux à' Iras y qui , levant la tête , 
apper^ut une figure ailée » qui voUi* 
jreoit au-defiiîs des toîts. Elle avoit une 
iorme humaine ; mais fon viiage paroif- 
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DECEMBRE.- 1764. f^y 
fbit à la fois celui d'un homme & d'une 
femme ^ &c n'étoit ni l'un ni l'autre. Le 
jjauvre Iras ne pouvoir demêîcr k féx» • 
^ de cet être fingulier; A peine demeu* 
^ rôit-il en place ; il reftoit fort peu fur les 
toîtsdes Grands^^in peu plus longtemps 
fur ceux des Pauvres ; mais il s'arrêtoit 
j^us volontiers fur les raaifons cii ré-' 
^noitla médiocrité , &fe dérournoit de 
Tindigcuce. Tu vois, dit-il j en savan-- 
çant vers Irus , que je ne me fixe nulle- 
part. Conferve ta fanté , travaille pour** 
le néceflaire ; furtout fois jufte > & mo- 
dère tes defirs : alors tu pourras me. voir ' 
quelquefois; Toutes Icy conditions ^ les 
difFérens féxes me font égaux ; je fuis^ 
partout , &t pecfonne ne peut me rete- 
nir. Car la fanté ^-la vertu , la paix de 
là confcience > le ttécseflàîre lamodé^ 
ration n'ont^janaais été , ou ne fatit pas 
longtemps lé partage d'im» mortel , 6c 
jè ne me plais que parmi de pareils hôtesi 
Dès qu'il en jpait tttt^fcai^^je^ééfoge avec' 
lui. Tâche de fuivremes conftîls ; fou- 
viens-toi que }«s pllir feciles fôrtt aufïï 
les plus fatis&ifans^ 8cque l-ôtf rîfque 
à tout perdra oo S'éioignant dè la ftrtïpli^ 
cite de la Nature^ ' 
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'On a envoyé a m. de C * les vers- : 
fuivans fur le livre intitulé fes Loifirs. 
Comme, il n'a, -pu. découvrir par qiii^- 
ilsîlui ont été adrcjes , U a cru de^. 
voir les faite Ànfércr dans U Mercure 
aycç fa réponfe , afin que l' Auteur 
fait inflruit de fa reconnoif[ance^ &^ 

* djS^ fa fenfibiUté^ 

C^T*** ma folîtaJe 
M'offre le fraie de tes lo^s^:, 
T^mirer fera mon ctude , . 
SpiiKent te, lire., ipes plaifirs. 
Qpiconquç, ami de. la Nature >^ 
Yei^ra^ca naïve pesntore , . 
Trcférçra xe champêtre . féjpur , 
€te. filwce .des bois , des eaux le doaxtyiftfnwa ^ 
Au brait éclatant de la Cour«. ^ 

■ 

, Qne. Tanoitié . ceQ(lce;.4e < fincère » 
far tai^toix. te feumet-de cœars \ 
P^r tei, çombjen de traits vainqueur»; 
A^ UnoÉ refi£am.deCyihère4 \ 
^ Qpek. Dieux guident donc tes accena>.^ 
Sf iQc (bluiiemot tous aos lens ^ « 
]ti:iQS'^QiM;;^oi$ a leur puifli^nc^. , 
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Oui , c'eft Apollon , c eft TAmour 
Qui , tous lés deux dHàtelligence , 
A tes c6tés\ le fervent tour-a-tourè' 

Apollon ro tiens relognence » 
£t Tart de plaire de l'Amour. 
Heureux , qui marchant fur tes traces 
Pe ce xbarmant- accord fentira tout le prix 1 
Apollon èiAe tesicrirs» 
L'Amour leur ajoute les grâces. 



R É P O N..S, E. 



£ reçog; un encens flatteur ^ - 
Où brillent refprît & le cœur^ 
Les grâces , la déiicaceâe , • 
Et cette Mofe enchanterefle 
Mevfait siiile fois trop d'honneur*.. , 
. Au, ton comme â l'art fédûâeur v. 

Dont elle embellit le Perme0i$ ^ 
' J'ai cru reconnoître TAuceur ; . 
Je. crains l'effet d'un tel Tuffcagè ^ 
11 peut enfler, ma vanité , . 
£t j*eftime , avec «ériti ^ 
LTéloge bien plus <jue TOuvrage.. .» . 
Eo' lifam; votre compliment ^ > 
^. On cxoiroic , bien cexiamement , , 
t/QUver dans mes vers |*éUgançe , ^ 

.kntimenu. 

C vj 
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La juftice 6tt i;ii|di£Férence 

En parleraient tout aucçemeat : 

De i amuié , le jogemenr « 

Eft toujours . rempli 4 mdulgence. 



Vers à Mlle Luzzi ^ jouant le 
rôle de t Amour dans ks GRACES. 

Adorable Lu[\i , chacun te rend les armes f 
Pour bien rendre TA mour^rfa ut avoir tes charmes» 
Mais ces yeux rédui&ns , qu*aniinefon flambean^ 

Ne font que tropfemir qu'il te manque unbandeau» 

Par JDSMANTZ^ 



JLefoUSE à desVers où Von préférait la_ 
façon de vivre de Auteur dans la retrait 
te à celle de S. SlMÈON StilitE^ 

J 1 n*âi pu , Damon-, fans rougir » 
Voir que vous préfériez mon prétendu mérite 

Aux fublimes vertus de ce très-faint Hermite 

m 

^ela grâce faîfoic agir i 
Quand preflTant à regret cette Terre infiielle , 
Er ne la rouchanc plus que d'un pied feulemenc ^ 

11 fembloic s'élancer & tendre à touc moment 

Vers le brillant ftjoar od la foi aoos appeliez 
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Par les infirmités mon orgueil abbatta 
M'a conâaé peat-ècre aa lein de la retraite - 

Plus que lamour de la venu. 

Çeft donc œuvre très-imparfaice* 

De juger d'un Anachorète 
Par les dehors trompears donc îl eft reyèi» 

Vécht d'une vaine apparence 

En ma feveur yous a fédatt 1 
£t peut-être ce monde , oublie par dépit , 
Ne doit-il ores mépris & nnon indifFcrence 

Qu'à l'involontaire impuiiTance' 
De partager encor le plaifir qui le fuir. 
Dans le fond de nos cœurs l'œil d'autrui ne voi;^. 
gouce: 

Si de mes propres jreulrvoQS ayiez pâ me voir ^ 
Un mérite apparent n auroic pas eu fans doute* ' 

La force de tous déceroin 

Véloge eft fils de Tb/perbole ; 
JL'éncens que nous prodigue un préjugé Aatieus * 

fift fouvent gratuit ôc frivole-. 

Et d'une dangereoft odeur. 
Cun homme quel qu'il foie Teftime béné^ola^* 

N*en rend pas on-aurrermeiHeurs 

Et la louaDge la., plus pofe 
Eft toujours un larcin que fait la Créature 

Aux. droits; faccé» dsL ' Grâueut^ 
Du bien que nouisfaifonji il eftrl'unique auttuifi^i, ' 
Pans i'ivrefle des (ëns , guidé par la Nacure > 
Cheichantie vraiboAhaui g«« rpan ; uowef atiu- 
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J ai longcfioips marché far les pas ; 

De Diogèm tc à'Epicurc. 
Dans mes cg^reoiensje trouvais mille appas, , 
Se «mon cœar. corrompii.IoiQ.des céleftes voûces 
Toujours de plus en plus s'cn&nçQit dans, le».. . 
roures . 

Qui conduifent enfin a l'éternel cr^pWr... 
Dans cette honteufc carrière, 
Vil.efclave de £ei7;Jtbu$>^ : ' 
r^i longtemps duTrès- haut provoqué la colère ^ 
Mais (à clémence enfin daigna fur mon faluc ^ , 

Ouvrir jixa ..dcbile paupière: . , 
Qipç je me vis alors éloigiié.du.vrai^iir J . 
Par les juftes rigueurs d'un tourment Ulutairc; 
P*aboc4 il afipiblit^ce.çorps d'iniquités $ 
jDans tous les çoupî^qu'ilm'a. portés^ ^ 
J*ai rec<:tnnu la main d'uq P.cre. ; . , 
Heureux «fiet de Ta bouté L . 
Il m^ rendit la vie en m'ôtant la fanté. 
f éprouvai que toujours fidcleen fe» prome/&$wv . 
le récheur contrit 6c précà^onfeiTet . 
So^mKèr^'ft fes foibleOes , 
Notre .Dieu fe platt a verfer . 
Les prémices de fes largeffes 
Que les phia^grands finrfaks ne peuvent épai(câré^ ^ 
Tout obéit , toBC:.céde à (a voix Tecourable » ^ 
Xss maox les pk»^profonds.iè' feraient. &iSs 

Omxelpoir l tou& entier maifièzi dans moo-âiaa 
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Ik n'eft poùic^ de plaie incurable 
Quand on a Dieu pour Médecin* 
Grand Dieu » recevez mon bomoiage i 
Régnez à jamais fur mon coeur I 
Son changement «ft votre ooyrage^ 
Et vous .naéritez fans partage 
L'amoor *^ la lonange -ft i'bonnemv 

CUvaliêrVE PiMRRMS DM fOlfTMSJlUMSi^ 



E mot dc^4â première Enigme da. 
Mercure de Novembre ctt la.vue. Celui 
de la^eciande -ell Calotte. Celui du pre- 
mier Logogryphe eft lé Livre,, dans 
le(|4ieL on trouve Lèvi , Lire , Rive ^ vH^ 
ire ,ivr^, ver, vie , rc , il, lier, lyre, U 
île du peuple. Celui du fécond eft Mai^ 
fon y dans lequel on trouve Ami,Simon, 
€ks , fon y fi y mi ,:Mdi , on , an , mois , 
Sion , Sjam,, mon , nom , moins> Celui 
du troiiiéme e&Mime .^ daa» lequel ôteA 
l, il .lefte ame.t. 




e: n:i G M E.\ 

nieur, 

fuis gr^nd ou petite commeil plaitimonpèiiii 
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Trouvent toujours chez moi dé quoi (è fattsÊif re>-' 
r-âbonde efi ceqa*U faut pour produire une vçix : 
Bouches , langues , gofiers,' & Tudion incime 
De mes relTorts cachés peut produire à la foU . 
DiflFcrens Tons au gr-c de celui qui m'anime* 
ïe fuii comme il loi plaie y aigu , doux > eu fureur^ < 
D'autres fois en tonnant j'imprime la terreur. 
Tantôt changeant de ton , je chaate mieux qu'^A^ 
j>héc. 

Toujours le mèmey enfin jefuis tm vrai Ptothic-t 

Et cependant > Leôeur , ôte-moi le fecours 
De ce terrible Dieu qui régne en iEolie » 
Je deviens inutile ainfi qu'un corps fans vie , 
£ije«,i mais jVn^ dis trop ^ ta n>e vois tout'* 
lesjQurs» • 

* • P . C F. 



A U T fi E. 

J*Ai longtemps 'Toateau ma mère,"" '- , 
Qui m*a perdue enr^fe fauvant; 

)'ai des ibeurs à foifon fans avoir «u4e fièrei^ • 
Ni rien qui paroHTe vivant. 

Mesfœuis& moi pour cj^nt nous £aifoas des que^: 
relie» 

QuWcrainK Mtstitqtfe tés cfaeb i ' 
Les traits que nous lanjons^ s'ils ne Ton: pas mor^ 

* 

£n^eadrent des haines morcelles»- * 
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Kcres coma» des Amazonet , 
Nous nous attjqaons aor fi^t, ^ 
£tfans ménager les.«ooronries^ 
Frondons Edits & Magiftrats, 
G'eft nous qui remplilTons oa qui vuidons I» 
bourfe* 
Qoi faifons revivre les oiors 

Etdon: il faut fou vent fendre & fouiller le corps. 
Pour noettre fin à notre courfe. 




^OGOGRYPHE. 

Q u o I Q^o 'i M divers pajs je naiOè en méoie^ 
temps , 

Dans la feule Judit on met mon origlnek 

fuis d'extraâion diyine , 
Ifcdois pourtant mon être â mes propres enfans-, 
Dont le nombre moins quatre eft égal à cio» 

qoante. 

Pour réprimer Uvidité fanglaate 
D'an Peuple immolateur d animaaxinnocensi. 
Six de mes fils , encoc qu'illégitimes , 
Ne font pas moins que iears frèresardens. 
A fouaraireau couteau qua'noté de viâimes*. 

Par ratieinte d'un farcofage. 
Avec mon dernier fils je reçois-le trépas. 
A.ce portrait , Ledeur^ne me connols-tu pasf 
Dans fix traits cherche mon image, * 
Par cinq , je £m de faiotes onôions-i ' 
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Et fuis^doux entremets, donc aux repas on ufe: 
De p!us , fils aioptif d*ane troape reclufe , 
Mon nom jadis donnoit trois notions , 
D'un bois, d'un vers, d'un mont connu lïElU^' 
£ar cjuacre i en moi Tâme eft unie ; . 
Je fuis aux cLamps un amas d'eau { 
Des familles la fouche» un ailedebaceatt y • 

Bt fous un nom d'Evangélifte , 
lè dis des fruits prefics ce qui (blide éxifte: * 
D*autre part, aux combats j'auaque & je dcfend^} 
le fuis double favear au goucdefagrcable, . 
£t les terres partage au pays des Normans. . 
Par trois- enfin, route eft chez moi ptu ftabJe> 
le £ai s mouvoir tous les êtres vivans , 
Ecdans les^airs Ua:e un traie reioatablp 
Mais c'eft aâè;i>de ce tableau , . 
Lie^ur ) pour que tu me devines; 
A me fuivre toujours fi pourtant tu t'obRines^* 
Crains d*en akcrer ton cerveau. 

H ti m mÊtmÊÊm m ni ; i — p^— iw^— ■ ■ 

A: U T R E. ' 

Ëntibil ) je fuis fouvent fuheflei » 
Au Héros le plus valeureux : 
Coupe ma queue , & de mon reHe. : 
Tu. l'amuferas , fi tu veux» . 
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AUTRE. 

]pA&s mea me. includic ^.non vero inctudinir âiv 
me 

Integra , nil nifi. mens : meRS .» corpus ^ £ capui: 




». . 

DORABti Pkilimîh i 
t * V Tendre objec de mes amours-^ " * 
• ' Pour toi féale )e foupire^. 
Ta £aîs . mes plus . beareox {oars^t ^ 
. Malgré le fort qui m'opprioi^ », 
M% cendrefie (e rantdtie > 
le t*adorerai toujours \ • 
Otii f je t'jrimerai toujours. . . 

Si Je deftîn trop .^barbare 
Me ravit mille faveqi*. 
Si- cous deax il nous f(?pare * • 
Peuc-il défunir nos cœors ? - 
Notre flamme eft mutuelle*^ 
' Ppar une chaîne fi . belle 
, L.Vmour na point de rigueurs 
L'Âmpuf . n'^^ que des douceufs. 

Lès Paroles font de M. Belain , la MafiqW: 
4f^Af» Piiiion y Serpent de S. Martin de Xpu^s^ 
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A R T I C L E II, 

NOUVELLES LITTERAIRES 

• * 

I»- 

ABREGE du Cômmtntaîn de toutes^ 
Us Coutumes & des Loix municipales 
en ufage dans les différenus Provins 
CCS du Royaume^ contenant au conz" ^ 
menccmcnt de chacun des trente - Jix- 
Titres qui le divîfent U précis des prinr 
cîp es généraux qui fervent de Droit 
commun dans Us Provinces régies par' 
U Droit romain ; de ceugc adoptés' 
dans Us Pays coutumiers , 6r les prin^ 
cipes particuliers a' la Coutume de' 
Tournine , relatifs aux matières quv 
y font traitées ; les articles de cette 
Coutume- qui , cofnme'. celU- qui tient ' 
U milieu entre toutes Us autres , fcrt ' 
de point d* appui au Commentaire- 
glénéral i la conférence par Clajfes- 



9 
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,dcs articles des autres Coutumes ; enfin 
.le Commentaire ^de la Couturne dfi 
Tourainc ; une explication .prccife des 
jdifpojîtions y contenues ; une dcci^ 
fiijion claire ^ p^ft^ ties ^uefiionf 
qui en peuvent naître i appuyée de,s 
Itoîx JLomaines ^ des Ordonnances , 
\Edits §/ Déclarations ; d'une infinitc 
jde Réglemens émanés des premiers 
Tribunaux de France , & du fcnti^ 
ment des tuteurs les plus accrédités ^ 
pour donner une jufie idée du Coin^ 
mentaire des autres Comumesj, Von^ 
ne d'abord fous le faujç titre d'a^ 
brégé de la Coutume de Touraine p 
corrigé Çf augmenté depuis par M.^ 
Jacquet ^ Avocat au Parlement de 
Paris, i y 64 ; A Paris^ chci Satnfon , 
lÀbraire^ quai des Augufiins , au coÎH 
de la rue Git-le-Cceur ^ & à Lyon , 
chei^ Bruyfet Ponthus , aujjî Libraire p 
rite S. Dominique , deux volumes 
i/2'4\ de plus de cent feuilles» Prix ^ 



Di 



•^D MERCURE DE FRANCE. 

XI livres relié en veau ; les additiorfâ 
fe vendent feparément 3 //v. en fcuiUes^ 

X^E même Auteur a donné un Ti^^ité 
4les J uilices de Seigneur &L des Droits 
en dépendans , conformément à la Ju- 
rilprudence a6tuclle des diffère ns Tri- 
bunaux du Royat:me> fuivisdeii pièces 
-juitidcatives qui ont trait à la matière , 
1764 j à Paris , chez le même Libraire , 
& à Lyon , chez Jean - Baptific Ké^ 
gnilla, Imprimeur-'Li jraire. Place Louis* 
le-Grand , i volume in-4^ de prës de 
600 pag. Prix 10 liv. relié en veau. 

Traité des Fiefs , du même Auteur , 
1763 ; à Paris y chez le même Libraire, 
à Lyon , chez Bruyfet Ponthus , x vaU 
in*X2.de 460 pages , petit romain, Prix , 
3 iiv. relié en ve%u* 

M, Jacquet donne ces deux Traités, 
qui compofent deux des 1 itres de fbn 
Commentaire général pour mettre le 
Public à portée de juger du mérite 
des autres. 

l{ fuffit de dire que l'Auteur s'eil atta- 
ché dans ces deux Ouvrages particuliers, 
à débrouiller les matières féodales , en 
' établiffant pour principe ceriain qu*il 
faut deux Fropriéuûres de la même 



Digitized by Google 



TDECEMBRE. ^7^4-' 7i 

Terre 8c de la même Juftice pour qu'un 

^ief puilTe exifter; que la Terre Hc la 

Juftice compofent ordinairement le 
Fief du Seigneur , Se toujours le Do« 
inaine du Vaffal , & que la régie ; 
. Fief & Jufiicc tC^ont rien dt commun^ 

eft faufTe & mal enr.nJue Il a 

mis les matières féodales dans un fi 
beau jour qu'il fera facile , au moyen 
.des principes qu'il poiè y de difcuter les 
' .af^ires les plus compliquées , en faifant 
• ^mfàge des mots : Terre ^ Jvjlice , Po- 
mteiine j Fief y Vajfal & Seigneur y fans^ 
.avoir befoin de fe lervir de ces autres; 
Seipneur-fuieratn , Seigneitr-dominant ^ 
arrière- Vajfal y Fief dominant , Fief^ 
fcrvant y arrière-Fief , Fi ef^^dU'^Seigneur^ 
Fiefdu'VaJfal & de beaucoup d'autres 
dont^ fuivant M. J acquêt yon a débrouillé 
• la matière. Nous nous bornons à ex- 
'traire quelque paflage de l'abrégé du . 
Commentaire général , qui renferme 
. le Commentaire de la Coutume de Tou« 
.raine ^ & à alTurer le Leâeur que tout 
ce qui eft annoncé par le Titre & par 
'l'avant-propos de cet Ouvrage eft éxac-» 
tiement éxécuté dans toutes Tes parties^ 
•-dans le plus bel ordre , & que le Com- 
mentaire renferme ce qu'on peut defirér 
£Qur linterprération d'une Couuim.e 
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MERCURE DE FRANCE, 
tmffi difficile & aulïi importante que celle 
de Touraine. L'approbation eft à la fin ' 
. du premier volume. 

UAuteur , qui rapporte un précis dès 
{principes généraux au commencement 
Jae chacun des trente-fix Titres qui di- 
^ifent fou Ou^trage , s^eft attaché à 
4:oncilier y par l'autorité des Loix , des 
Ordonnances » des Réglemens 6c Ar«- 
rets émanés des premiers Tribunaux de 
Fjrance , les difcordances qui (e xen- 
contrent d'une Coutume à l'autre , de 
même qu'entre les Jugemens rendus 
dans une Cour & ceux émanés de l'autre; 
il y a aufii ^ après Tarticle de la no u* 
velle Coutume de Touraine , celui de 
l'ancienne la note de Dumoulin ^ 
quand il y en a , rapporté par clalTes 
en forme de conférence les difpofitions 
des autres Coutumes & des Ordon- 
nances qui y ont trait : d'où nous.eili- 
mons* que ce Livre eft néceflaire aux | 
Seigneurs qui y font diftingués fuivant : 
les Titres de leurs Terres de baffe , 
moyenne ou haute Juftice , de Châtel- 
lenie , Baronnie , Comté & c ; & à leurs 
VafTaux & Cenfitaires ; aux Jurifcon- 
fultes & Praticiens du Royaume , 8c 
principalement aux Habitans de Tou- 
raine & des Provinces voifines ; & l 
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jious concluons de la connoiiïànce que 
nous en avons prife^ tant par nous que 
par des Jurifconfultes éclairés ^ que ce 
Livre doit trouver place dans toutes lel» 
Bibliothèques , & qu'il ne peut être que 
d'an gra]]4 fecouirs à tous les ckoy^ens ep 

^énéial. 

Le meilleur extrait ^ qu'om peut Wofr 

des premiers titres de cet abrégé, efl 
renfermé dans les Traités des Fiefs Se 
jàes Juftices de l'Auteur. 

M, Jacquet dit pag. 477 de fou 
premier Volume : le Retrait, qui eft le 
droit de retirer un héritage aliéné par 
le Propriétaire , fe divife en retrait 
conventionnel j qui eA celui dont les 
parties conviennent dans le 'contrat de 
vente ; en retrait lignager , qui eit un 
droit en vertu duquel un Parent, du côté 
&c ligne d'où l'héritage eil venu au Vcn* 
deur , peut le retirer des mains de l'Ac- 
quereur pour le conferver dans la famiU 
le ; en retrait féodal,qui eft le droit qu'a 
le Seigneur de retirer un héritage ven« 
du par fonAra:flral dans fa mouvance ; en 
retrait cenfuel , qui eft un droit en vertu 
duquel le Seigneur peut retirer des 
mains de i'Aquéreur l'héritage fituédans 
•faeenfive ien retrait mi-denier , qui eft 
le droit que le furvivant ou les héi itiera 

D 
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lu prédecédé des cp njoints par mariage, 
^•parent lignager du Vendcjar ,a de retirer 
moitié del'héritage , acquis par le mari 
^durant la communauté , échu au furvi- 
^ant OH aux héritiers du prédécédé ; en 
^^:etrait ml-denier-coniiiiêt , qui confifte, 
^omme le précédent , " dans le droit de 
.retirer du furvivant ^pudes héritiers du 
'43rédécédé , l'héritage acquis , par retrait 
iignager par le mari des deniers dje la 
communauté ; én retrait de bienféance , 
Xiuieil le droit de retirer , par l'un de 
.plufieurç copropriétaires d*i;in héritage,la 
.portion, vendue par ï\m d'eux ; en re- 
tmt de chofcs aliénées par donation ali- 
:menraire ^ qui eft le droit , attribue . aux 
iiéririers préfomptifs du Donateur, de 
retirer les.clipfes, données à cette con- 
jdition , des maims du Donataire , & ea 
retrait ecclélîafl:ique,qui donne aux gens 
jd^Ealife le droit de rentrer dans les Do- 
4naine3 aliénés parleurs FrédecefTeursi 
fietre dernière çfpéce de retrait , qui a 
/àonné lieu à quantité de Procès , eft 
anéantie par les difpoficions de r£flitdu 

.fnois d'Aoùc i749.» 

Les trois premiers de ces retraits 
/on.t en. ufage dans prèfque tout le 
jRoyaume ; les auties dpn.t; le . prer- 
Vniçr eft admis dans queiqucs^ Parle-^ 
^cijs ics ?ays régis par le droit Ro- 
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main ^ ne le font quedaasdesCoutumes 
particulières. 

Le Retrait conventionnel ^ Êiculté de 
jéméré^ ou grâce de rachat , peut s*e- 
xercer pendanx trente ans , à moins que 
la grâce dé rachat iétant déterminée , 
Acquéreur n'ait fait déclare r,après l'ex- 
piration da temps de la faculté , le 
.Vendeur déchu par jugement, qu'on 
nomme Sentence de purification : ce 
qui a lieu dans les reflbrrs des Parle- 
line n s de Paris ^ de Touloufe &c. Secàs 
:du Parlement de Bourdeaux. 
' Le Retrait lignager avoit lien parmi 
les Juifs; il a lubïifté à Rome mfqu'à 
.ce qu'il apiû à l'Empereur ThéodofeU 
^Grand àe l'abroger ; il eft: encore ^eu 
ufage en Provence ^ dans les Provinces 
de Guercy & de Rouergues du relTorc 
du Parlement de Touloufe ; dans les 
Bailliages de Briançon & de Romans du 
^reiTort du Parlement de Grenoble * 
dans les Provinces dn Mâconnois Se 
d'Auvergne du reflbit du Parlement de 
Paris , & dans toutes les Courûmes du 
Royaume , à fexteption de celle dd 
S. Sevtrt, d'Arras, de partie de celle de 
.^erri &c ; mais il s'aperce prèfque dans 
chaque Coutume avec tant de varié- 
tés qu'il fer oit néceffaire dV dpnnerde 
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. Tordre , fi Ton «e fe détermine pas de 

l'abroger entièrement pour rétablir la 
i.bonne-foi 8c la liberté du Commerce , 

Sa xaettre fin à une infinité de fraud^^ ^ 

* de parjures & de procès. 

Le Parent du Vendeur4i'a>qu'un mois 
en Provence pour exercer ton a^on 
en retrait ; il a également un' mois dans 
qùelqu es Coutumes ; d'autres* étendent 
ce délai .à . quarante jours ; d'autres à 
(bixante^ d^autres à trois mois ; d'au- 

• tres.à .un. an 8ç jour ; d'autres n'ajoutent 
pas le jour ; d'autres* à l'an. & niots-; 
d'autres à l'an & jour après les certifi- 
cations Élites. des bannies en jugement^ 
.relativement au Lignager ablent} dans 
d'autres rie lignager plus prochaifv 
peut recouvrer la chofe vendue quand, 
bon lui femble ; .mais ^ quand elle eft 
vendue ^par décret , il ne peut exercer 
Ton aâion après l'an & jour ^ à compter 
de rexëcution du décret; & dans d'au^ 
très le plus prochain ^ à fuccéder au 
Vendeur , peut avoir la chofe aliénée 
pendant quarante ans ^ à moins qu'elle 
n'ait repafle entre l6s mains du Ven- 
deur. 

M. Jacquet cite en marge les Articles * 
de toutes les Coutumes &l les Statuts 
des Pays régis par le Droit Romain. 

Quoique le Retrait lignager ne puifTe 
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afFeâer^ fuivant le droit commun , que- 
les propres de l%ligne,ie Parent du Ven- 
deur peut l'exercer dans quelques Cou« 
tûmes y fur tous les immeubles vendus 
par. celui-ci ; & le plus proche eft pré-^* 
féré au plus éloigné,, comme en fuc*^ 
ce^Iîon^, quoiqu'en généiral, le plus di** 
ligcnt l'emporte fur le plus-proche. - 

L'Âuteur ajoute , page 568 >potir' 
concilier les art. 15a & 156 avec Tart. 
i78dela Coutume de Touraine : quoi- 
qu'il paroiffe réfulter des difpofitions de 
notre Art que^ quand une des branches^ 
d'où procèdent les héritages vendus, fe- 
roÎE. défaillante , les Lignagers de l'autre 
branche ne peuvent exercer le retrait 
que fur ce qui dâive de leur lignage; 
comme elles font contraires à Tefpritde 
la Coutume & aux dif portions précifes 
des art. 1^% & 1^6 fupra y fuivant lef- 
quelles leLignager peut exercer le re-* 
trait fur tous les immeubles vendus par 
fon Parent , & même fur les r acquêts 
faits par celui-ci ; & , comme les hérita*, 
ges ^ procédans d'une ligne défaillante ^ 
ont au moins la qualité d'acquêt en la 
perfonne du Vendeur , il faut dire, en 
conforinité de la difpofitton de l'an. 4. 
de la Coutume de Bourdeaux y contre 
cellè de notre art. qui né f çauroit préva^ 

' D iij 
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loir à celles de tout le titre , que le Pa- 
rent^en quelque ligne Se degré quM fok^ * 
peut'retraire,non»ftulement les héritages^ 
procédants de fa ligne ^ mais même ceux 
de là ligne oppofee ^ & généralement 
tous les immeubles propres ou acquêts: 
vendtus- par fbn Parent , (auf au Parent 
plus proche de faligne , à venir entre 
la boorfe & les deniers , & au Parent du 
côté ligne , d*où procède l'ancien héri- 
tage a]ugé par retrait à celui qui n'eft 
pas de la ligne , à venir , même aprës 
Texécutiondu retrait ^ dans l*an Scjouc 
de la prife de poflTeflîon , foit de l'Ac- 
quéreur ^ foit du Retrayant des chofes 
vendues , exercer* lia nouveau retrait 
contre le premier Retrayant c onfor- 
xriémeritàladirpofition deTaft. 337 de. 
la Coutume de Poitou. 

Sur ce que M. Palu dit: >y\e contrat' 
a* de confl:itution,fouffèrt pour demeurer* 
i> quitte d'une obligation dont l'hypothé- 
^i^que eft réfervée^eft fuiçt a,u tenement, 
9> parce que la forme & la qualité de To- 
V bligation eft changée, étant convertie 
99 en rente conftituee, qui eft un immeu^ 
99 ble dont le Créancier tire intérêt , ce 
9> qu'il n'auroitpas pu faire de Tobliga* 
9yX\on laquelle ne fubfiftoit que pour 
^> l'antiquité de l'hypothèque; & paruntj 
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$} puifque le titre efLune conûitutlon ^ 
^hypothèque Ce peut prefcrire par cinq 
9? ans ^ & en ce cas , Titulus aclionis inf- 
pici débet , pour la prescription , & 
^^origo obLigationis quant à riiypothé-r 
» que ». L'Auteur ajoute , pag. 667 : 
je iiefçaurois me rendre aux raifons de 
PmUu y parce que^ de deux chofes l'une ^ 
ou l'obligation de celui qui a acquis la 
ifente avec réferve d'hypothéqué ëtoit 
fujette au tenement; &>en ce cas, il n'y ^ 
pas de difficulté ; ou » au contraire ^ l'o- 
bligation n'etoit pas dans le cas du te-f 
nement > auquel cas , il n'eft pas polîi-* 
ble d'imaginer que l'aliénation faicç par 
teCrâtncier^ .de Ton. Capital pour un^ 
rente à la charge de fou hypothèque, aij 
pû le priver d'iin droit acquit ^ auquel i( 
n'adonné aucune atteinte relativement 
au débiteur , par conféquent à TAc- 
quéreur de l'hentage qui , au lieu dp 
pouvoir être forcé de payer le. capital 
dé certe obligation , n'eft tenu que d^ 

^ayer la rente qu'il peut atnortir à cbair 
que inftanr.' 

' La raifon de Tintérêt que produit 1^ 

rente n'a pas pu opérer de changement, 
parce que le Créancier pouvoir en faire 

produire à robligation,par une demandç 

en jjaiiiceyfansrla rendit^ fujftte au tepe^f 

' D iv 
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mont y & même fan^ aliéner fon prîn— 
cipaiy d'oii M. Jacquet elliine que le fen- 
timentde Falu & rautorité du juge- 
ment qu'il allègue doivent céder à Tin- 
térêt du Créancier qui ^ en perdant 
reme^n'auroit pas befoia d'hypothéqué.. 

Sur ce que M; PaUi dit : » Cet art. ne 
if comprend par ce$ termes : cens & rcn^ 
9> tes foncières , que Phéritage baillé à- 
M la charge de la rente & non pas l*hy- 
f> pothéque Aibfidiaire > foit fpécial^ foir 
w général , que le preneur auroit donné* 

pour la fûretë delà rente qui* demeura 
K en la prefcription du droit commun;?. 
M. Jacquet ajout» ^ pa^. 672 ^ en forte 
que cetAnnotateur,en etabliffant qu^untf 
^ente foncière n*^eft pas une rente confti- 
tuée à prix d'argent , die ^ maUà-propos h 
que la rente conllituée demeure en la 
prefcriptîon du dvoit cominua ^ pui(^ 
^u^elle eft aflujettie au tenement.; 

Sur ceqw NL. Palu continue: com^ 
^me la Coutume a été arrêtée avec le? 
»^ Clergé malgré les proteftations qu'il- 
« a ^ites au commencement du Procès* 
I» verbal lors de là rédaâibn de i ^07 
^ & en celui de la réformation faite en 
99 1^59 qui- ibnt demeurés fans effet ^ 
m on a toujours tenu pour'maxime conf»- 

n^taute^ que la prelcriptioa^de cet art^.de^ 
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i»voitavoir lieu contre l'Egliie^ainfi qu'il 

a été jugé depuis cent ans contre leChapi- 
» tre de Me^iresfy, M. Jacquet die: Palu fe 
trompe dansTinterprétatioa forcée qu'il 
donne aux difpofitiansde notre art. pour 
donner à entendre qu*il comprend les 
gens de main-morte ; cdr il réfulte bien 
clairement de fa dirpofition que les Ré^ • 
daâeiKs ont eu en vue de les laiffer dans 
les termes du droit commun j Sc.fîle 
juç[ement rendu au Siégè-de Tours avoit 
été porté en la Cour, il auroit , fans* 
d'otite ^ eu le même fort que la* Senten- 
ce rendue aux. Requêtes du Palais le Z2r' 
Avril f 7;i2. i qui a été in£rmée pari- Aiv^ 
rêt Jdu xS Août 1736; 

Et fur ce que M. Pidu^ ajoute : »^quoî-. 
v que le Débiteur delà rente foit obligé^ 
p> pcrfonnelleinent^ & qu'en^conféquen** 
^ ce , Talion- hypothéquaire , joinre à 
^> ]a perfonnelle y dût durer quarante* 
99 ans , non ultra quadraginta annos ex* 
99 quo compctcrc cœpitpror(ygari,nifi con^ 
77 vent 10 aut œtas interçejferit , ce qui n'a- 
^lieu jbs. Coutumes, qui ^dppe^tent 4a« 
n prefcription de trente ans ; mais, hors^ 
i^ie cas de la rente foncière pour laquèllar 
^j.natre article eft limité , j'eftime que >v 
j>-l'aÊtibn'peribnnelle étant jointe à I hy- 
'^.^ o téquairC;[.eUes n e^ê peuvent prefcrire 
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„ que par 40 ans : Puta , l'hypothèque 
» d'une xeme conftituce , pofledee par 
« l'obliaé ou fon Héritier univerfel, dont 
n il ne peut acquérir 
„ par quarante ans. » M. Jacquu dit : 
en forte qu'il réfulte du raifonneineiït 
de Palu qu'une rente conftituée , fujette 
au ténement de cinq ans , due par le 
principal obligé ou fon Héritier,ne peut 
prefcrire que par quarante ans ; au lieu 
Su'une rente foncière, affranchie du té- 
nement , qùi fuivant la difpofmon de 
notrt» Ardde ne prefcrit en aucun cas 
par moindre temps que de trente ans , 
îie peut , quand elle eft due par celui 
oui eft perfonnellemént oblige ou fon 
Héritier » être portée au-delà de trente 
ans ; & ce , fous le vain prétexte de 
la difpofition de notre Article ,^ qut 
n'a été introduite que pour empêcher 
de penler que les rentes foncières tuflent 
aflervies au ténement de cinq ans Se à 
la prefcription de dix ou vingt ans , CC 
non pas pour empêcher qu'elles ne foie nt 
portées à quarante, ans , quand attion 
ï^rfonnelle trouve jointe a 1 hypo- 

" thé<^ue. ■ ' , 

Quoique l'Ouvrage foit rempii de 
papeilles correaions qui eii démontrènt 
toute l'utilité , nous nous bornerons a 
ces exemples. 



L,iijiu^uci by Google 



« 



T3ECEMBRE. i764-' ^3 

Voici aujji un exemple des, confcrencesi 

Art. 33 X de la Coutume de Touraine. ^ 

Si à là femme moble ou roturière a été' 
promis Douaire conventionnel, rftoindre . 
que le Coiituraier , elle n'en pourrà de^ 
Jtiander d'autre ; mais >.s*ii excedoit ^ il 
fera réduit au' Coutumier. 

Cet Art. eft de Tanclenne Coutume» 

Confiircncei 

Les Art, 5 du Chap. 3 1 du Lodunois 
8 du chap. 4 du Dùché de fiourgogné y - 
& la féconde partie des Art. 300 d'An^. 
)0u & 314: dû Mainé font conformes 
notre art. 

Les Art, a^ç de Pùittfu/ai^ d'Au-^ 

xerre , 2 du Chap. 2.4 de Nivernois,; 
portent : fi Douaire préfix eft plus grand 
que le* Coutumîer , il eft réduit au 
Coulumier i TArt. d'Auxerre ajoute : fi 
le mari n'a héritage propre , le préfix 
•aura lieu , de quelque valeur qu'il foir. 

L'Art. 37 r de Normandie porte : la 
femme ne peut avoir un Douaire, plus 
fort que le tiers de l'héritage , quelque 
^convenance qu'il foit faite aii Traité 
« du mariage ; & , fi le mari donne plus 
qiie le tier^ ,^ les -H^ritier^ le peuvent 

D vj 



Digitized by Google 



84 MERCURE DE FRANCE- 
révoquer après le décès. L'Art» 3712; 
ajoute : celui qui eft plege du Douaire^ 
le doit faire, valoir,. encore que la pro* 
mefle excède le tiers des biens du mari ^ 
&ns qu'il en puifle demander recours 
fur les bi^ns de celui-ci ;, &4*Art^ 374^ 
porte :: moinsL que le tiers peut avoir 
ta femme en. douaire ,.s*il eft. convenu 
par te Trafté de mariage;. 

Les Art, 261 de Paris , 267 de Sens 
23 s dé Melun^ 213 d'Auxerre , i)9> 
d'Erampes , 14:4 de* Monrfort , 107 de: 
yalois ^ J4. de Laon , de Chàlons ^ 
2.44 de Reims ^ 94 de S. Quentin y i^n 
de Péronne, 2- du Chapitre I4de Mon*- 
i^rgis y 6a de. Calais ^188 de Blois ^ 
63., de Chàteauneuf , 51 d'Arras, 30a 
jd-Anjou, }i6i du- Maine, 1.19 d'Or-^ 
léans , 8,9 de Dourdan , portènt ; femme- 
douée de douaire ptéfix ne'pefitdenian*' 
der douaire Coutumier ^ s'il ne lui eii 
permis, par contrat d« mariage^. ' 1 

Les Art. i la de perches, 9^4 de Bar,^ 
^ du Tit. 15, de Tour^iai.,. 4 du Tït^ 
j de Lorraine , 158 de Poitou^ 0.0^^ 
de Sedan, 1^6 d'Artois ^.xo^de jBou<» 
Lonnois^ -?4de Ponthieu, i yo de Chauny^ 
1,10 d'Amien;^. , 87 de Troyes 8 de^ 
Meaux^portent : femme douée de douaire* 
£rié&cgâuc: a££è&: la. moix. de ùxti. ma«ti 
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chxAût & élire douaire préfix ou Cbu-~ 

tumier ^ Tuppcfe qu'en fan contrat de^ 

mariâge ne foit ^ir aucune mentioft: 

du (iouaire Caucumier ; mais 5 fi ladite^ 

femme veur avoir douaire préfix , elle^ 

\lc doit déclarer; & "ne courent les ar-i 

rérage» dû douaise préfix juf({a*à la« 

la déclaratian.. 

Le& Art. 6x de Calais > 3 du Chap*. . . 

a4 de Nivemois, 109 de Valois ^ 136 

& i38rde Niantes^ portent: Douaire 

préfix pour une fois ou autre chofe équi— % 

polent eft feulement viager; de fortes 

qu'après le trépas de la femme il revient: 

aux .Héritiers du mari y s'il n*yL a paSf 

flipulation contraire. 

Les Art. 1 4 du Tit 8 de Berri , 2r^7« 

de Poitou, 4 du Tir. 4 de Cambrai, j; • 

du Tir« 14 de Montargis ^ 90 de Vitri ^ 

X39 & 143 de Montfort ^2.15 d'Au— 

xerre > 220 d'.Orléans , 26 z de Sens 

lo; de Meaux renferment des difpô-^ 

iitions prèfque conformes^ 

. M. Jucqutt vient de donner des correo^ 

tions &augm]entaçions mifes au commen-* 

cernent de chaque volume de cetOuvra* 

ge 9 dans lefquelles ii a inféré (^fleien^ 

les confiiitations^ qu'il a données dans des 

affs^tet encore pendantes auParlement ou: 

q|ii Qut été décidées: luivant iGbii^ aiûf; 
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Airtou!: par l'Ariêt du ii Juillet V* 
contre le fentiment des premiers Jurif-^ 
confultes de Paris &c de Tourraine. Il* 
rapporte auiïi plus de faîxante Arrêts^ 
intervenus depuis 1761, jufques & com-* 
pris 1764^ y parmf lefquels il a' rangé 
celui de la Pouplinière. Voici ce qu'il 
dit fur l'Arrêt après avoir rapporté lesF 
faits & les moyens des Parties ainfi que 
r*avis de M; l*Avocar Général , pag. 4 3 ^ 
Tom. : ce qui n'a pas empêché que 
laCour^ apr^ un délibéré de plus de 
deux heures ji n'aie ordonné» à la puralité- 
de feize voix contre dix ^ en fe décidant? 
parles circonftances du fait , rcxécution: 
du Teftament du Sieur ^« la Poupli^ 
nierc , par fon Arrêt du 16 Mars 1764, 
Mais je n'eftime pas que cet Arrêt puiile* 
donner atteinte aux vrais principes de* 
la maûère ^qui font les mêmes dans Icff 
donations & dans les Teftamens , re- 
lativement à la furvenance d^enfaos oa 
de pofthumes &c. 

' L'Auteur avoir dit^ page 41 des addi*-^ 
dons du premier volume rie Proprié- 
taire de deux niatfons attenantes^ qui* 
en vend une comme elle fe piourfuitSc 
comporté de fond en comble fans en 
tien excepter ni réferver,, n'eft par rèce^ 
¥able quelques années.ap/ès à demander 
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tjiie VAcquéreur bouché les joufs qui» 
donnent îur la raaifon reftrvée, parce 
qu'il eft garant de fes fàits^& que les 
îours^ tels qu'ils étoienc quand il a vendu 
la maifon^ ne font pas tant Une fervkude 
qn'une propriété qu'il a concédée à T Ac- 
quéreur qui en a payé le prix. Celui - ci* 
n'eft pas niieux fondé à venir , après» 
que le marché eft conforiimé & l'Ade 
pafTé ^ demander a fon vendeur de recon- 
noître la fervitude ; il doit (ë reprocher 
de ne ravoir pas faite inférer dans le con* 
trande vente ; & il ne lui refte , pour eni- 
pêcher que fes fucceffeurs ne foient in- 
quiétés ^ que ta voie de faire faire un état, 
de la fituation où étoient les lieux ven- 
dus^ lors dé la vente ^ de le faire homo« 
loguer en jufticeavecfon vendeur ou lui 
duement appellé , &l de TaDnëxer à fo^ 
Contrat de vente.D'où jeftime^continue 
lA. Jacquet y que là Sentence rendue W 
Chatelet de Paris le 8 février 1759^ 
( par laquelle il avoit été ordonné que 
le fieur Cafaubon feroit tenu de faire 
fupprimer dans huitaine les baies vues 
* &. jours qui fe trouvoientdans le mur 
mitoyen de lamaifon que le fieur 
ru lui avoit vendue &: de celle qu'il 
avoit retenue y aiofi que les dèu-x Tu-- 
carnes afîifes dans ce mur ) n'êft jpas 
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régulière,parceque Velpéce d'an homme^ 
qui vient de vendre une de deux maifôns 
qjU'il pulTédoit >.n'a aucun traitaux diC^- 
pofîcTons. des Avcicles ai^ £c xi6 de* 
la Coutume di: Paus, oii il n'eft'queftion* » 
que d'une feuie maifbii que Te père de 
femille partage entre les enfans , 8c : 
4ont il ne peut trap bien exprimer les. 
conditions pour éviter les difcufîîons 
qui s'elévent daits les Families« 

Le fieur d^ Cafaùhorv n'avoit pas be** - 
foin, pour faire infirmer une dirpcfitioa* 
auffi contraire à l'équité & à la droite^ - 
rai(bn , de demander la nullité & la ré- • 

* filiation de fbn Contrat d'acquifirion, fur 
le fondement delà lézipn; &la Cour^ . 

* au lieu d'adopter par fon Arrêt un moyeii^ 
auiïi dénué de fondement , feroit ar-r 
rivé au but d'équité & dé juÂice qui 

^ font les motifs -de toutes fes décidons ^. 
fi , en mettant Tappellation & fentence 
au néant, elle avoir ordonné que le^ vues.^ 
dùnt le iièur i^ô//m .demandoit la fupr 
preMlon , demeureroient au même état • 
ou elles etoienc au four de la vente ^ 
& que l'Arrêt tiendroit lieu de titre dè 
Ê^fitude, au û^ur de Cafaubon y fans. « 
donner en aucune façon atteinte aux: . 
difpofitions de la Coutume*. . 

L^obfervation de. M; Jacqu^ eft. & 
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împortaïue qu'il paroit réfulter de l'Arrêt 
rapportê^ar M de la Laurc dans fonTrai* 
té des fervitudes , page 245 jufqu'ax^a,. 
que^s'il n'y avoit^asde lezion capable de 
faire réfilier la vente, le vendeur d'une 
maifon peut impuirément obliger l'Ac*^ 
. quéreur de boucheries jours &c , qui 
donnent fur celle qu'il a rëfervée ^ quoi* 
que le Contrat porte qu'il l'a vendue 
comme elle fe pourfuivoit & compor- 
tbit ; ce qui n*eft ni jufte nr raifonna*» 
ble. VoitàÛ à-pen-près des exemples de- 
L'Ouvrage que VAuteurfoutientpaitottt:. 
a<vec la, même fo4^ce«.. 
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PiCT lONNAI RK raîfonnè des 
Domaines & Droits Domaniaux ,dc^ 
ceux de ContrôUdes Aclesyd'Infini^a^ 
tiens Laïques de petii-Scel , /br-'. 
mules, Grefs, Droits réfenés ^ Francs* 
Fiefs y Amortijfemens , &c , imprimé' 
à Rouen , che^lQ Boulenger , 1762 , , 
en 3 Volumes 6r qui fe vendra 

dorénavant x% liv. 10 broché y k 
Paris y che^^ Prault pcre > quai des^\ 
Auguflins ; chc;^ Rauy , au "Palais , 
Ô che\^ Bauche ^ quai des Augujlins. 

F A E mérite de cet Ouvrage ( dans le-- 
c^uei les queftions de Juhiprudénce re- 
latives aux matières qui y font traitées ^ 
fe trouvent développés avec clarté 8c 
précifion)eft rèconfnu parle^perfonnes 
en état d'en juger , & juftifié par le dé- 
bit des trois quarts de l'Edition en moins- 
de deux ans. Nous pouvons affurer qu'il 
eft exécuté avec foin ; on n'y a employé 
que des caraâères neufs & de très-beau^ 
papier* 

îiiron doit être en garde contre leS' 
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Editions contrefaites , c*eft fur-tout à 
régard des Livres qui traitent d'objets 
intérefTans. Ces Editions clandeftines y 
toujours mal exécutées^ parce qu'elles le 
font à la hâte & furtiven^ent ^ font par • 
cette raifon même toujours remplies de 
feutes ; telle eft celle qui a été faite da 
Piâtionnaiw des Domaines , fous le faux, 
titre de Rouen lyS^ y & en deux Volu- 
joies feulement. Les moindres^ fautes- 
dans un Ouvrage de la nature de celui* 
ci » font d'autantplus dangereufes <^u el*- 
les conduifent à des erreuts tou|Ours^ 
préjudiciables. 

Il eft donc eflentîei de fe précaiwion- 
BCr contre cette faulfe Edition , d'autant • 
plus facile à diftinguer , qu'elle eft en- 
tièrement dîflèmblable de la véritable ^ 
tant par Texécution^ , les caraâëret 8c 
le papier , que par le nombre de Volu- 
jnes : en réduifant la contrefaâion àr 
deux 9 Ton s'eft fervi de petits caradbres^ 
qui 9 étant ufés y en rendent la ledure? 
pénible & fatiguante. 

Ainfi tous les avantages font en feveur- 
de la véritable Edition , dont le pnxu 
d'ailleuKs e& très*xnodique^ 
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è 

I I M I II ■ wÊm 

» 

Ri C H A R D ET\Pocmc dans le genre 
Bernefqiie y imité de V Italien \ a là 
Haye l chcT^ Jean Néaulme 6» Co/it* 
pagnU ^ &.k Paris , du:^ Mçrlîo^ ^ 
Libraire ^ rue du Mont Sm Hilaire 
prh le Puits certain i ^ 764 >. un voL 

N 

OU S avons promis, en annonjant- 
œt Ouvrage il y a i^uelques mois ^ de. 
mettre nos Leûeurs a portée d'en juger* 
par eux-mêmes ^ en citant quelques mor* 
ceauK dé cePoërne agréable & intérefï» 
(ant. Nous n'en terons point une ana- 
lyfe fuivie ; camnie. l'Ouvrage n'eft . 
ppinc achevé ^ .noxis en remettrons l'ex*, 
trait à un autre temps ^ & nous nous., 
contencerons dfi quelques citations prifes 
au hazard», mais qui donneront une 
idée fuffifante du talent de- TAuteur 
pour ce genre de Poëûe.Dans le premier 
Chant nous trouvons d'abord cette riante: 
^ defcriptiout : 

Comme Ton voit , après un rude hjrver . 
les Villageois gacés de violettes , 

i 
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An Loti joyeux de leurs douces Mufetees, ^ 
Sot. les gafons , danfer <i*an pied léger ; 

.De même, api^s.ane guèrre inhumaine^ 
Pendant au croc Jeur homicide acier » 
Les Paladins , qu'un doux loifir enchaîne, 

JDans fes plaifirs pailenc le jour entier. 

• ies uns chantoient fur les bords de la Seine j 
' De divers jeux d a acres gagnoient le prix ^ 
ancres enfia v eribienc à cafle pleine 
Le diamant & l'aïubre & le rubis. 
Chaque guerrier auprès de fa MaîtreOè , 
Dans les traniports d'une vive allcgxelTe ' 
Pooiroitf*pointe,acbéniiroiclejour, * 
Qui de la Paix cclairoit ie retour. 

Le tableau fuivant nous a paru aufli 

«lenter d'être préfenté aux yeux de nos' 
Lecteurs, . • 

•Renaud . . ,^ trouve en nn jardin 
Une Beauté qui le plaintâc fonpire i 
Loi . qai toujours fut au beau féxe enclin. 
D'un air beniûJa contemple & l'admire. . 

jS«s vêtemens négligés à defleia, 
Laiflent plus voir qa'ils ne cachent Con (tin *«. 
Renaud s'embrâfe, & dcjai'idoiâcre. 
Dans ièsjcheyeux , fur. fa gorge.dlj 
* Non era ignuda , & non erat yefiita. 
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flottant (ans arc , fe^joae un tendre amour; 
£c le foleil diflipant couc nuage , 
Donne bîeii moins d'éclat au pins bean^nr ^ 
Qjie n'en donnoienc Tes jeax à fon vifage » 

L'Hiftoire de Filomtne , qui forme 
tin épifode de ce Poëme , eft un mor-^ 
ceau de fentimenc que nous voudrions 
pouvoir citer en entier : nous nous bor« 
nerons à quelques flrophes. 

A la clarté des brillances étoilçs t 
D'tin fiâtimenc je découvre les voiles : 
Avec frayeur je l'aborde à Tinftant; 
pais au fecours de mon fidèle Amant , 
]e fais marcher foudain louc^l'Ecjuipage } 
• Avec ardeur on gagne le rivage : 

Le choc redouble } & fon terrible bruit 
Ed plus affireux dans l'iiorrenr de la nuit» 

le prête à tout une oreille attentive i 
De moins de cris , la plaine retentit ^ 
Et le combat bientôt fe rallentit : 

* ■ * 

Je m'enhardis , & defcens fur la rive» 
En approchant , quels furent me5.tran(ports ? 
A nos guerriers le fort étoit funefte , 
Scies Vainqueurs emmenant tous le refte ^ 
Sur le terrein ne lai/Toient que des morst 
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l'appelle alors à haute voix TaagiU 0 
(Et dan« le fang je cherche tome en pleorsi 
Je jccains de prendre une peine inucile» 
De le trouver , j'ai les mêmes frayeurs, 
idalgré rhorseur , le défefpoir m'enuatoe ^ 
Et j'ofe enfin des cadavres tirer î 
>lais , je le vois 1 je l'entens foopirer I . 
P'une v(^ foible^ il nomme filomènfi. 

A cette ?oizj*ac6oar$. en frémiflanti^ 
. 'A Tes côtés je. tombe eu Teoibraflant» 
Tournant ws moi fa paupière mourante ^ 
Que feras«»tu , me dit-jl , tendre amante f 
Un jufte efpoir vient ranimer mon cœur , 
Lui dis^je alors , puifque ta vis encore | 
Ec je retrouve en effet ma vigueur 
jPour recourir an Bpoux'qoe j*adore* 

Ma crainte feule , ( & ne t'offenfe pa ' 
Si j'ofe ici (oup^onner ta tendreAe 1 ) 
C*t(i jde te voir épris des doux appas 
De cette Sœur qui pour toi s*intérefle» 
Tout cède auTemps , même le tendre Amour t 
. On ne pren^ pas une Ville en un jour. 
. Le Fin .altier ^ qui dans les Cieux Te cache , 
Ne tombe p«t$ du premier coup de hache» 

• 

Mais Tennemi , par le fer , par les feu j 

lorceTobilaclei & la VÎUc fuccombe. 

le Bûcheron par fas coupa farieui ^ 
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fait cane qu'enfin il faut qae l*arbre combe* 
Aih ! qoe je crains de te voir quelque jour * 
Moins inquiet d'oiFenfer mon amour | 
Et naoîns lionceuz du titre d'infidéb ^ 
4^nfi que moi, t*oubIieravec elle ! 

On fera peut-être bien aiie de vçîr 
quel etoic ce Richardu y le Héros du 
"Poëme , & dont rAuteur ftit le por- 
trait j après avoir tracé celui de fa 
maîtrcflTe. Nous les rapporterons runfic 
Tautre : voici celui de la femmé. 

Riofes& lys brillent fur fon vifage? 
Erpriccharniant» agrfmensdu langage^ 
Grâces , vertus ornent ce jeune objetj 
£c qui la voie à (es yeux fe foumet : 
Tous lestalens rembéliflenc encore; 
Les rofltgnols font jaloux de fes climts ; 
<}uand elle danfe > on vpit de Terplîcore ^ * 
lies pis i^gers , gracieux & couchants» 

te 

^ Si la vofoi^ ordonner me féte. 

Soins attentifs, bontés, douceurs iionnfipe^^ 
A tant d*attraits tu n'échapperois pas , 
Biçn,gu*à fa Cour , les plus rares appas , 
Flattent les yeur, fa beauté triomphante 
Ternit r^ciat de tout ce jqui la fuit i 

Telle 



1 



u kju,^ jd by Google 



DECEMBRE. «764. ^ 

Telle qu'on voit ane Lune éclatame 
Briller parmi les Aftres de la wttU 

Et Richarda , aoflî pour laïïgare^ 
Btoit fans pair , bien feîr , haut de ftacure ; 
"Mais fans excès ..pour rarnoor fembloicnér 
fit n'avoic point ce toh cfftmirté 
Des Coarifans , mais air bran , beau corlkge | 
Teint aniaié ; belles dents , longs cheveat , 
De grands jeux noirs , ^vnt les humides feoK 
"Pjomectdienc tout , & tenoient davantage» 

Mais c^toient-*là Tes moindres qualités | 
De Tes vertus longue eft la K/rielIe : 
Franc, généreux , coeur droit , amifidélè 
Doux Ic^oii dans les Sociétési 
l'efprit aimable & fuyant la fat/re , 
Prpmpi Àiervir , incapable de nuire , 
Aimant ^danfant , chantant^ fe mettant biexi| 
franjois , de pluSj^cequi negâtolt rien. 

Je f^ais , dit-il » qu'un rapport infidèle 
Contre Richard » arme votre courroux g 
De ce guerrier > je fiiis l'ami fidcle » 
Mais (ans vouloir le Tervir contre vous. 
Reine > croyez qu onc il ne fut coupable 
De mettre en œuvre aucun lâche détour s 
Qui vous Ta dit , eft indigne du jour ; 
It fans ce crime . il eft alTez coupable. 

E 
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Afi(ia,cieu.r^ dic-.eHe , avec dédain , 
vVous m^abufez d'une va-ne promeffe^ 
fc.voas û(èz I fous ce précexçe vain » 
ganter icid'epnemi qui me blelTe I^Çqc. 

• r» • • • • # • • 

«Calmez I àit:i[^ cet injofte cranrpoi:tj 

^, vous . ojîeafe , il mcri^ la .inor;« 

*p « • :• f • • .•; • ' I» • > 

! poar (çAFoir quel onotifen ces dieux , 
^aljgr^ aiot^même, en efdaye 4n'ei»traine f 
Reine adorable , interrogez vos j.e\xx i 

Mais , fi pour vous , je trahis irànaitié \ ' 
^ eus in^aiolMîC jone châre ^iriâinpB , / ' ' 

Si je cpmqnets peutrêtre <^qelque crirne^ 
jCte unp d!ainPQr n^a^eii^Hroas {tas pieté ? 

Pendanc qu'il parje , elle parpît loçia^ 
5oQ COQ toQciiaitr, fa'timiJe À^StiiM ' 
^eignenr & bien Xa cendre paillon , ^ 
Qu'elle ne peut en détourner ia vue. 
^nfin p rompant je filejace à rf gret : 
Quoi que ton feu , guerrier , (oit xndifcret^ 
.Dit^elie alors j ton aveu tém/raire 

m d/plait : fopte femm^ aime à plairft 

• I 

UhùsVtmouT y iVcg^l de Richard. * 
j^;^s ^ye .tout ajiicre ^ à te parlf^ ff ns fard ^ 
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Tu m'euûesplû, ^ m n'étois point traître. 
Alais .inhumain , apprens à meconnottre > 
Ta pa/Hon n'eft qae lâche fureor t 
3'abborre autant uabifon odieuTe , 
Qne l'eoflès aimé vengeance gcnéreufci 
le te refuTe , & tu me fais iiorrear. 

Non , cria- Nil , je ae fois point per&lef 
& ce n"eft point en lâche , en aflaffm, 
. Qu au malheareox , dont je fois rhomicide,. 
Je veux plonger un poignard dans le feim 
Oui, malgré vous, je vous fers ^ inhumaine: 
Cet ennemi trop digne de vos coups ^ 
Ce RichatAt^ que pourfnit votre haine , 
frappez ^ cruelle, il eft à vos genou» 

Elle pâlit : dans fon âme confufe 
^enfers divers fe combattentfbudain i 
An glaive .offert tout fon cœux fe refufe> 
£lle en détourne Se les yeux , & la main;. 
Torrent de pleqrs s'ouvre enfin pacages . 
JElle fangloiîe j d'qn ton attendri , 
Quoi i c'eft donc toi , dit-elle , c'eft ta rage 
Qui m'a privé d'im frère û chéri 1 

Sois de mes yeux; 

Ce qu'on vieiit de lîre eft tire du 
quatrième Chant ^ ou nous tiouvoni^ 
encore la' com^araifon fuivante : 
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Commé Von ioit une ôior mqgiâant^ 
Ë^oulanc fes^âocs V t'unpar l'autre poaffés , 
Contre on écofitt frapper i coups preffés» 
. Se Te réfoudre en écume impuUTance ; 
Ainfi predfés , pouflés de toocef parcs , 
Les fiers Pajens fur les mars de la Ville ^ 
Montent en foulç , 8c leur rage inutile . 
Vient échouer au pied de (es reinpa£i& 

■ 

Le morceau qui fuit ^ tiré du cm*- 
quiéme Chant , nous a paru très-tott^ 
chant , urës'pathétique. 

Elle y reacontre une image éffra/ante. i 
Ol^jet d'horreur &: de compadion ; 
Ced une .fem^ie abattue » expirante^ 
Et de douleur , & dlnanicion : 
Un foible enfant prêt à perdre la vie 
S'attache encore à fon fein épuiféj 
Mais l'aliment dont la fource eft tarie » 
A fes befoins , hélas ^ e(l refufé I. 



Ange do Ciel , loi dit la trifte mère , 
( Car quel Mortel dans ces horribles lieux 
Oà des deftins m*a conduit la colère , 
Pouroic m offrir des Ibins fi précieux i ) 
Voici la fin des peines que )*endore , 
Car je n'attens , pour delcendre au tombeau^ 
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Que le trépas de cette créacare 

Dont rinfortuae accablé le berdeaui* 

■ • 

Non. Je m'oppofe i ce deflein faf ooche^ . 
Cet innocent , da moins ^ne mourra pas ^ . 
Dit la Princefle j en prenant dans fes bras 
Le tendre enfant , dont raSBreaxTozt la tooclii; 
A refofer un aflnré fecours. 
Si votre efpric aveuglément s'obftine i > 
De votre^Is'vouaexppfez les|oorsi - 
£t| s'il périt i fa mère TaflàtEnet 

A ce difcoors , de pleurs entrecoi^ t 
D'un trait de feu fentantTon coeur frappé * 
Quel jour afiFreuz dans mon âme vient luire >. • 
Dit TEirangère. Ah l mon cruel délire 
SfoduirpitTil on fi coupable effet ? • 
A mes; malheurs manque^ t-ilun forfait ? - 
le rejettois vos dons , & les implâce 1 
Sauvez mon fils > s'il en eft temps encore; 

Ce morceau de fentiment eft fuivi 
bientôt après de ces vers plein d'énergie. 

£n un inftant , de la mer- blancbiflante |. . 
Les flots émus j(è.clioqfens^avec bruit.; 
Le vent s'irrite ; une foudame nuit 
Redouble encor rhorreur &l'éponvantei!^' 
.La foudre gronde 9 & la vague en foreur 

E» • • 
UJ 
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forme des monts , & nous porte à lears cîme^ 
Puis nous plongeant dans dé profonds abûnes ^ 
Offre par- tout la mort & la« terrenr. 

« 

Dafis la frayeur qui de mon cœur s*empare,. 
.Xe refte échappe à mes Cens éperdus ; 
*}ie n'entends plus , & nion efprit s*cgare ; 
Tous les objets me femblent confondus*» 
3*ignore encôr comment je fis naufrage:. 
Quand je repris unfoible fentiment 
Je qie trouvai feule fur un rivage 5 
le vis la mer avec éconaement « 

3^ nie relève « te fuis , & je retombt;. 
Je fuis fans force , Ôc ma tète fucconibe». 
D*àccablément je me livre aâTommeil. § 
l'horrible faim me preffe a mon réveil ! 
Elle mlnftruic ; je cherche en bocages • . 
Tout ce qui peut appaifer Tes tpurmens. 
L'heibe , le gland , & quelqués froîts fauvagei; 
Depuis ce jour font mes feols aUmens» 

■ Four mettre enfin le comble à ma mifère y. 

Dans cet état cruel , je deviens mère ! 

O titre auquel j'atcachois mon bonheur > 

Comment «s-tii le fléau de mon cœur ! 

Ce cher en£i^nc , objet des mes allarmes 

FIu3 (jue mes' maux faifant couler mes larmes\ 
• • » j . «. . • 
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Wé fait trembler de mes propres befôînsi 
A le couvrir je mets aies* tendres foins», 

MaisJes Mortels les malheurs ont un tei'mtfv 
te h voyois s'àfFoiblir dans mes bras 5 . 
£>*un front ferein & d'un eljprii plus ferme 
^envifageois fa perie i & mon tréf as , 

* 



Aux vers de (orcë & de fentiment' 
fiiccédent des réflexions ; & le tout 
forme une variété , qui doit béaucoup- 
contribuer au fucces de ce, Pbëme. 

Douter detom^ provient de rignofahcê,* 
Ëes gens inftroits*, aux &its que Ton a?aaoe 
Ne trouvent point d'impoflTibiUtéi 
£e lot des Sots eft i'inorédiilitér^^ 
Qui n'auroit vu rivière , eau , ni fontainer , 
pour n'a v^r point dë notion certainé 
De tant d'effets que voyons clairement y 
i^roit-il bien* d*en nier rëénaent. * 

Topt fait npuyeau fe vo\c traij^é dè fabl^^ . 
On vous peindra Timmenlité des mers s ^ 
e'eft corpfs folide , & l'on voit a t^'aver^ • 
Elle ne peut porter un grain de fable 
£lie foutientdes Êirdeaux étoni^anf.. 
£iie nourrie dans. la oialfe profqnde^ 

E iv 
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Des millions de divers habicans 

Qu'on voit périr dès qu'ils quiccenc fou onde*» 

tTn petit grand oonticnt un chêne entier«f 
t7n feul grain d'orge en rend une mefare ^ . 
£c le Tanreao*qQi vèqnit le premiec 
iAvoiten lUtfon efpéce future;. 
Tout eft miracle , à bien rexaminel- : 
Qui ne* crotroit qui U preuvé établie 
Pourroit paffer fa vie à s'étonner , 
Tandis <qu'un. 'Sage à jouir s*étudiet 

■ * • 

On ne-fçauroit mieux rendre la ref^ 
£?mblance de deux perfonnes que dans 
k morceau que je-vais etten- 

t7n mêmejoar knr donna la DailTance* 
Le Ciel auflTi.leur donna mênjes craicsi.. 
Mêmebeamé i même efpiic ^ même grâce j . 
Bt toutes, deux.^ ( aiufi qu'en une glace j 
JEn fe wyinc , contemplent letirs portraits... 

« / 

«1 * m • 

ta ro&.e(l moins à la rofe femblable i 
SurTime , enfin , par rencontre admirable-^ 
Si la Nature a. quelque figne empreint^ 
Sur l'autre aufS le même (igne e(l peint., 
A^oi ^ qui les fuis avecnn foin extrême ^ 
ftour é£ierl6.momem réduit w 
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Dis Icar glilTer mon poifon dans le cœur , 
A chaque inftanr je m'/ troAipe moft*iii£ine« 

Dcfpinc i^prend , à la vue du péril 
de fon përc, le caraftère d-Âmazone que 
Fauteur. Italiea lui. avoir donné & qu'il 
a perdu de vue. I/îmitateur a. cru en 
en faîfant ufage dans cet endroit, amener 
plus noblement fa rencontre avec fon 
amant. Ceil par la defcription de leUr 
sombat > que nous finirons cet extrait* 

A s^offcnfer lU mènent leor effort ^ . 
Ef couvrir leui femble one bafTelTe | 
Trop fatisfaics , cfins-fordeor qot les prefle^ « 
Cilla donnant-, de recevdr la mort. 
De ce cpmbat laffreur fpeâàcle éffraje $ 
Sons cbaqoe coup s'ouvre une large playe \ \ , 
De, touœs i«rts on voit If fang couler.,.. , 
£Lleiir armurêe^emille éclats voler». . 

Mais tout«à-coup an corps ils fe fai/îile^ « 
£enrs bras (anglans s'étendent, Te roidiflènt 4 
Ils femblent prêts â s'entre^dévores % 
Oft en£ré'mit$ on nWerefpîrer. . 
ToQS.deuX' en^n tombent fucla pouiSère Jl^^ 
X'^ir menaçant, les y^euxétincelans, . 
Vûos les voyez le iong de la carrière : .> 
Ibpidtnua^i^ua fut Vautre. rouIanSr:v, 

.E ir/.- 
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Chacan encor reprend le cimeterre » 

£c Ton diroit à voir leur noble ardeur , 

« 

Que comme Aatée ^ ils n'ont tooché la Terre i . 
Que pouc combaure a}(ecplus de vigueur. 



.Nous n'ajouterons rien ici à ce que 
nous aurons dit ailleurs , touchant le. 
mérite de ce Poème. Nous.fouhaitons 
avec le Public, que l'Auteur qui a en-- 
ricliî notre Littérature .de cette moitié 
de l'Ouvrage Italien , ne fafTc pas at- 
tendre ^longtemps l'autre moitié , &: 
nous aurons dans notre Langue un Poè- 
me très - intéfeflant , , très-neuf , Se très- 
agré^U.. 

L' I L "TA: D » à^Homkre , traduôîon 
nouvelle > précédée de réflexions fur 
Homère ; par M: Bitaubé; à Paris ^. 
chex Prauk, Imprimeur-Libraire, quai: 
deGâvres, au Paradis ^ ^7^4 ; avec - 
appxobation &c privilège, du Roi. Deux 
volumes in-8^/ 

lA^Éitanhé fit paroître il a quelques 
années, un Eflài intitulé Tradûclion libre: - 
dci'Iliade< Il y a une fi grande ditFér 
rence enue cet. Effai cette Tiaduc- 
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tîbn nouvelle >de l'JHMrfè' , qu'il n'â'pas 
cru devoir là donner au Public comine 
une féconde édition , mais piùtôt cofhtfîra 
un nouvel Ouvrage. Elle eft dédiée au 
Roi de PrufTe à q^yii T Auteur adrefle^' 
cette Epitre : - 

A Si.A Majé&tèURoi de PRUSsMi* 

m » 

* t. h ^ 

* 

611AND Roxl fai vu l'ombre é^Shmiréi * 
II cenoit d'une main la trompene gnerrière^ 
Bt de i%iinre ces Chants ^ le Code^iie^ HéroSf 
QfL àû Dieu des combats to décris les travaux : 
A ux fablîmes accord» defa^miie bbomoilie » 
On fentoic que tes vers enflammoient Ton géaie^^ 

9> Ofe , die- il y embellir mes accens , * 
D:! no ti de Cri&i uc , sûr de vàincre le Tetlii^^ 
x> Mon trône eft ébranlé par laitière Critiqué 1 
o^Déja ponant iamain forma cooronne'antiquèV' 
» Elle a terni Tédat de m^s plus beaux Lauriers :-- 
»> Que le Légiflàtenr àes Ans l&desG'uertiersy • 
^M'honorant d'un regard» lyi'afcorderonfufFragei 
93 Zolle même alors viendra meréiidre bommage^ < 
9r Jadis on vit ma Ijre » au milieu des combats, 

>• Enflammer Tâme A' Alexandre ; - 
» Toublirailes honneurs qu'il aimoic à merendrip-' 
â>^Si iK&Dinxc permet ^]^e ]e fuivefes pas* 

JB .Vf.' 
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^ Qoe ne ffoi^)^ dorSîjst repaiTer TOnda^raDter.^ 

» Oh verroit aci>facré. yaIloa« 
èrBrûler d'ilA<fea plas4>eaQ ma verve renaillantesr 
pall feroit de*mes Chants VAchUlt.Sc VApollorké. 
ii.Oi»pl«tôfi>à fea /eax kicerdice <t maetce» 
tiMa Mofè entre fes mainsrenieiDraiclà^trx)tnpçit(i««, 
i»Qiiedts*)e?U la Xaifit : Terre! éceote fa voix: 

Dàns fès vers ioi morte l5 dlâ:ant I'>^r/ de laguem : 
a»ll a , fiins 7 penlèr , célébré Tes exploits s 
b».IxipiELLcdei<uufié£l^^(l V Achille. U Vffortiizt^ 

s 

Le ffyle dè cette £pître prouve- que^ 
VL.^Bitaubé zwoit ptL traduire en fort- 
bons vjers ». Iç Poème grec qu'il a. rendue 
enr très.- bonne profe,. L^Ouvrage ell 
gricedé d!un Discours étendu , mais- 
JBéceflàire. & divife. en deiix parties*. 
DansJa pxemière, examine. les dif- 
li^rens écrits publiés pour. & contre- 
MômcTc, y à Toccafibn de là fameufe- 
ctifpute élevée Tur îe mérite dè ce Pôete». 
/Eéraitlt y là Motte & Tcrrajfon , quî^ 
<^hacun ^ à. Tiexception^ de ce. dernier^, 
ont eu leurs Antagoniffès , màrquenf^ 
comme trois époques de cette difpute;. 
L'Auteur péfe avec beaucoup d^équité* 
il faut lui en tenir compte» vuqult'i 
n^àxAt'Hofncrcy ) leurs dirers-fentîmens;:, 
Ikmantre £a]^difi^rens exemples quo. le» 
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vus & lés autres ont mal jugç d*Homtre^/ 
qu'il a ëté trop loué. & ttoç critiquée 
M. Bîtanhé^ prend un fage milieu ; ïV 
n'eil pas de ces Traduâeurs zélés j dont 
l&tmour^^opverlès identifie en quelque 
(brte avec TAuceur qu'ils traduifent r 
iti ne (k range pas non plus* du pard 
des ennemis déclarés^ du. Poète grec 1. 
il^convienrde Tes défauts (ans trahir fe» 
qualités avantageufes : il y a tant d'im- 
partialité dans cette dyiTaufllion, qu'on ou^ 
blie en la IHant ^ que M« Baauhé eil: 
tei'Traduâeur A'Homhrê^ 

La féconde partie du Difcours e(b 
xaté api^ogie que* TAuteur i^t de foir 
Ouvrage.. IL y a deux fortes d'ennemis 
à comoattre ». lés admirateurs trop 
lés d^Homèrc & fes ennemis outrés. A» 
I^égardrdes premiers ^ il a à fe juilîfiec.'' 
devant eux d-avoir traduit ce Poète avec, 
quelqueJiberté ; les derniers ^ excluiifsi. 
dans leur mépris ^ éxigeoient néceiTai-^ 
j^meift une apologie de Tentreprife* 
même de le traduire. L'Auteur fe tirer 
de ce plaidoyer d'une manière fatisfai-^ 
ftnte pour les efprits raifonnables. Ili 
fldontie qu'on rne^pouvoit traduire Ho-^ 
mht en entier ; que le principal but de: 
oette Tr^^duâioB eft de faire . connoîtiCb 
Iksl. heauxé^,. de. ce. £oète.^. f^s . cejien»- 
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dant dérober entièrement ia vue de Tes 
défauts. On peut apprécier dans la nou-- 
velle traduâion les beautés & les défeuts 
de ce Poète , quoique ^ les derniers foient. 
vin peu voiles ; ce qui étok nécefifàiré 
pour faire lire Uomïrc. Cette Traduc- 
tion rend le fervice que feroit une perf^- 
pediive , difpofée de manière à mon-' 
trer de près les objets agréables , &* 
on peu dans le lointain ceux qui ne' 
fjauroient flâner la vue.. 

Le Difcours ell terminé par des ré- 
flexions générales fu^la Traduârion , & 
par dès réflexions particulières fiir leff' 
Traduâ:iqps àiHonûn. . 

Il difcute auflî en peu de mots cette 
queflion, fçavoir s'iieft arvantageux de^ 
traduire lés Anciens, « 
11 y a beaucoup de Pliilofophio &. 
de netteté dans toutes les réflexions 
qui compofent ce Difcours ; Se il eft- 
Â:rk avec gout ,& agrément: 
' Quanrà-'lat Tradudion juême , il faur 
*ï^p^ier que cet Ouvrage nranquoit à 
la Littérature. Mdè Dacicr avoit traduit 
Jlàmlrt foibhement ; fa 'fcrapuleufe -ad- 
miration pour ce Poëte , au lieu de lui>^ . 
iftlpirer dCi la chatéur , lui don^noit' une- 
forte de timidité qui devoit la refroidir. 
D'àtlieurs elle n'avoit pas leîr^juaiitésy^ 
néceflaircs pouf traduire Homïrc ; foa- 
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ftylè manquoic de nerf, de noblefle- 
& d^harmonie. Si Mào Dacicr éiolzvop 
fcrupuleufe & (e.traînoit pour ainii-dire 
fur les pas de fon Auteur, M., de la 
Motte s'éloignoit trop de (es traces ; - 
tantôt il traduifoit ^. tantôt il compofoit; 
St cepeiulant 41^ droyoit avoir rendu les 
jbeautés de l'original ; Se on ne fçauroit^ 
même donner le nom de Traduâion* 
aux endroits quU fe propofoit de tra-^ 
duire ; on n^y' retrouve nî ^harmonie 
ni la noble fimpUcité dù Poète grec. 
Le nouveatt'Traduâeur de fa*- 
tisfera les Connoifleurs à ces difFerens' 
égards : émule dé Po^ô, il réulïit peut- 
être plus que lui à rendreJïiûWr^avea- 
line ënergique-fimplicité. Si quelquefois ^ 
il embellit fon Auteur, ces embellifTe-* 
mens nai^Tem du fujet- &: ' ne font poinr 
recherchés-* 

Nous defirerions que lès bornes^ de 
notre Journal nous permifFent d^ com^ 
parer quelques endroits de laTradûc^- 
tion de Mi Bitaubé avec jpelle de Mde 
Dacier; nous ne craignons poinrd'af- 
furer que tout l'avantage eft du côté*' 
dit nouveau Tfaduâèur;Nous renvoyoti^ 
îîos Ledeurs aux deux verflons; ils fe- 
ront .eux-*mêmes cette comparaifon 
£^rieufe à M« Bitaubl * &.nous nouâ: 
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contenterons de leur indiquer les pria^^ 
cipaux endroits qu'ils pourront lire dans^ 
rUn & dans rautrcTradufteur. On pour- 
ra mettf e en parallèle avec Mde Daeier 
les difcours a Agamemnan 6c à'Achilh^ 
au premier Chanfe 

Tom; i p^g^ 34 f comparaifon 
des Grecsavecîes abeilles , & le- mor«- - 
ceau fur lè fceptre à* Agamemnon. 

Le combat de Pâris &.de Ménétas >r^ 
Ghant troifiëme. . ' 

Vénus bleifée > Chant cinquième/ 

Tom. 2. pag. 141. Junon qui fe pare 
de la ceinture de -Vinus. 

Quelques morceaux du bouclier 
Chant dix-huiiiéme. . 

Mais furcout^ Chant ai , le combat 
dÙ Xanthc & de Vulcain ^ &:c ^ &c^ &c. 



^ZAS dt M, BtSY DE MQKNAS- 
Géographe des EN FAN S D E. 
FR.A.N CE ; vingt Cartes, nouvelles..^ 

J^ovs nous (&mcaes> engagés: dam;, 
notre dernier Mercure , ,à rendre xukn 
compte plus détaillé de ces' noùvellesvi 
IC^ieaiA^ioJunau UXUit&dtt beau &:. : 
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magnifique Atlas que M. Buy de Mor^ 
nas continue avec le plus grand fuccës.. 
Cet Ouvrage y où la Géographie eft 
toujours accompagnée de la^ connoiG- 
fance de l'Hîftoire^ mérite 4^ftecueîl-&va- 
lable qu'il reçoit du Public ; & Ton 
peut dire que dans ce genre on q'a 
jamais lien fait de plus p ar&it ni de plus- 
utite«: 

La première de ces vingt Cartes con- 
tient les époques anciennes ^ depuis la 
fondation dxi. Terpple de Salomon , juC» 
qu*a hi liberté rendue aux Jiiifs par 
Ùyrus^ On, y voit d'un coup d'œil les 
années- oèi ont vécu pendant cet efpace^ 
de teras^ les Rois dé J uda, dlfrael , d'E- 
gypte y d'AfTyrie^ de Babylone , de la- 
Médie j^de Tyr , de Lydie , d'Athènes^., 
de Sparte die Macédoine &l de Rome», 
ta Cari^ fuivàti te préfente THilloire de 
plufieurs Rois de Juda^ & en pai^ticulier 
celle du Régne de Salomon. Elle eft fui-- 
vie d'une Carte géographique de la Pa-- 
leftine-La fuite de rHiftoiredu Royaume 
de Ju4a 9 accompagnée de celle doi 
Royaume d'îfraël ^ fait le fujet de la- 
quatrième Carte toujours fuivie des^ 
Cartes géographiques qui repréfentent: 
diftinâement ces Royaumes. Les autres- 
Caxtes oi&ent. de. même. la. Géog^raghiqL* 
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des Royaumes d'Affyne, de Babylone y 
de Médie , Je Lydie , de la Grèce & de* 
Rome» A côté de ces Cartes eft THiif- 
toîre de ces differens pays dans les epo 
ques que nous avons marquées. Les- 
États habités parles Peuples fournis aux 
anciens Rois de Rome ^ font repréfen* 
tés fur cinq Carres particulières , où l'on' 
voit leurs differens accroiiTemens ; & à 
côté de ces cinq Cartes géographiques 
fe trouve leur Uiftoire y qui ne laifTc^. 
rien à defirer pour acquérir une parfaite', 
connoiflfance des principaux événemens^ 
qui les concernent. Enfin ^ M. de Mof^ 
nas ne met aucun pays fous les yeux de' 
fès Lefteurs , qu'il ne leur préfente en 
même temps tout ce qu'il eft néceifaire' 
de fçavoir pour lè connoître parfai- 
tement^ Les Sfavans peuveat y api<» 
prendre beaucoup de chofes , fan^ 
que rOuvrage foit moins utile à* 
ceux qui commencenr. Cet Atlas fe- 
vend chez lAuteur.^ rue S. Jacques^ 
proche S. Yves. 
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'Annonces de Livres. 

Il* 

• Le PtMrtefeuHIe dNm homme de goût ^ 
ou l'Efprit de nos meilleurs Poètes ; à* 
Amficraam t 9c (e trouve à Paris chez' 
Vincent , Imprimeur - Libraire > rue^ 
S* Severin ,17(3^ ; deux volumes in-' 1 2t * 
Le peu de goût qui régne dans prèf-, 
que tous les Reicuéils de Poëfîes fugi-* 
tives, compofées par difFérens Auteurs ^ 
en a dégoûté le Public* On ne les lit 
point , parce que le peu de bonnes- 
Pièces qui s'y fstmvent* font perdliesr 
dans une tbule de mauvaifes ^ d'où. 
Pon aurou peine* à le» démêler. Oa* 
voudroit trouver dans un ou deux' 
Volumes tout au plus-^ les* morceaux 
les plus exquis de nos meilleurs Poè- 
tes dans le genre des piéùeÉ fugitives^ 
& légères , fans aucun mélange de pie- . 
ces médiocres ; & c'eft le but qu^oiB 
s*eft propofé , & auquel nous ne crai- 
gnons pasd'aÛûrer que Pbneft parvenu^ 
en raffemblant dans deux tomes feule-» 
jffient >. tout ce que notre Parnaiie a pro-*' 
diiit de plus parfait en. ce genre depuis^ 
Mawt j.ufqu'à nos fpuis. On nei s'eit 
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f oifit attaché à ne donner que des pîe«^ 
ces qui ne fuiTent pas connues > on ect 
cft peu curieux , fi elles ne font pas 
excellentes; & Q, elles font excellentes^ 
il n^eft gueres poffible qu'elles ne foient 
pas connues* On- a donc voulu feule«^ 
ment donner aux gens de goût , un por^ 
te&uille choifiroii fetrouvaffent réunis^ 
tous les morceaux de Poëfies fbgitîves^ 
que la pof):léritë&: les ConnoifTeurs ont 
marqués du fceau de Timmortalité ; 
nous ofons afTurer très-pofitivement , &c : 
Ans cramte de pouvoir là-defTus être- 
démentis ^. que. nous-^n'avons eu :)u(^* 
qu*à préfent aucun Recueil^ ouï préfente- 
un il grand nombre dë pièces excel* 
lentes. Peut-être y en< a-t-il quelques* 
unes qui .ne^ f^ont pas da gtmt de^ 
tout le monde ; mais nous croyons qu'il' 
en eft peu*, parmi celles qui peuvent:; 
plaire généralt^ment à tout le monde ,., 
qui ayent été omifes^ dans, ces deux 
Volumes. C'éft véritablement Vtfprît dc^ 
nos jneilleurs Poi'tcs ; non pas de cet; 
eTprit où. l'on ne prend que quelquesr-- 
unes de leurs penfées rangées fous dif(é*- 
rens titres, & qui laiflTent à. defirer le* 
lefte de la pièce* Ce font leuhs Ouvra* 
ges que Ton donne en entier ; malft. 
lieLUr& Ouvrages choifis ; de forte que^ 
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itèi Auteur qui s'eft fait de la réputa- 
tion s n a fouvent qu'une ou deux de 
fes pièces dans ce Recueil ^ les aucrea 
n'ayant pas paru dignes d'avoir place 
îlâns une cdlledion p oii , autant qu'il 
' a été polBble ^ on n a inféré que les 
. chefs-d'œuvres de ce genre. Dans ces 
nleux volumes feuls on aura ce qui'l 
y a de plus parfait en In-promptus , ea 
Madrigaux , Epigrammes , EpitapheSn. 
Infcriptions , Rondeaux , Triolets , Son* 
n ets> Fables , Contes , Epitres, Poèmes, 
Odes , Chattfons , Stances , Poëfies mo- 
rales, Poëfîes chrétiennes-, Po3fies phi^ 
iofophiques, Poëfies galantes, Poefieis 
diverfes,enfin Poëfies fugitives dans tous"^' 
les genres. H ell vrai que ce Recueil 
rendra lesLeftews extrêmement difficiles 
pour tout ce qui ne fera point déformais 
marqué du fceau de la perfeâion : 't>n> 
tie foutiendra plus la leôure de tous ces • 
•veis de fociétè & autres , qui ne paroi& 
tbient un peu pafTablcs , que parce 
qu'ôn n'étoit point affez âmiliers avec 
les meilleurs. Mais d'un autre côté» la 
iféunion de tous ces chefs-d'oeuvres , ea 
épurant le gotût des Lefteurs , perfec- 
tionnera cdui^de nos» Poètes ; ou s'ils 
«'atteignent poijjt k la perfeûion de 
l^çur art , ils feront^iu moins plus xé^ 
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Tervés à rendre publiques leurs produç- 
tionsu 

Les Philofoplies en quMelte ^ Etren* 
lies Encyclopédiques , pour l'Année 
lyôf ; par M. d^Auptain , Teneur de 
Livres , &c. à Ltipjick , & fe trouve à 
Paris , chez de Laiain^ rue & Jacques 
à rimage S. Jacques; 1765 ; vol.z/z-i8* 

Ce peut Ouvrage ne doit pas être 
confondu dans la clafTe ordinaire des 
Alnia:nachs. Il efl d'un homme d'efpritj» 
& qui nous paroît pofledër parfaitement 
t'art de rÂnalyfe. Il a trouvé le fecret 
de renfermer dans un très-petit efpace , 
la partie la plus curieufe & la plus pi- 
quante de l'Hiftoire Littéraire de tous 
les Siècles. M. d'Auptain , dontref- 
prit paroit avoir beaucoup de netteté p 
de préçidon & de judelTe ^ préfente 
dans une page ou une page & demie, 
tout au plus p l'origine 9 les progrès , les 
faites &: la fin de chacune des difpures 
que les Philofophcs , les Gens de Lettres 
& les Sçavans ont eues depuis Homère 
juiqu'à Tannée 1764. Il dit tout ce qu'il 
eft néceffaire de fçavoir , & rien de ce 
qui peut être regardé comme fuperflu. 
Son ftyle eft net, aifé & corre£i:, ÎI 
iai£t le point précis de la difpute , Tex* 
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pofe en peu de mots ; il en écarte tout 
ce qui peut y être ëtrangec ^ & fuil Iq, 
querelle , iufqu'à ce qu'elle fait termi- 
née ou «par un accommodement entre 
les perlbnnes intéteffees , ou par la dé- 
'Isdte d'un des deux partis. On nou^ a 
iiit que M. d'AuPTAjK étoit encore 
jeune ; nous croyons donc qu'il pourra 
jirer beaucoup de fruit de fon talent 
pour l' Analyfe ; talenjc très^rare , & qu'il 
.poflede au plus haut degré. Nous Tex- 
•hortons à ne pas s'en tenir à ce premier 
^flfai , & fur-tout a nous d-onner fouvent 
de pareils abrégés : ils inilruiient autant 
que les grandes Hiftolres , & n*ont pas 
l'inconvénient dë V^anuin 

Les Contes Moraux de M. Marmon^ 

tel ; nouvelle édition en 3 vol. 

Ces Contes ont eu dans toute r£u«* 
rope le même fuccès qu'en France. Ils 
-ont été traduits en Italien ^ 'en Allë^ 
lÀand; deux fois en Anglois. Les Théâ- 
tres de Paris Se de Londres s'en fontem^ 
parés à r^^nvi ; un Ouvrage fi bien reçu 
^ il univerfellcment goûté méritoit le 
foin qu'on a pris d'en donner une belle 
^édition. Cell^ ù[\\ï va paroître au corn*» 
'mencement de l'année ne laifTe rien à 

viefirer ,da^ çQVt à& Tlmprefiiofi. El^e 
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eft enrichie d'Eftampes en Taille douce, 
deflinées par M. Grayclot^ &c gravées 
par d'exceilens Maîtres. Le Portrait de 
rAiiteur eft à latêie , &; chaque Conte 
a Ton Eftampe ^ çe qui fait en tous 
vingt-cinq Planches. Elle eftaugmen- 
^ée de cinq Contes nouveaux qui tbnt 
fies du tiers de l'O^ivrage. Elle ejft êa 
troli vol. in-it,; mais on a fait tirer uk 
très-petit nombre d'Exemplaires in-8®^ 
& en plus beau papier pour les Curieux. 
Ceux qui deHreront en avoir de ce for* 
mat , peuvent fe faire in(crire d avance 
chez M Merlin, Libraire à Paris, rue 
4u Mont S. Hilaire. La rapidité avec 
laquelle les éditions précédentes ont éoé 
enlevées, & la beauté dexeile-ci , fenn 
. illent en afTurer le (liocàs. 

Contes philofophiques & moraux ; 
par îA^dela Dixmiric. A Londres , Se fe 
trouvent à Paris chez Duchefnc , Li-* 
' braire I rue S. Jacques ; deux volume» 
in* 12» 

La plupart des Contes qui forment 

ce Recueil intéreiTant , ont paru avec le 
plus grand fuccès dans nos Mercures 
durant le cours des trois dernières an- 
nées. Les additions Se les changemens 
^ue l'Auteur y a faits ne pquvent qu*a^ 

joutes 
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jouter mérite de l'Ouvrage^ Il e.fl: Liea ^ 
flatteur pour M. lti^I)ix/tjef!éi)à*2LWQk : 
fourni avec tantde/cïiftindion une car- 
rijbre» dans .laquelle M» Marm4ntelVàv<Ht ^ 
précédé. Au furplus, il ne paroît point 
avoir pris à tâche de lutter <:0ntre foA 
prédéceflfeur. Prèftjue tous Tes Contes 
lbi\t dans un genre différent de celui de» , 
Contes moraux. On voit même que M. 
De la Dixmwk a évité de s'ed tenir à 
un feul genre. Il prend tous les^tons , 
parcourt tous les climats^ & obferve 
*ex-^£tem^nc le Coflume dansfes divers 
Tableaax»C'e{l*à-dire, que chaque Con« 
te eft adapté aux' mœurs & aux ufages 
des lieux où eit placé celui de la Scè<« 
ne. Maïs comme il fe trouve dans ce' 
Recueil pluileurs Morceaux qui n'onc 
point encore paru , nous croyons de- 
voir à nos Leâeurs de les en entretenir 
dans le Mercure proch»ia% 

Voyage de Milord Ccion^ dans les 
fept Flanectes ji ou le nouveau Menton 
traduit par Madame jR. R. h la Haye ^ 
& fe trouve a Paris , chez tous lés Li- 
braires qui débitent les Nouyeautés ^ 
1765 , ivol. //z-ix. petit for^njat. 

. Cet Ouvrage de fiâion doit contenir 
aucaac de Volumes j que Ton cooiuie 
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de Planettes; les deux tomes fuivans Cont * 
Ibtts pteSé ;< & les^ ti?oB autres ne tai^ 
deront pas à paraître. L'Auteur eftdéja • 
Cdftnu par-pluÂ^urs Ouvrages que nous- - 
avons annonGes dans le temps avec 
ék>ge ^ que 4e Public a^reçu» àveic fas» \ 
tîfîfaétion r ces-Ouvrages* (bfrf , & P^y-^ 

Nature. Celui que n^u^ ânnorrçofis 
aujourd'hui^ merîte que nous^en faflions- 
Ufl Extrait, qtté nous f émettrons à un de - 
ims prochains ikTer^ri^^; . ^ 

Lettï^e du Comte de Commznffes k 
fy Mère , ftiivie d- une Lettre de Phito^ 
mcîc à Progné ; à Paris, chez Jorry , rue 
4& visrà-vis de la Comédie Françoife , 
au grand Monarque & aux Cigognes^- 
1764 y avec. Approbation ; Brochure 
ornée d'ellampes, de vignettes, 
de culs-de-lampe&y &:c« 

M. Dorât , Auteur de ces deux nou- 
. velles^Proiiuâionfi Poëtiques^ , continue 
d'augmenter fon agréable Recueil , ou • 
]a Foèïie & la Gravure femblent fe dif^ 
puter le luffi*age des ConnoMïèurs & des - 
gf ns^u goûtw On a trouvé dans la Let*- 
tre du.OïliWô de Cornmingcs , des fenti-- 
snens très - pathétiques-; &: cette nou-* 

yeUe compomiea ne le cède aucune- 
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4e eelies dont il a déjà fbrmé ion 

' Emile Chrétien, confacré à Tutilité' 
pnbUque , rédigé par M. F&rmey ^ Auw. 
teur du Philofophe Chréiien ; à Berlin , 
chea Jenn-Néaulme^j 1764; quatre vo-' 
lûmes 

On Ctnt que ces quatre Volumes de 

J^. Fornvcy doivent fervir de preTer-' 
vatif contre la Doârine de M. Rouf^ 
fcaii de Genève , dans fon Traité de l'E^ 
ducatiom C'eft tout à la fois ^ & unei 
réfutaâon du Livre de M. Rou ffeau , &' 
un Traité d'Education Chrctiea ne. On' 
en trouve de$ Exemplaires chez dtSaintf 
Se Saillant, rue S. Jean de JBeauvais^ 
& chez Duchefne , rue S. Jacques, au" 
Temple du Goût. Et chtz Rjobin^ Li^ 
biaire , rue des Cordéliers. 

> 

Catalogue des Livres du Magafin^ 
Littéraire ^ avec cette Epitaphe : Libris 
duccrc foUickœ jiicunda oblivia vitœ. 
Horat. S. Lih. II. h Paris , chez Jao^- 
ques^Fran^ûis Quiliau^ Libraire, rue- 
Chriftine , Fauxbourg S. Getmdm;,' 
4765 , Brochure in-ix. 

L'accueil que le Public fait depurs* 
trois ans à rétablinement du Magajia 
LîttdrairidQ Jdcqms^François Quillau ^ - 

Fiji 
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^ibraire ^ rue ChrUU ne > Faux bourg 
S. Geriii.iin , Ta déterminé à augmenter 
çonndérat^lemeruXa bibliothèque deilir 
•çée à être fournie en lc6lure. Le prix: 
jd^ l' Abopnemçixt qu^i (è paye d'avance . 
.^ftde ;i^.liv..par , pu de ^ Jiv. pj^r 
jppis. 

' ^Afin que Les Abonnés n'^^ttendent 
rjias longtiemps après les Livres qu'ils- 
.voudront lire , il a multiplié les Exenx** 
pjaires des Ouvrages d'agrépient les 
plus recherçhés ; & .il multipliera de ' 
même jes t^cem^pla^res des îvTquveaute^ 
.qui paroiflent. Les ;Puvrag;es Périodi* 
.qvies lont au Mag.afîn ^ où V's Abpnnes 
,oixt la lijbertp de les lire ^ ^infî que de 
;CqjiruItej le Djdljonnaire Eculefîafti- 
.que 9 \Sc f. Jldifti;ibue chez lui le Cata^- 
-Jogue imprimé de Tes Livres ^ où les 
/conditions de l'abonnemeot font expU- 
^^juecs pi.44s g,u long.. 

/ AwRioi de la Grammaire Françoife^ 
ffoxXi. de Waiily ^ troifiéme Edition 
rei'ue & augmentée ; a Pétris , chez ^ 
JtCan Barhoii , Libraire-Imprimeur , rue 
fie vis- à- vis de la grille des Mathurins , 
^,^764, avec Approbasion & Privilège 
^ Roi. voL in- 1 

k)n J^p ^^if^ de t^^iaip/im^r cet exc^l- 
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lent Abrégé , dont nous ivbn» dcja 
rjarlé pks d'une fois. L'Auteur y fait a 
chaque Edition, des augmentations qw 
V donnent tda jours un nouveau prix. 

.1 Les- Etrenttes du Chrétien potir-Vanv 
{i4ç ,765; chez, Barbou; rue des. Mit 
iburinV vvis-à-vis de .la. grille, 

Ce petit Livre' consent les. Prière» 
qu'un Chrétien doitdirQ j lorfqu'il s'ac- 
quitte des devoirs de fa ReUg-.on. Il 
eft d'un format très-commode , a un* 

ttès-jolie Edition.' 

Le petit Tablèaade l'Univers , Aj^l 
rtanachpour 1765 qui comprend la 
Defcription de tous les Pays^ ViUes 
duMondiî, leur poficion'& aiftanced^ 
Paris ; les gfanlies routés de terre , de 
mer & des rivières de France; l'étendue \ 
des côtes de tnèr ayeclles- aoyaujBes' 
&. Villes qui.y font fitués , les notnsde» 
rivières , les hftuwë raosttg^es ; les Goa-» 
vçrnemens . de. France .Géneraht«i.^ 
KeiTorts dés Parlenif n/i>i£Hoce(es ; . Icgf 
Ordres de Chevalerie Se des-Relig^euK d© 
l'Eut ope-, &- les Eerivaifls çropljanes de 
tous les nécles de l'Ere Chrtîtienne ; * ' 
P^rw , chez G«y/Zw , quai .des Auftui- 

tins , pyès le l?pnt S. Mk:^l ^u-Ly»- . 
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d'Or , 1765, avec Approbation & Pf\^ 
vil^ge du Roi , 1 vol Prix 2. iiv. 

Si L'Auteur de ce petit Oawage tient 
tout eequ*iI promet dans le titre ^ il e(l 
étonnant qu'il ait pu renfermer tant de* 
chofet dans tui fi petit «fpace. Nous 
^vons examiné le Chapitre des Ecri- 
vains prophanes ^ & nous -trouyotns qud 
l'Auteur en a omis un grand nombre. 
Nous fuppofons que les autreaX^hapkres 
Sotïî faits ^ec plus de folu. 

Le bon Jardinier ; Almanach pour 
l'année 1765 ; contenant une idée ^c»- 
Jiërale des quaue fortes de lardins ; leii^ 
règles pour les cultiver , la manière de 
les plancevr , ^ celle* àiAe^^t^ les plus 
belles Fleurs. Nouvelle édition confidé-^ 
rablemeftc augmentée y & dans laquelle 
la partie des Fleurs a été entièrement 
ttlondue par un Amatew. Â Paris y 
chez Guillyn p quai des Auguftins , du. 
4^-du^PoDt & Michel p. au Lys d'Or; 
af^roba^a &. privilège du Roi.. 

Cet Ouvrage- déjà connu & eftimé ^, 
•e i^ut 4|U%voii: acquis une nouvelle- 
per^âion^r fes correâions & addi-^ 
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Nous noucb contenterons de placer 
ici -de lbite> fes -titres des autres Àlma- 
nachs nouve^x qui font yeiw» ^ notre 
connoiffance. — ^ L'AprÉs - ^ouri 

des Dame5 , on \fis amuTemens Â[XgU » 

Etrennes joyeufes , chez Langloîs , au 
liasde la xoede la H^pe , à laCou-* 

ronne d'or } in-;^a. ^^^^ 

du Font Àlichel > Pièce aouvelle 

en un ASte , repréfentée fur le grand 
Théâtre des Soidevards , avec un Ca- 
leodcier'^our la préfenteannée ; par M. 
. <:oppkr , chez le SMime i.ibraire .que 
le çrécédeot; 1765 ,in-3Z.-— LA Gré- 
canicomâncie , ou rjwnuTement 4cs Bel-" 
les Etre n nés à la Grecque ; chez Id 
même Libraire ; in-32. — Les Carac- 
'tb'es ou la pure vérité ; AliBarnacii iaa» 
iàrd , «éoréa# & divertiffant ; par .M. 
CoppUr , chez le tnêine Lilwaire ; in-ja. 

Ij'Quv-RA&e à la mode , ou Recueil 
.des amufemensdu temps , diCB le jnenfe 
-LiU>rrâre. Ôn trouve aulfi chez lui , Les 
Etrennes Récréatives. ^ Le Perroquet, 
<)u les Wafques levés. — Chiffon , 
ou la ChifFonniëre de Vénus. — Tour 
xe qui vous plaira. — Etkenkes va- 
riées , ou Mâange amuCant. —LES Pa- 

^illpH^s , par M. ,C@Pf-*^''^ '^^^ï • 

F iv 
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ARTICLE IIU 

' SCI£NC£S ET. BELLES^LETTILES. 



r — " 

... 

jiSSEMSZÉM publique de l'Jcadmle: 
. éfis Sciences , Arts .& Belies-Lettres 
de Diri ON ; Hnue dans la Salle de. 
lUnivcrJùé,le Dimanche, i8 D^^ 
; '<embre 176'^:* „. ' \ . ' 



0 * 



Nf. M1CHAUI.T , en Qjiyfàrtt 
.la peance , annonça^ que n'ayant pu 
vaquer pendant quelques mois auxfon«- 
tions du Secrétariat , M. le Préfident de 
Rufiy avoit bien voulu fe charger, 
.fin fop.abfence , de l'Hiftoirç .des tra- 
vaux- Académiques dont le Secrétaire 
a çautume chaque anoée de rendrie- 
campte. publiquement^ 

Plus une méthode eft fimple , & 
.meilleuriÊLelle efl : en partant de. ce prin- 

, ■^^^'"'''^ ^S'^'^^ dans le dépôt du Mercurc'f, 

n.a été retrouvé j«« depuis quelques jours. 
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dpe , M. Je R//^eyvn*a préfenré, 

pofition analytique- des '(Ouvragés d^. 
l*Acadeit)ie ^ que fous deu^ points* de* 
vue , la. Philofbphie èc les Bjlles-Leç- 
très. Dans^lâ première divincM>'^ ^il éxa-^^ 
mine tOKUt ce qui à rapport à THiftoire- 
nfttar<>Ue 9 aux Mathématiques & wxr^ 
Arts : dans la féconde, l'Eloquence 
la Poëde ^ la Critique ^ VRiHoite fùu r^* 
'Hiflent à fa plume divers Sujo^s au/î7* 
agréables- quintéreflanç.'Si ja -ne crai"*-' 
guois de pafTer lés bornes que prefcr • 
un Extrait , j'€«trerois avec plaifir danS^'^ - 
le dctail de ces differens objets, ^îais^ 
}ô ne ferai mention i^i que d'un *Ou* ' 
vrage dramatique qui nous^a été en- 
voyé par Mr le Marquis du- Ttrrail > • - 
Maréchal de Camps & Académicien ' 
' Honoraire non réfident : hs ïffMs dê - 
V Amour & de V Amitié ; Ballet H éroï- ^ 
que en trois Aûes > pjrécédé d'u^i JKro-- ' 
logue. On reconnoît dans *<:ett^ Pièce • 
le gpùt& \.\ délicateflTe |i rvécefliiré au 
genre de la- Poèïie Lyriqaevi* Auteur ^ ^ 
dans le Prologue-, amène iagénieufcr ^ • 
ment Péloge du Roi y ce « qûi prouve 
qu*un bon. Serviteur & un- fidèle SujôC - 
n'eft pas moins occupé à ^ fervir-' ur * 
Maître Bitn-aimé pendant ; la- guerre-^ * 
qu'à le chérir &- l'admirer dans le fein ^ 
à^-ia p^ix^ - F V- 

\ 
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M. le Marquis éa T^mif/a confult^ 
aufli r Académie fur un projet digne* 
éxsif. séle qui l!6iiflamixiie pour la p[Ioife- 
âe fa patrie, il propofe conftruire 
èam la Pfcice de IiOUis XV, à Paris 
d€9 GaUerics Patriotiques décorées 
parles huftes en médaillons d» Grands 
Honîiîies en tout genre ^vq^ui ont illuA- 
tré- itb. France^ ^: Sujet de 4a pài& vive^ 
^RHilatioti pour tous les bons François^ 
^tiil arpiwroienr à k gloice^d!/. éfce ua< 
j|)ur plac&. 

Un* événemenr heureux :&:.qiii^conv» 
Me les vœux de PAcadëmie , a dan- 
sé cccafîon au Secrétafi'e de termineir 
«nfî; lé ft^moire de M, dè Ruffey'^, 
f Après avoir expGfé dans cette Af- 
w^fëmWée THiitoire de nos travaux &c 
i^le £ruit de nos études , nous nous- 
f^emprefTôns d*ann6tieer publiquemenr 
»irjîonneur que S.wA. S. Mgr. le Prince 
9t»db Candi fiât ^ujourd^ui notre* 
M^^àmpagnîé , en prenant le titre de 
a^f^eâeufi Ce Héros , que4a: Vi^ire* 
ji»vient de couronner^ daigna ^ dans 
M'Oes. fours de paix , ^'intéreiïér au ferr 

des Mufes , & jetter «n^ coup d'ceii* 
«tilawrable- §aï lës^ cptironnes Acadé- 
M>mî(^es dé notre Lycée. L'avaiitagg? 
«MiSénercer/AM ttUêns^b^ les au%iceste 
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D ECEMBRE. 1764.. ,3^ 
^â^un Prinee ii f»réaieux à rjBtat & 
« cher à notre patrie, doitramiqer notre./ 

émulation ; i«s iemimeas de h 
9} plus vive r^cor^noifiànce^ nous epga^ 
it9.ger 4 mériter l'augufte proteâioa 
9» qu'il accorde à l'Académie. 

M. Hoia .a lu enfiiiie iin kifr 
torique fur Us différentes opinions con-* 
€^ant Ut nature de la: catarjick. Apràg 
avoir feit k description de cette mala- 
die , l'Auteur renwMrque îqu'il ii'êft pa* 
yrai^emfakble que les Anciens ne con- 
nulTent la cafaraâç que par Ces appa^ 
fonces «extérieures ^ quand ils imagi-- 
gioerent une opération.ohirurgicale pror- 
pre à lever l'obitade «qui yoppo(bk à 
ta percepiietn défi objets viables*. En*6- 
fet^^dit-^il'^ comment fe perAïader qu^taftr 
Itomme eût eu la hardieflb d'enfoncer^' . 
une éguAte dans iVseil pour «att^idre la^ 
eat^aâe ^ la d^plaaei: '& l'a^u^jectir 
Bas d»^ globe t ^ le couMau «latamiqu»*? 
porté auparavant dans les yeux cata*- 
Mâis derqtiellqtiesicadav^es ne tut «ûfc 
feit voir à découvert que celte raalàdlj»: ^ 
avoitircia fiége^nsle cotps ciiftattatde^ : 
& que Topadié furwnue au criflaW 
Uo^ ou à(£i»5t.dépeadances^coR0Qioi|r 
1^ natuce de la c^raâe ^ 
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132. MERCURE DE FRANCE, 
ration s'eft perdu dans 'Tabîme des /î^^ 
des. Fçu M. Petit ^ le Médecin ^ Mera* 
bre -dtf l'Acad^itoie Royale* des Scien<^ 
ces, a coajeâuré qu'il falloit fixer au 
temps d'-Hé top kiU & à'EraJifiratc , Mé-»- 
decins qui floriffoient en Egypte fous 
les régules des Ptolomée^ Saur-^ Phi* 
ladelphe , T^poque d'ùne invention fi 
intéreilànte. Il appuyé Ton fentiment 
fur ce que ces Médecins curent fouvent 
rôccalîon d'ouvrir des cadavres ^ firent 
beaucoup de découvertes en anatotnie > 
& reconnurent fpecialement , qu'une 
membrane de ViS^iU, à * laquelle ils don« 
nercnt le nom de rétine > ëtoit l'organe, 
immédiate de-la V4ie« • 

Si les Grecs n'euffent point apporté 
de changemens dans la théorie, de bt 
vifion , s'ils n'eufTent point attribué aii 
criftàllm lâs fondions que )és Egyp-^ 
tiens avoient* reconnues propres à la ré- 
tine fâ\ no» feroft pas établi de fàMGkê 
opinions fur la nature de la cataraâe^ 
Mais aaffi<*tot qu'it regardèrent le crif-? 
tallin comme Porgane immédiat de la* 
vue*^ ils- ceflerent de croirei qu'il pûo 
être altiré dans la catarafte qu'ils gué-^ 
riffaienc quelquefais eri PabaiiTaiic. jpèsi 
qu'il leur partit impofllble que Ton pût 
voir*' fans, la JentiUe oculair&>.- ils. air- 
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DECEMBRE. 1764; 155 
mirent mieux imaginer qua' cette ma^ 
ladie étoic formée par une humeur hé- 
térogène , qui- C& C0^gu\oiti auprès de 
ta prunelle , entre l'uvee & le corps 
Cf tftalloïde ^«que de dépouiller le crif* 
tallin de la faculté qu'ils luiav oient gta» 
tttitement accordée. < * ' . 

' Il ne faut pas confondre Hippacfatè 
avec les Grecs dont je parle. Quoique 
Prince de la Médecine ait fait men^ 
tîon de la-' cataraâe dans Tés écrits ^ ii 
ne nous a point mnfmis d'opinion er« 
ronée ilir la nature de cette maladie. 
"En vain M. H^oolhôi/feiçit-t- ^ 'prétendit 



1 









corps cfyflalioïde 3-^ je penfe avoir dé-* 
ttâir &s preuveS' dftfis'Ufi Mémoire, fur 
ce Sujet-, que^j'ai lu à TAcadémie en^ 
175 1 , dans lequel j'ai^iàiti voir «uflS ^ 
contre le: fentiment lé plus générale-^ 
nient teçu, 'qi^i3e//e , Quoiqu'il n'e^ôc^ 
pas une idée jufle de 4'urage du cryf-^ 
tailin^ jv'étoirpas tômbé>dans Terrefuii 
que Poh reproche aux Médecins <îrecsi 
à l'égard de la Cataraâe.* ^ > « 
« J'ai confùké les livres pj?écieux qui 
nous ](e(lenc de ces célèbres-Auteurs da> 
l'^Arîtiquité; j'ai connu par un fragment 
dês^ Ouvrages Â^ ^Rufui^ rapporté ^ar*- 
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13+ MERCURE DE FRANCE., 
Oribafc qu'il ëcoit le plus^ a&cien- 
•ceux dcmt nous, paflëdans eiico» les 
lécrits , qui eût avance que la cataraâ^ 
^nfiftait dans là coaguiatioa- d^ime lin-^ 
xneur placée entre la porûoo ^oOiérieufe 
4e l'iris & la ateinbraiie qui enveloppe* 
la cryftallini H eft évident que Rxifu$ 
penttk cette maladie peur im wce de- 
I^humeur aqueufe ^ la feule qui foitfi? 
«uée dans refpace qu'il déteifniifie : mais- 
C£tte erreur feroitpeut-êlre tombée dans 
l'iou^li ^ il Ga/{M^ nei'<eûtpasada^e. 
. On la trouve en pluheurs endroits 
dès éeric& immortels de ce célèbre Mi- ^ 
decin?: eHe y eft environnée <ie ces vé- 
rités lumineufes dont l'éclat a mafqué 
Ibng-cenps le pecii^ nombre d'erreurs 
aépandues dans fes Ouvrages ^ où 
iiic<H^0eurs ne vonloîent irien .trouveisrÀ 
lieprendre. Nous ne femmes, pas. fort 
Soignés du SMdè où^ HSxBlién )opG»t enn 
Core dins les Univerfîtés le même roie^ 
#n Médecine qn^Ari^liae en;Phtlofophie» 
L'autorité de ces Grands Hommes l'em? • 
ponioit alors fur. d«s faits connaises h 

leur opinion. 

Mtifiiius » d'q>rès un Dim^ffihcms 
Paul d'Eginc^ Alexandre de Tralks p, 
Acbtarius , tous Médecin^ : Gceas^». 
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éiit entretenu Terreur fur^ la nature de 
& cataraâe qtié Gàtien woit accréditée» 

* Les Médecins Arabes^ regardés, peut— 
ftere avec raifon , p^it 'Dodiewv Frdnd ' 
plutôt comme des Compilateurs des* ma— 
nufcrits Grecs fu^ Ià< Médecine , que 
comme des Auteurs riches de leui^ 
propres ^nds ^ enfeignerent la même 
doârine fur la nature de cette maladie. 
Quelques Nomenclateur^ oroyent qu'ilis*"^ 
changèrent le nom à' Uipachyjîs o^u^eWt^ 
portoit cheia^ les Grecs ^ en. celui* de ca^ 
taracle que * nous avons confervé : il' 
y en eut qui la nommèrent goutte ob^ 
fcure : Avicenner^ Avcm^ar & plufîeurs 
autres fe contentèrent de l'appelier uno 
em ûmée vers la prunelle ; ce qui con* 
tribua beaucoup à faire toujours paffer^ 
îa cataraâre pour une. concrétion der 
rhumeur aqueufe*. 

Au ^nouvellement dès- Sciences en» 
Europe,, ^opinion des Grecs &; de$ 
Arabes futadoptéé (ans éxamen. Alors ^ 
lès Sçavans renchérirent à Tenvi fur leursr. 
prédécefTeurs*;: ils établirent de fubtilas 
différences , ils expoferent des caufes^^. 
lis donner^t défi explications d*un fait, 
fuppofé, quitoutes plus ihgénieufes que* 
iblides p. ont étendu , G, j/ofe. le dire 9^ 
ilin ie5 yxuTL de l!ei£ri!^ le voile û^^- 

♦ 
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.136' MERCURE DE FRANGE., 
dont Galien 6c Tes S^âateurs ayoient^ 
couvert fi longîtçmps; ceux du corps.^ 
Mais avant que de chercher à expliquer- 
comment la cataraâe étoit formée par^ 
irae humeur hétérogène qui fe coaguloit 
entre Tuvée & le corps cryftalloiJe , if 
fallcit ë^camifier s^il pouvoir efFeâive^ 
ment s'amafTer une humeur de cetté ' 
erpëce dans la chambre poitérieure de-- 

# l'hument aqueufe , fins que celle * ci < 
r^ntraînàt ea même -temps par Toa*-^ 
verturç de la prunelle , .dans fa cham^ 
bre antérieure %. où la .cataïa^Sle . ne fe ' 
forme jamais.. . ' 

Guillaume de Salicet , qùî prafëflbk ' 
la Médecine & pratiquoit la ChirurgîeT 
à Vérone dans le -XUi% Siècle , eft lé * 
. premier que je fçache , qui ait dit ex^ 
piefTement qu^ab aille r la çataraâe, c'é- 
jtoit déplacer avéc l'éguille unè mem- 
brane b!arK:hefî tuée derrière la prunelle. - 
,Cet Auteur^ fansiaifir entièrement ta ' 
vérité, s'en écarroit moins que les au- 
tres ; mais il n^ eut que ce premier 
pas de fait veis elle : la. prévention • 
pour tous les. points de la Doctrine 
des Anciens^ en dirigea, raille ^ vers 

^ leur opinion erronée. Cependant , on 
vcuî:ut bien concilier la membrane de " 
Sali eu . av£C 1 humeur hétéiogene .d^s»- 

* 
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DECEM*BRE- 1764. T37 
€recs.Les Auteurs travaillèrent à la conl> 
ruftion idéale de cette membrane folide, 
ils la fuppofèrent produite par i'approxi- 
tnatidn des parties les plus groflTières de 
Fhumeur aqueuf^^^. qu'ils arangerent à 
:leur.gré^ En vain peu contens les uns des 
autres fe virent^ls réciproquement ren^ 
verïèr leurs' édifices ^ ils ne fe décôuraf- 
gerent pas^ilsenr éleverent de nouveaux^: 
l'obfervation^ les a tbits^ fappés par les 
fondemens. Néanmoins ^Jl efl: étonnant 
que^ depiiis qu'elle a porté (bn flamv 
beau fur les opérations de la nature > 
dé nos jour^-^mémes ^ des Médecins d'un 
grand nonr , M. - Hecquct. , hA. Fi:^s ^ 
ayent efpéré parvenir k donner une 
explication, vrai-ferablable de . la, nia^ 
niere dont une hamenr fe convertiH» 
foit , entre le corps cryftalloïde & 
vee» en cataraâ:€^n9penibrantfu(e. En effet 
n'eft-il pas démontré depuis longtemps? 
qne v'i^uancL une humeur grbfïière ou 
hétérogène s'amafïe ou fe coagule dans 
Tefpace que rhumeur aqueiife occupe 
naturellement, ce n'eftni une catarafto, 
ni une mebraneufe qui en réfulte , mais 
feulement un amas de fang ou de matière 
purulente. , ' 

Après ce que je vîèns d'expofer , om 
ifi^â^ peut-être, furpris de mleateodre: 
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<lire que la plupart de ces mêmes Au*- 
teurs , qui avMetit une idée fiiufle ét 
la cararaâe^ ne méconnoilloient point 
abfblunient le vice d« l'oeil x|ur Ja^coii^ 
titue. C'efl: cependanrune vérité incon- 
teûahle ; elle eft énoncée claicement 
ëans leurs écrits. Ils avouent que le 
<:orps cryftalloïde s'épaifîit ^ A^vk&at 
Opaque i mais ils donnent à cette ma-- 
ladie , qu'ils regardent comme incura* 
:ble, le nom de Glaucome. Hippocratt 
compte le Glaucome parmi les infirmi^ 
tés des VieiHards y Im autpes Médecîi» 
Grecs » les Arabes ^ les Auteurs de tous 
Its Siècles antérieurs «au XVIIP.foqr 
mention du Glaucome & «tachent de 
4ë diflînguer de là eatatsébe par jdes 
lignes particulier qui déjEiat^nt piutoi 
«me variété dans quelques* {ymptpthes 
d'une même maladie ^ qu'une maladie 
«d'une antre efpéce.. 

La raifon de la diflférence que r!e« 
€recs établirent emise là catacaiiâie-Êc le 
daucome , fut une cmiiequence de leur 
•opinion fur i'ufage du x;r]rilaUin » qu'il» 
*pren oient pour l'organe immédiat de 
la. vue; tandis que ce corps eft feulci- 
ment une loupe oculisnire d'orit il nr*e0f 
»pas poiFible de révoquor en doucerujtilité 
Souriarréâaâion desiaysons 4iinûnoiix;: 



\ 
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maïs qui n*e{| pas abfolument necefî* 
faire pour que Tâme apper^roive les ob« 
jexs , comme le penfoient les Anciens. 

La fàuHete de leur opinion* leur fax» 
foir comrpter le glaucome parmries ma- 7^. 
ladies incurables. Il n'entreprenoient au- 
cune opération quand ils croyoient le 
reconnoître : msiis fotivent les maladef 
létobnt aflez heureux pour que les An- 
ciens prifTen): un glaucome pour une ca« 
Taraâe; ils opéraient alors , & leur at- 
tention n'aUoit pas îufqii'à diftinguer 
que leur fuccèS'déniencoitleur dodrine.. 
Ces heure^ufes mepjifes p quoique fre- 
quente»^ ne fervoient pas à les éclai- 
rer, tant rautorîte de leur« prédéceC-^- 
feurs agifloit paiilamment Arr.eux. 

On lir daus hs difiertations anato- 
miques • de Rolfihcius ^ Chir^irglen .Al- 
lemand,impiimées en ifr^ô^que Qiiarré^^ 
Médecin - Chirurgien de P;^ris , s'ëtoic 
élevé , dans fes leçons publiques , contre 
rbpinion comnuine^ eoaxinonçantdeux 
vérités , dont Tune dépendoit de l'autre 
fçavoir que çe que l'ûn prenait pour 
là cataraéie étoit un glàucome, & que 
lë glaucome n*étoit pas une maladie in-- 
curaUé. On fit fi peu d'attention eà- 
France à la faine aoârine de Quarrc^^^ 
>^ue p ùm- Sxhclhamcr ^ qui.. Rapprit à. 
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Aoljincius , premier Auteur qui nou^ 
Paît tranfmife 9 elle feroit peut - erre 
tombée dans Toubli. Pouvoit-elle {>ré* 
valoir fur celle cfe GalUn ? La pré- 
vention etoit trop forte* encore : ce- 
]:ïendant , Pierre Borel fe- déclara dès 
*i 657 partifan de Topinion de Qiiarré. 
Ce fut à -peu-* près dans le même 

^tempsque Remi Lafnîcr j çé\éhre Chi-^ 
nirgien de Paris ^.enfeigna la même .doc- 
trine dans les cours qu*il fairoît pubUy 
.quement. U* iniifla fur le peu de* dé- 
cefTité du cryftallin pour la vifion ; il 
eut beau dire qu*efi abaiflant la cata«> 
rafle on détronoit le cryflallin , c'étoît* • 
fa façon de s'exprimer^ on ne vauloit 
pas voir qtie Texpérience & l'obferva*- 
tioii décidoient en (a^ faveur; il trouva^ 
prèfque partout des incrédules. 

L'iiluftre Gajfcndi^ qui nous a cojnt 
fèrvé Thiftoire de ce feit ,.n*étoit paf 
.homme à fermer les yeux devant le« 
vérités qu'on lui préfentoit ; il reconnut 
& publia celle-ci : Mariette en fut 
.éclairé 9 fans qu'il lui fût polTible de 
perfuader les Sçavans qui compofoient 
la naiilànte Académie Royale des Scient 

• ces : mais le Cartéïien Rohavlt ne crai-- 
gnit pas d'être Gaffe ndi rte en ce point. 

NonobtftaatleS'écrits du XVIP- Siècle 
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que je viens de nommer & de quelques 
autres dont ia brièveté prefcrite pour 
uft Mémoire me permet pas de faire 
mention ; la ^atarat3:e paHoit encore au 
commencement duX VIII® pour une peU 
licule formée dans rhumcur aqueufe en- 
tre l'uvée & le crydallio. En 1705 , ce 
fentiment reçut à l'Académie une nou- 
velle attaque : Bfijfcau ^ Médecin de 
Tournai j y lut un Ouvrage dans le- 
quel il voulut prouver par ies obfer- 
votions 8c par Tes raifonnemens Ipte 
lé cryftallin n'écoit pas l^organe irnmé* 
diat de la \;tie , & que l'opacité 
ce corps conftituoit la cataraâe,. 

L'Académie regarda comme un pa- 
rodôxe la, propoûcion de BriJJiau. Les 
•deux MM. de la Hirc , M. Méry , M. 
Littre , fe chârgeient de fou tenir l'opi- 
nion commune contre le Médecin de 
Tournai , 8c contre Maure - Jean ^ 
habile Chirurgien de Méry-Sur-feine , 
qui publia en 41707 un excellent rraité 
fur les maladies des yeux , dans le- 
quel il çonfirma la découverte de Brif' 
,fcau , ou plutôt celle de Quarré , par 
des Obrervati:)nsqui lui éroient propres^ 
8c qu'il croyoît avoir faites le p exnier. 

MM. Maréchal , PjSth le Méîiecin , 
Pfitit le Chirurgien j de la Hirc , SaÎM^ 



«4^ MERCURE DE FRANGE. 
TTvcs , OcuUfte digne de fa réputaciaot^ 
s'armèrent du couteau anatqmique : tes 
.Sujets cataraâës dépofereuit tous en fa^ 
veur de^BriJfciui. M. Mdry , jofqu^aloi^ 
partiraa outré du fentiment des Att- 
•ciens ^ eut la franchtfe d'avoué fon 
erreur. M. Bourddot , Médecin Or- 
dinaire dix Roi ^ voukHi fervir lui^-mêmo 
à terminer la difpuce : il avoit la ca- . 
taraâe^ il étoî; vieeux; n'efperaot 
de connoître la vérité , il defira d*en 
.coM|inçre «les autres ; iHégua lès yeux 
aux^çavans. En 1709 , M. Maréchal - 
y fit voir le triomphe de .Biijf^au*. 

Le Procès étoit encore dans toute 
fa force en France ^ tandis que le grami 
Bocrhaave enfeignoit déjà publiquement . 
à Leyde en 170S , la nouvelle doc* 
trine qu'il avoit puifée dans l'Ouvrage 
de Maître - Jean. Ses Elèves la répan- 
dirent dans toute l'Europe : dç nou« 
velles obfervations vinrent à l'appui des 

{>remières pour la confirmer ^ £c partout 
e fyftême de Bnjfeau prévalut. Cepen- 
dant il reçut dans la fuite un nouvel 
échec. 

1713, Hay?^r> célèbre Médecîa 
Chirurgien , Profefleur d'AltorfF, écri- 
vit une dificrtation fur la cataraâe « 

dans la(|uelie il foutiot que cette ma- 
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ladie confiftoit toujours dans Topacite 
dvt Cffyftaltin« Woolhoufe , qui s^dtoic 
lafTé de foutenir dans les Journaux de- 
puis 1707 jufqu-eii 1709- ropinion deï« 
Galëniflres, ranima Tes forces pour at* 
laquer viviiment le nouvel écrit d'if^^^ 
H eut pour fécond M. Andry^ Ce Cri- 
tique ingénieux > dont la cenfure étoit* 
' quelquefois!! piquaTîte , fe déclara dans' 
\^ Journal des Sçavans i'adveriaîre du- 
Profeflèur d' AltorfF, auquel , longtemps 
après il rendit plus de juflice, Jïiei/?er ^' 
âtufii vif que Tes aflailians 5c peut-être 
mieux inftruic de t*état de laqueftion, 
publia Papologie dtt noti^au Tyllêmer; 
la difpute s'éciiauffa : on écrivit de 
toutes parts ; mais on. raiAmnoit plur 
fouvent qu'on ne démontroit ; & les^ 
faits en-Phyllque l'emportent toujours 
furies raifonnemens. 

Parmi le petit nombre de faits que 
Ton crut avoir bien obfervés au re-^ 
nouvellement de cette querelle^ il y; 
en eut quelques - uns qui prouvèrent \dk 
réalité des cataraâes membraneufes« 
MM. Woolhoufe ^ Lhtrt y Winjlow y 
Bouquoii ^ Lanciji y GciJlcr j avoient 
Vu de cettfe efpéce , quoique plus ra-' 
rement que de l'autre. Il parut dès^lors 
A^n ne poavoît pa^ regarder, toujours 
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la catarâfte , avec Heifitr^ comme ut^e 

aiteration , une opacité du, cryftallin.- 

Ce ne fut qu'en 1722 que MM. de 
la Pcyroriic & Morand , ces Hommes 
iliuftres à qui la Chirurgie de nos jours 
doit la plus grande partie de Ton éclat ^ 
(emblereot .concilier 4es deux lènti- 
mens par leurs obfervations & leurs 
séfléxions. Us reconnurent deux^efpeces 
de cataraâes : Tune glomatique , ou 
cryilaliine.^ qu'ils crurent la plus fré- 
quente , & qui confifte dans l'altéra- 
tton du cryflallin même devenu opaque; 
Itautre membraneufeou capfulàire^ très- 
tare , feion ces habiles Chirurgiens ^ 
qui eft produite par l'épaifllfTeme^t^ta 
perce de la trarpiarence de la capfule , 
& non point par une humeur coagulée 
vers la prunelle, comme le peiil oient 
les Galenides* 

• Ces cbfervations metroient d'ac- 
cord ies deux partis : elles répandoient 
aiiflî un nouveau jour fur la théorie 
Ue la cataraâe, M. p£Ût le Médecin 
n'en fut point frappé : mais il attendit 
pour le déclarer qu'il eût confulté le 
livre de la nature. U diilequa, un très- 
grand nombre d'yeu\, il les examina 
avec attention.'. Qu^nd la caf fuie lui 
(^riu opaque & é^ailTe^j il lui ren 
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ùi confluence & fa diaphanéite nacn- 
relle , en détrempant avec l'eau & fé- 
paninc île cette enveloppe , une ma- 
tière qvi'il croyait êcre une portion de 
la fuMa-nce du cryftallin. deflfe'che' qui 
s'e'toit colle'e à la furface interne de la 
capfuie. Jamais il ne vit cette mem- 
brane vraiment opaque ; il la trouva 
même tranfparente dans toits les yeux 
cataraflés qu'il ouvrit; c'eft, félon lui, 
faute d'avoir nettoyé les capfules, qu'on 
les a jugées fufceptibles de former des 
catarades membraneufes. Voilà ce que 
M. Petit publia dans les Mémoires de 

l'Académie Royale des Sciences , an- 
née 1730. 

Un obfervateur d'un mérite fi diflîn- 
gué & d'une éxaâitude fi fcrupuleufe 
• énoit bien propre à fe faire des partifans» 
Je devins celui de M. Petit. J'étois foi^ . 
dé en quelque forte à préférer fon opi- 
nion. 11 n'admettoit que des cataractes 
glaucomatiques , les feules que j'eufle 
auin obfervées fur les cadavres ; dans 
mes opérations fur les viyans, je n'a- 
vois rien trouvé qui me décelât que 
les catarafîes , que j'abailfois avec l'ai- 
guille fuffent membraneufes. 

Mais en 174g , j'en vis une de cette 
clpece -dans l'œil d'un homme , mort 

G 
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quelque temps après que M. Hilmah 
lui en eut abailTé une glaucomatîque. 
Toutes deux étoient dans le même œil; 
celle-ci au bas dufglobe où l'Oculifte 
Tavoit précipitée j la membraneufe 
en /à place ordinaire. 

Ce phénomène me frappa d'autané 
plus vivement que dans toutes les piëces 
de la longue difpute fur la cararafte ^ 
- il n'étoit parlé d'aucun fait femblable 
à celui que j'obfervois. Mes réflexions. 
ïti^ conduifîrent à regarder ici la ca- 
taraâe membraneufe , comme l'ëpaiP- 
iîllement & l'opaciCjé de la capfule pro« 
,duit6 par Tinflammation furvenue à 
cette membrane après rabaifleoient. de 
la.cataraâe glaucomatique* 

.J'établis une nouvelle efpéce de ca- 
taraâe que je nommai fecondaire^ L'A^ 
çadémie Royale de Chirurgie , après 
que plufieurs de Tes Membres eurent 
vu ma découverte fe confirmer en Ï753 
à l'Hôtel Jloyal des Invalides , me fit 
l'honneur de la publier , & M. Beno^ 
mont , celui de la revendiquer ; quoi* 
que fon obfervation faite en 1731 3 ne 
(bit pas encoi'e imprimée a£î:uéllement* 
Comme il n'y a plus de cryftallin 
âans la capfule ^ quand elle forme I4 
ipataraâe Hecoad^ire en devenant opa* 
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ifUe; cétte maiatlie , conflatée par plu* 
fleurs Chiriirgiens , qui ont ont fait j 
ainii que moi ^ l'opération quelle exige 
pour fa guérifon , prouva , contre le 
fentiment de M. Petit qu^une capfule 
perd quelquefois fa diaphanéité fans^ 
être enduite d'une matière appartenant 
au cryflallia ; 6c qu'il falioit admettre 
au moins une efpece fort lare de ca^ 
taraâe membraneufè, indépendamment 
des glaucomatiques regardées comme le* 
plus fréquentes. 

La durée de près d'un Siècle avoît 
fi'fïîà peine pour raffembler un alTez 
grand nombre d'obfervations proprés 
à établir univerfellement que la cata- 
Taâe confiôoit prèfque toujours dans 
l'opaciré du cryftallin & quelquefois 
dans celle de la capfule : mais tant que 
Tart de guérir cette maladie a été bor- 
né à déplacer la cataraâe avec laiguille 
& à raiTnjettir au bas de Vcei\ , les pro« 
grès de nos connoiilànces fur (à natu« 
re ne pouvdient pas être rapides : en-*, 
eifet y il étoit difficile de voir une cata-* 
raôé à découvert^ fans avoir épié long- 
temps l'occafion d'ouvrir de Sujets morts 
atecdes yeux cataraârés. Heureufement 
M. David a levé cet obftacle à nos 
recherches*' En inventant cette méthode 
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auffi hardie qu'ingenieufe par laquelle 
on fait fortir -de Toeil ane cataraâe ^ 
il nouâ a fourni les moyens d'avoir ibu- 
.vent en nos mains Tobjet decant^de 
difcuflîons. 

Je ne diilimulerai fioint que j'ai fML^ 
. tiqué rexiraâion de la cataraâe pen- 
dant plufieurs aimées p faps qu'il m'aît 
paru que celle que je venois de tirai: 
du globe , fût autre chofe qu'un cry4r 
tallin opaque. M. Tenon , Chirurgien de 
Paris, moins prévenu en faveur dufyf> 
terne -de ^Bnjfcau ^ a Examiné plus at- 
tentivement ^ après fes opérations, les 
cryflallins hors de l'œil , &: îi. a recon^ 
nu quils confervoient ordinaire mea.t 
leur tranfpatence. Dës4ors il a preteH** 
du prouver en 1757 P^"* plufieurs obr 
fervations y que prëfque toutes les cata- 
ra£t:es croient capfulaires , oC qu'il y en 
avoir très -peu de glaucomatiques. Il 
a déclaré en même-temps que la cou* 
leur jaune que., félon la remarque de 
M. Petit y le cryftalUn contraâe avec 
l'âge 9 & les lambeaux*de la capfule de- 
truite , qui s'attachent à Ùl furface , 
ont pu le faire pafTer pour opaque, tandis 
qu'il étoit réellement diaphane. 

En cherchant des faits propres à con- 
firmer^ ou à combattre l'opinion de 
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M.Senûn > qui Wavoit fingulièremeiit 
Çrappé ,^ j'ai cru reconnokre que les ca-' 
taraâes les plus communes &c qui iont 
tes feules dont je m'occupe aftuéllement 
M dépendent point de l'opacité furve- 
nue au cryilallin ou à fa.capfule ; mais 
de celle que contrade Thumeur de Mor- 
gagniy à laquelle il me femble que les 
Obfervateuts n'onc pas allez fait atten- 
tion. Je regarde- cette lymphe , te^fer- 
luée dans la capfule du cryfialUn comme 
la matière propre du plus grand »nom- 
bre des. catar^^es connues. Je penfe' 
que cette hùmeur en devenant vif-' 
queufe ^ épaiiTe » opaque ^ les forme 6c 
les conftinie le plus fouvent ; & que 
('altération da .iCtyilaUin , celle de la 
capfule y où toutes les deux » quand ellesr 
font réunies , font prèique toujours pro- 
duites par l'altéraôon même de - cette* 
humeun 

. M. Hoin f pour jpronvcr fon fenti- 

ment , ajoute à la nn de ce Mémoire 
hiftoriqûe & critique un grand nom-» 
bre d'obfervations raifonnées que nous 
ne rapporterons point ici , crainte de 
donner trop d'étendue à cet Extrait. 
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£ X T RA IT des Mémoires Mis à la 
Séance publique de VAcadÉMIM 

Royale i>e Chirurgie, le Jeudi 

3 Mai ljS4. 

î j A réunion des membres^ prèfqii'en- 
tieresoenc fépares du coips , a été le fa- 
jet du prenaier Mémmce , \û par M. Bor- 
denave. VexpoÊtioa depluûeui^ faits 
intéreffans ^ communiqués à l'Acadé* 
mie » ea dii^^ei» temps > par d'babiles 
Praticieos , montse ce qu'on peut efpé- 
rer ea pareil cas> de la nature aidée des 
fecours de l'An. Les diven pn»cédés 
.^li*on ^bfi^vis ^ lâAt éxamînés aveclowi 
ic I^Auteur les apprécie judideufeMeM : 
le Ikccès ne lui paraît pas toujours un 
:garaiit afliiré de ht pfâetenœ mérioée 
des moyens employés pour obtenir la 
giiéfiro»^ On vecs qué ÎA. de la Pey^ 
ronie eil parvenu à réunis un doigt cou« 
pé par un coup de fabre, & qui ne te- 
noitau'à un très-petit lambeau de peau. Il 
a gueisl un boninie qui avobie bras prë(^ 
qu'entièrement féparé par un coup de 
hache. M. Bafiide^ Chirurgien^Major 
du Régiment Royal-Dragons , a donné 
des foins efficaces à un Dragon qui 
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âvoit eu l'os du rayon enïiércment cou- 
pé par un coup de fabie à la partie infé- 
rieure cîe l'avant-bras. Feu M. Colin , 
Chirurgien-Major de l'Hôpital Militaire 
de Phalibourg , & Aflbcié de l'Acadé- 
mie , a confeivé la main à un homme 
qui avoit eu les deux os de l'avant-bras 
coupés tocalement au-defîus de l'articu- 
lation du poignet. La pratique des 
grands Maîtres , mife , pour ainh dire, 
fous les yeux des Elèves , leur fervira de 
guide ; mais on les met en garde en 
même temps contre les fautes que nous 
jugeons avoir été commifes , lorfqu'on 
examine h cortdùite des Praticiens rela- 
tivement aux progrès récens que l'Art 
a faits : Tels font les points de future , 
que nos Prédécelfeurs employ oient avec 
tfop peu de réferve, & dont on a noii- 
feulement reconnu l'abus ; mais même 
l'inutilité & le danger , en beaucoup de 
caç , où l'ancienne Chirurgie les i^gar- 
doit comme le point effentiel des inten- 
tions curatives. C'eft au profit de l'hu- 
manité que l'Art fe finipUfre, & chaque 
jour nous fait efpérer de nouveaux pro- 
grès de l'émulation ^dont les Chirur- 
giens font animés. En général, le fruit de 
cet Ouvra-ge fera d'inculquer de pics en 
plus jeunes gens le précepte faluiaire 
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de donner leur principale & premièi^ 

attention à conferverles parties^oc de leur 
faire connoître les reflources de iaNatur^e 
& les bienfaits de l'Art, par des exemples 
de réuilite^en des cas prèfque delei pérëf. 

hl.Fabrea. lu enfiiite das remarques 
fur Topinion de M. le Bâton de HalUr^ 
touchant rinfenfibilité de certaines par-» 
jies dvu corps humain. La diviiion que 
ce fçavant Anatomifte a faîte des parties 
en celles qui font feniibles y 8c en celles 
•qui font privées de fenfîbilitt^, a exci- 
té beaucoup de controverfes, dans \oÇ* 
quelles il paroîc avoir triomphé àc fes 
adveifaires. M. Fabrc aûare qu'il avoit 
• été longtemps perfuade de ce que M, de 
HalUr a dit de l'infenlîbilité abroluc du 
tiiTu cellulaire ^jnais qu'il a reconnu l'cr- 
reur dans laquelle, il avoit été entraîné. 
On ne découvre ^ à la vérité ^ aucun fî- 
gne de fenfibilicé , par les expériences 
faites^ fur les animaux , en piquant Se 
en irritant certaines parties ; maisVilluT 
fion vient ^ fuivant M. Fabrc y de ce 
que l*on ne les a foumifes aux épreuves 
que dans un état fain ; il. dit que les 
mêmes épreuves faites dans certains 
états de maladie , donnent des réfultats 
différens. Le tiffa cellulaire trouvé conf- 
tamment infenfîble fur les animaux , eft 
très- douloureux lorfqu'il eft enflammé ;. 
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1^ playes cxfFrent des exemples journa- 
Uets de cevre. vérité : la dur^-mëre ^ les 

tciidons , *& plufieurs autres parties 
auxqueliei M. dd Hallerd, refufé la fen^ 
fibilite , font dans 4e même cas. Lorf- 
que ce$|>ar{ies ontfuppuré* & que leur 
JÈlirface efl r-ecouverte de grains rouges, 
qa'oii defigne cofnn>ui^ment fous la 
nom de nouvelle chair;. il n'y a aucun:. 

puiile être-lmté (àms exciter 
de la douleur ; oe qui {)rouve qu'il en- 
ve .des nerfe dans lacompofitionrd^ Ces 
parties^ quoique !és recherches anatomi- 
qiifis^j&c le fecours des meilleurs mtcrof^* 
Q0pes/n''en;fafrent point appercevoir: dans 
lletat ùiin les .nerfs de ces ^jarties font* 
difpofés^de manière qu'ils ne peuvent' 
tranfmectre à l'àme aucun fentnhent : ^ 
dans l'état de maladie te contexture eft* 
changée , & ils font accitienrellement" 
fenfîbles. Les nerfe deftînës atr fentmientr 
ne font ils pas naturellement fufcepti-*- 
blesd'tane feAfibiUédiiFéfentê , fuivant' 
leur manière d'être f Les nerfs dei'efto* 
œac , par exemple , ne f eçdivënt atrcune 
imprefEon par Le poivre , qui irrire vio»; 
lemme^t ceux* de lâ membrane pitui--^ 
taire.; le .tartre ém€t?ique ne caufç au- 
cune fenfation fur les houpes nerveu- 
f(6^}dei. çtut.m»mbiûjK'0 & il excite 
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des convulfîons à l'eftamac. L'auteur,^ 
par plufieurs exemple» tîtéa de la pva« 
tique de l'Art , prouve que rinflanima-» 
ÛOA £ufSit pour* leiidre .feniibks des 
parties qu*on ne trouve pas telles dans 
L'état naturel ; £c il en tire desinduÔicMi» 
relatives au traitement des playes des 
parties tendineufes ^ aponévrotiques, 
ligamentenfes , Sec , où l'on s^abuferoit 
beaucqup par Tidée de l'infenfibiliré de. 
ces parties qui ne peut £e fouteak. ' 
. M. Gourfaud a continué la Séance 
par la leâure d'un Mémoire intitulé > 
Remarques fur les Hernies avec ùran^ 
glemenu Le cas e(l dies pki$ graves , te 
ks recours qu'il exige doivent être diffé* 
xens fuivant la vaiîété des chrconftan- 
ces» L'opération eil: quelquefois un 
moyen néceilaire , & dont te délai au- 
iioitles fuites les plus fàcheufes» D'au- 
tres fois , il eft poOibb fie même avan- 
tageux de temporifer > &: Ton obcientla 
iréduâion des partiefi par des procédé 
afTés fîmples. C'^ll pai-la diftinâion des 
caufes derétrajiglement^ &tles %nes 
qui les font connaître y que TAureur 
du Mémoire détermine la conduite qu'&n 
Chirurgien doit tenir pour le bien & le 
falut du malade^ 

L'inflaiaimation qui a. été regardée 
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comme la caufe la plus ordinaire dts 
étranglemens^ n'eft pasaniS fréquente 
qu'on le croit : avec un peu d'attention 
fur le principe du mal ^ on verroitqué ' 
le plus fouvent il eft produit par le fejour 
& l'accumulation des matières dans la 
portion d'inteftin qui forme la hernie. 
Qi and les parties flottantes contenues 
dans le bas ventre y ont pafîé fubiic- 
meut^ àToccafion d'un efFort violent^ 
au travers des parties contenantes parles 
ouvertures naturelles , rufceptibles de 
les laifTer échapper ; s'il fbrvicnr étran- 
glement , il devient bientôt inflamma- 
toire: dès que le ma! ne cède point à* 
Padminiflrarion raifonnëe des premiers 
remèdes il y auroitle plus grand dan- 
ger à différer Topération , fous refpé- 
rance trompeufe d'obtenir le relâche- 
ment des parties qu'aucune dilatation 
antérieur^ n'a préparé au paff ge contre 
nature de celles qui font contenues na* 
tu]:ellement dans nntérieun Miis dans 
les hernies anciennes , où Panneau a ac- 
quis une certaine étendue par la fortie 
& la rentrée habimellesdes paitîes; c'eft 
ordinairement Pengouement des matiè- 
res qui empêche que la portion intefti- 
nale ne ren!?re; &. fi elles acquièrent un 
peu trop de confiften;;e y Tabitade 
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qu'elles forment donnera tous.ies fympr 
tomes de l'étranglement. 

Il y a des £gnes ratio nels Se des £Ir 
gnes fenfibles pour diftinguer ces deux 
états fi différens , furtout dans les pre- 
tniers temps. Dans le cas inflammatoire 
la rougeyr de la peau , la fenfibilité de 
la tumeur » la tenfioa &c la. daiiltut du 
ventre, la fièvre Sl les accijens qui naiP 
£eju naturellement du cours imÊirrompu 
♦des raatiëres. qui doivent parcourir le 
^anal inteilinal^ foin des progrès^ rapi^ 
^esXa plupart de cesfymptomes.& de ces 
^ccidens^ ou manquent prinuDvemeni^ 
ou ont une marche bien plus lente dans 
îa hernie produite par l'engouement des 
niatiires. L'Auteur en donne les raifons» 
Sajis ce, dernier, cas , ropération n/eft 
ft^s urgente.,9 comme dans le cas înr 
flàmmatoire ; les tentatives peuvent être 
réitérées on me.t le malade jdans une (îr 
^£iapon convenable , on manie doucer 
tnent 4ar. tumeur à différentes reprifes^ 
& Ton réufTît prèfque, toujours avec du 
"temps & de la méthode ^.à fairei rentrer 
* les parties.. On peut attendre, du liiccès 
ode la perfévérançe des foins qu'on pren- 
dra à ramollir les matières ^& à le« 
'difpdXer^àJa. faveur de i'aâioxi intellÎT 
^;eÀ%. des doigts ^ ^ r epr e ndr e . la , x ouigl- 
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dii xanal. Les rép^rculTifs froids- ^ lelg. 
que rappiicatiou d'un morcean de giace^ 
conviendront dans le Cas d'engoué- 
mène ; 6c ils feroienc nuilîbles dans Vé^ 
. tranglement inflammaioire , parce qu'ils 
dicermineroient. la. gangrené des par« 
ties enflammées. Au contraire, dans l'en-- 
gauement ^ ils Tant* utiles en dimi« 
nuant le volume des parties , en conden- 
fanc les vents . renfermés dans, la pqrtioa. 
d4nteftin ^ce qui rend fa rentrée dans 
le ventre beaucoup plus ai£ee. M Gour-* 
faud fait ici mention de M:Pip€Ut te* 
jeune ^ qui fe diilingue dans la partie 
la Chirurgie 5 qui a le traitement des 
hernies pour objet , & qui a fouvent. 
réuili y paf Tapplication réitérée, de la. 
glace , fur des defcentes d'un volume, 
^onfidérable qui ne rentroient pas de- 
puis longtemps. On dit quelque cholb; 
rûr les purgatifs que quelques Ajuteurs 
anciens Se modernes n'ont pas craint de. 
confeiller dans* les étranglemenis : ce, 
point m ?nte une difcuffion plus étendue*. 
M. Gourfaud, finît pas le récit de queU 
qu^s ftits de pratique qui confirment ki 
julieffe des remarques qu'/l a donnéesL. 
dftns la partie théorique de ce Mémoire. 

M. Uyàchcr2L Çi^é l'attention de TAfV* 
ièiuUlte par la..déxiio.nllration d'unejHfc- 
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chine '& par la leâure d*tm Mémoire 

fur un nouveau moyen de prévenir 8c 
de guérir la cour&ure de l'épine. Cette 
maladie ne fe borne pas au feuF déP'- 
agrément d'une taille contrefaite ; la- 
gêne des parties intérieures, ddrtt les 
fondions font abfoiument néceâfaires à 
la vie , peut av.^c le temps être funefie 

f>ar lamàuvaife configuration de laco- 
onne des vertèbres, M. le Vacher ex-* 
piique. les variations de cette maladie 
aflfez fréquente , & Tes caufes , parmi 
lefquelles il compte le peu de foin qu'ont 
é^prouvé les enfans de la part de ceux: 
à qui iU font confiés dans 1 âge le plus 
tendre. Le vice rachîtique efl: la prrn* ' 
cipale ; mviis tous les Auteurs ne font 
pas d'accord fur la manière dont ce vice . 
agit. L'Auteur expofe fommairement les 
idées diverfes qu'en ont eues Gliffon ^ 
Mayow y & feu M. Petit : mais l'objet 
de fon Mémoire étant moins de difler- 
ter fur les caufes & Lut les effets de la 
gibbofîté ; que de donner un moyen 
efficace d'y remédier, les vues d'utilité 
lui ont paru préférables à de vaines fpé- 
culations. 

La principale indication curative eûr 
de s'oppofer dés le commencement de 
la maladie j au déjetiemenr ultérieur des 
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, parties ofTeufes ; & fi .ta colonne de 
l'épine eft déjà ccurbée , de la redreC- 
fer par une eifVenfion graduée & per^ 
manente ; fans attendre ce fecoursdes 
remèdes internes trop lencs dans leurs 
effets, & toujours infuffifans. On a feriti 
de tout temps la néceilité des fecours 
extérieurs ; mais les rnoyens qu*on a 
propofcs jufqu'ici ne peuvent remplit 
les intentions qu'on vient d'établir. Les 
parens excités par la feule crainte «de 
^ fa difFormité dont leurs enfans font me- 
nacés, ne manquent pas de confulcer 
les perfonnes qu'ils juge nt les plus éclai- 
rées : les moyens qu'on leur a offert 
jufqu'ici fe réduifent prefque tous à la 
CQinprelfion des parties (aiilantes. Tan- 
tôt on propofe un corfet baleiné , garni 
dans les endroits qui correfpondent 
aux faillies ; tantôt c'efl un* croix de 
fer , &c. M. U Vacher fait connoître 
par des raifbns fondées fur ht ftruôure 
des parties , & fur la confideratioa 
des defor<ire$ qu'on voudroit réparer^ 
^inutilité , & mt me le danger de ces dif- 
férentes inventions comprelfives* Glif" 
fan en avoit fenti TinfufKfance , &C 
avoit faifî le vrai principe en admet-* 
tant la nécefîicé des extenfîons de Té- 
pine ^ comme le feui moyen de la 
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redrefler.C ependant celui qu'il adopte ne 
peut pas fuf&re >,parce qu'il n'a point un 
effet permanent : c'efl: l'^carpolëtte ,fott 
uiitée en Anglecenjre. On Ailpend un en- 
fant avec. des lacqs difpofés de manière 
que f -nsTincommoder^ le poids ^& ion 
corps,aifgmentéfouvent'de quelque mar 
tibre pefance ajautee à ies pieds ^^puiile 
être fou tenu en partie par la tête , & pac 
les bras &.par les mains. Mais la lailitudé 
ne permet pas à Tcnfant qu'on prend le 
plus de foin d^amufer pendant , cet éxer- 
cice , de le continuer plus de trois quarts 
d'heure. Or quel bien peur produire une 
éxtenfion fi laborieufe & qui duce fi peal 
le poids des parties pendant le reAe du: 
jour détruit bientôt cet effet : on réï^ 
térc. en ain cet exercice l alternative. 
d'extenHon & d'afFaifTement débilite les 
ihbf-les les lîgamens ,* la colonne 
de lYpine devient ibuple gc eUeXecour*^ 

be dii v .^nfage. [ ... 

11 n'y a donc ^ conclut TÀuteur ^ 

qu'une extenfion confiante & graduée, 
de l'épine qui ruiffe prévenirou guérir fa/ 
courbure. M. le Cacher a imaginé une-, 
machine qui remplit parfaitement cette, 
indication. Les cnfans la portent fans, 
]gêae le jour ic la nuit. P^ur oe laider; 
aucuu doute fur ies avantages de cene.^ 
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îngénieufe invention., rAuteur ne s'eft 
point contenté des raifonnemens » il a 
fait pan d'une cure opérée par ce moyen 
£ur une jeune Demoirelle qui lui eit 
redevable de la vie , & de la confer- 
vatiou d'une belle taille. C'eil une dé« 
couverte bien utile. , que celle d'un 
moyen fort fimple , par lequel on peut 
prévenir & guérir une maladie ^ dont 
le moindre des effets eft de caufer une 
difformité désfàgréable. qui dure autant 
que la vie.. 

M. Sue le jeunea terminéla féance pac 
la leâure d'un Mémoire qui a pour titre 
Recherches hiftoriques fur Us Coutumes 
des Anciens par rapport aux accouche^ 
mens.L^ pertèâio.n à laquelle la fclence 
des accouchemens a été portée de nos 
jours ell le fruit du temps ^ du travail , de 
récude^ des obfervations & des décou- 
vertes qui ont été faites fucceffivement 
fur cette partie de la Chirurgie. La prati^ 
que des accouchemens , livrée originai-. 
rement à doB femmes , n'a été d'abord-- 
qu'une routine entièxemeut dénuée de 
principes : peu-à-peu elle eft devenue 
un art informe qui^-a'avoit pour baie 
qu'une expérience peu: réfléchie ; enfio- 
elic a eu le fort de toutes les connoiP 
£L0ces humaines qui ne font parvenues 
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que lentement aù degré oii nous fetf 4 

pofTedons. l a Chirur^e des accouche* 
mens , confidérée avant l'époque de la 
renaiffance des Lettres > & comparée 
avec Ton état aâuel ^ prouve indubita-» 
snencla fupériorité des Modernes fur les 
Anciens^ dans cette partie. M. Sue qui fe 
propofe de traiter de rorigine,& des pro- 
grès de Tart des accouchemens jufqu'à 
nos jours j ne donn^ les recherches que 
nous annonçons que comme une in* 
troduftion à l'hiftoire de cet Art , le 
plus ancien de tous. Il expofe les xou-? 
tûmes des Hébreux , celles des Egyp- 
tiens f des Grecs &: des Romains. II a 
confulté les Hiftoriens facres & p^o- 
phanes^ & fait connoître ladoârine des 
plus anciens Maîtres de l*Art. On voit 
comment il a pailé des mains des fem- 
mes en celles des plus habiles Médecins- 
Chirurgiens de l'Antiquité. Lesrecher-i* 
ches du jeune Auteur (ont rempKes d'ë- 
rudition ; elles ont paru curieufes £c 
intéreffantes ; & elles promettent de Tuti- 
lité ^ de fon application à cette matière» 
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JVl APPE-MONDE phyfiqu^ , |)oUtique 
& mathématique , ou nouvelle manière 
de confidérer la Terre par la difpofiûoa 
naturelle de fes parties , par les difFércns 
Peuples qui l'habitent , & .par fa cor- 
refpondanceavec le Ciel ; extraite des 
Carres de MM* CaJJîni , Danvillc , 
DcUJIe y BtUin ^ & autres Géographes. 
A Paris , par M, Louis Denis. Se vend 
chez l'Auteur & chez le fieur Paf^uier, 
rue S. Jacques, vis-à-vis le Collège de 

. On trouve aux mêmes adrefles une 
brochure de 09 pages, contenant Tex- 
plication de cette Mappe-monde , qui 
çù, très-^bien exécutée. 




ARTICLE IV. 



BEAUX-ARTS. 




ARTS UT LES. 

1 
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ARTS AGRÉ A B L ES* 
MUSI;Q.U.E. 

JEjES Nouveautés amufantes , ou là 
Feailie. harmonique y Ouvraga périodi- 
que, qui paroîtraTucceflîvement^ con- 
tenani: pludeuris Menuets^ Romances^ 
Airs , Brunetres , Sec, en Duo pour 
deux Violons * Flûtes ou Par-deflTus de 
Viole , d*une exécution facile 6c à la 
portée de tout le monde. 

Ces Airs pourront auflî ft jouer par 
un feul, initrument, le fecond-deiTus 
ix!étant pas obligé. Première Feuille. 
Prix, une livre i^î. fob. A Paris, aux 
Adref&s ocdin^es de. Mu(îqu& 

R s eu E l^Jr dé* pttUès Ariettes & 

, Chanfons,, avec, des acjcompagnemeiis 
de Clavecin du de Hàrpe^, qui peuvent 
être exécutés avec un Violon une 
BaiTe ^ ou accommodiés pour* ta Gui* 
tarre. Compofées par M. Ethis ^ Ama-* 
teur^ 6c mi(es au jour pat un de fes. 
amis. A Paris & à Lyon , aux. Adreiîcs 
ordinaires de Muii^iie. 
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. .G R A V*U R E. 

ILiZS Mujîciens ambulant, Eftampe 
gravée par G. Wille , d'après le Ta-' 
bleau original de Dittricy , feiatrede 
kl Cour Eleâaraie de Saxe , & de 
même grandeur que le Tableau appar- 
tènaat auGravear. Chez l'Auteur ^ quai 
des Auguftins^ à côté de I hotei d'Au- 
vergne, 



A R T I G L E V. 
S P E C T A C L E Si 



Su I TE des SpcclacUs dç la Cour^ 

^ Fontainebleau. 



E Jeudi Octobre on remit Titan 
& l'Aurore, Paftorale-.Opéra. Il ne fit 



Cette Eftampe ne peut qu'ajouter à 
la réputation juftemenc acquife au bu<-- 



ria de M. Wiik. 
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auflî parfaite. Le (îeur JeLIOtte jomC^ 
(bit encore davantage de fa belle voix, * 
à cette féconde repréfentatioâ , qu'à la 
première. ( a ) 

Les Comédiens Italiens repréfenter 
rent $ le Samedi , le Portrait d'Ar^ 
lequin , Comédie Italienne en deux Ac^ 
tes de M. Goldomi. Nous avons vû 
confirmer par les fuffrages de la Cour^ 
ceux dont le. Public avgit accueilli cet- 
te ingénieufe plaifànterie ^ & ce que. 
nous en avons dit , dans un de nos 
Jx>urnaux ^ lorfqu'elle a ^té donnée iiir 
le Théâtre de Paris. Le jeu des A6î:eurs 
Italiens a très- bien fécondé le génie d^ 
célèbre \uteur de cette petite Pièce. 

Après la Comédie Italienne , les Ac- 
teurs dejcette Troupe, qui jouent dans, 
les Opéi a-Comiques du nouveau gen-^ 
re ^ exécutèrent pour 1^ première fois 
le Dormeur éveillé ^ Comédie en deux 
Aétes mêlée d'Ariettes. Les Auteurs des 
Paroles 8c de la MuGque anonymes , 
sûnG que Ton en ufe fur les Programmes 
ou Poèmes imprimés, lorfque les x\u- 
teurs ne font pas profeilion.par état dès 
Arts dont ils donnent des produâions.^ 
Malgré ce voile ^ nous ne devons pas 

■: a) Vojez far le? détails du Speflacîe & fur 
l'cxécuttoa 4e cet Opéra » le XU Vol. d'Oâokct 
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laiffer ignorer que la Mufique eil du 
même Amateur qui a été tant applau* 
di à la Ville dans la Parodie du Pcin^ 
tre amoureux , qui depuis l'avoit été k 
la Cour d^s un Ouvrage du grand 
genre ( ^rnéne & Ifménias ) & qui 
continuant à confacrer les caleRs à Ta- 
mufement de Ton Souverain & de ion 
Maître , paroît avoir rempli fon objet 
'Hans cette dernière produâion ^ puiT- 
qu'après la première reprelentation une 
Teconde a été demandée. Quelques-* 
ims des Aéteurs , embarrafiTes apparem* 
ment^ par le trouble d'une première 
exécution , peut-être par les difîiçultes 
d'une Mufique très'içavante ^ n'avoienc 
pas rendu certaines pi^.rties des rôles , 
avec toute U préciiion &. l'agrément 
qu'ils ont coutume de mettre dans les 
lepréfentations de ce genre. 
* Nous ne donnerons point d'Extrait 
en forme du Drame , il a été imprimé 
pour le fervice de la Cour cheï Ballard 
&c diilribué aux réptéfentations ; nous 
nous bornerons a une analyfe (bm- 
maire. Le fujet eft dans les mille 6* une - 
nuits y contes très-connus & entre lea 
mains de tous nos Leâeurs. 

L'aârion du Drame commence apfès 
que par ordre duCalife ArounAlrafclùld^ 
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un Bourgeois de Bagdad , nommé. 
Jibouha/Jon , a déjà été enlevé une fois > 
pendant un fopimeil artificiellement 
procuré par le Calife lui-même trave 
en Marchand. Tranfporté dans le Pa- 
lais & fur le Trône du Somrerain des. 
Croyans 5 perfuadé qu'il rétoit deve-' 
nu , en fuite remis dans fa maifon > 
jibouhajfan avôit été corrigé comme 
fou des prétendues vifîons qu'il avoit* 
racontées. 

Le même Calife , voulant s'amufer 
une féconde fois du pauvre Abouhaffan, 
& en même temps le confoler des cha- 
grins qu'il lui 'avoit occalîonnés y cher- 
che à s'introduire encore dans la maifon 
de ce Bourgeois/ Il y parvient. Abou^, 
hajjan étoit natureliemciit ami de la 
Société des hommes : mais devenu mi** 
fantrope parle nom4.>re d^injuftices 8l de 
perfidies qu'il avoit éprouvées > il avoit 
juré de ne revoir jamais deux fois le 
même convive ^ qu'il talloit ordinaire^ 
ment chercher tous les foirs parmi les 
Etrangers qu'il arrivoieat à Bagdad. 
Malgré cette réfblution , XeCaVfe, fous 
la même forme de Marchand de Mou£^ 
foui , furmontant les craintes cwxAbou^ 
hajjjan devbit ave ir de fa première avan* 
tiire^l'engage à lui donner encore à fou* 

per». 

% 
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Cçâ ici que commeiace Taâion du 
Drame. Pendant^ lé fouper , irnapou- 
dre {QponÊ<i|iiê y adrokemeat infinuée 
par le Cajifc àzm la çoUpe A'Abour 
hajfan p le plonge d^ns un profond 
£omAeik ht Calife fem^te. Des Efcia^ 
v€s préparés» &qyiay(>i6nt reçu leurs 
.^rdfes , preficenc de ce moment pour 
enlever AbouAaJfam La Scène change 
.Tout eft tranfpofté da&s un * Sallon dv 
îalais des Ca/{^^. AbouhajTan y paroît 
endormi fur un fopha. li en fort étonné 
à Ton révçil de fe uouver une féconde 
foisdan&ce même Palais ^ où il croyoit 
avoir régné.La correâion qu'il a éprou- 
rée pour avoir donné dans la première 
illufion , produit en lui des frayeurs mor- 
telles fur révénement de cette fecondç 
métamorphofe. Il prend le parti da 
feindre qu'Udort encore , pour mieux 
obferver. Tout concourt à le tromper 
iur fa grandeur imaginaire. D*un côté« 
un Vifir le preffe de s*éveillcr pour va;- 
quer au foin de fon Empire ; d'un au- 
tre ^ une troupe choiûe de Sidtane^ 
l'environne en formant autour de lui 
des danfes voluptueufes , <c témoignent 
;le plus graiïd defir de. lui plaire. Parmi 
ces Sultanes-, il eft une ZuUmt qu'ik 
avoit déjà, rejnarquée pendant fon pre- 

fil 



/ 
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taier fëiour involontaire dans ce Fàlafs« . 
Tout déterminé qu*il eft à croire ce fé- 
jour .' & ce régite fantaltiques > l'image 

ue ccité Zulimc n'z, pu s^effacer de foa 
-cœur ;^ il conce^ dit bien que tout tee qui 
' lui étoit arrivé n'avoir rien de réel, ex- 
xepté Tamour que cette jeune Beauté 
lui avoir inrpiré. G*eft ce fentiment qui 
«va le faire retomber' dans une nouvelle 
^'erreur. Nous palTons Tur ce que pro- 
•duifënt les efforts que l'on fait pour for- 
tifier Tillufion à* Abouhajfan. On lui an- 
nonce enfin qu'une aâfaire , dont la dé- 
xifîon demande coure la fagacitéde Sa 
Hàutelle , exige qu'il fe rende au Divan* 
XJnefemrAe âgée pourfuit un homme ^ 
Xontre lequel elle demande juftice. Ils 
•ont déjà forté -les premières portes ; ils 
parviennent à celle de la falle du Calife^ 
ils entrent^ Cette femme eft la mère 
Ahoithajfan , l'homme eft le faux Mar- 
chand de MouilbuK Ils parlent tous 
deux eamême temps. Au milieu de ce 
débat 9 Abouhajfan , que l'amour pour 
Zulime z féduit , voudroit bien ne pas 
reconnoître ou plutôt n'être pas reconnu 
de fa mère. Celle-ci fe plaint du faux 
Marchand de Moujfoul; eUe Taccuie 
d'être pour la féconde fois Tauteur de 
tous les maux qu'ont attiré AvXoa fils 
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*fes vifions tantaftiques & fa dignité ima« 
«ginaire. Nous avons omis de dhre qu'ail 
-commencement de ce Drame ^ cette 
i>onn€ femme lait tous fes cfFoits pour 
congédier le faux Marchand , lorfqu'il 
vient la féconde fois paîfier la foirée 
-avec fon iîls. Ici elle reproche à ce fîls , 
par une Ariette^ dont le chant & les 
paroles font touchantes , Tingratirude 
qu'elle éprouve de fa part ^ pour prix 
des foins avec lefquels elle a élevé fbn 
enfance. Abouhajfun^ preifé parfèsre» 
mords , ^'artendrit & finit par tomber 
aux pieds de fa mère. Il lui jure de n ê- 
tre plus Calife de fa vie. Il le déclare au 
Viur 9 &: le félicite d'être débarrafTc du 
fardeau de la grandeur. Le vrai Calife 
alors reparoît dan s tout l*écl ar de la majcl té 
fouveraine. li dità Abavhajfan , que juf- 
-qu'à ce mon:enr il l'avoit amufé ; mais 
qu'alors il l'intéreflc. Le Calfe veut le - 
récompenfer de tout le plaifir qu'il lui a 
procuré. Il permet à Ahofiàmfjan de de- 
mander ce qu^il voudra, eiui-c; borne 
fes vœux à demeurer toujours auprès de 
la perfonne du Calife. Cette grâce lui 
eft accordée ; mais ion Maure Ka fait 
appereevoir que ce bonhe ur feroit im- 
paH^itiàns la belle Zulime. Abouhajfan- 
fe jette, ^ux genoux du Calfe. il ellreor 

li ij 
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Voyé par lui à ceux de Zulime. Cette 
jeune Sultane que les preuves de TA- 
[ xnour à!AbouhaJfaa ont touchée ^ con- 
fent facilement à remplir fes vœux & 
les intentions du Calife. Tous les Ef* 
claves & tout ce qui forme la Cour du 
Calife eft réuni par fon ordre , pour 
célébrer le bonheuf qu'il vient de pro- 
curer. Ce qui donne lieu à un diver* 
tifTement brillant &>d'an fpeétaçle aufïi 
agréable que magnifique^ 
. Ainfi eft termine ce Drame k Toccafîon 
duquel nous nous permettrons quelques 
.réflexions. Il auroic été difficile , peut-» 
être même impoflible aux Auteurs des 
Contes les plus agréables & de la plus 
grande réputation de faire pafTer cet 
agrément dans Taâion dramatique ^ en 
employant les mêmes Sujets qui ont 
fait le fuccès de leurs Contes ; ce qui 
. doit s'entendre des Contes d'un certain 
genre. Le merveilleux,, par exemple ^ 
^ou les machines qui en tiennent lieu , 
s*oppofent toujours à l'intérêt dans un 
Drame du genre pathétique & à la force 
comique dans ceux du genre bouffon. 
La même chofe n'arrive pas à la lec-- 
ture d'un Roman ou d'un Conte. Pour- 
quoi ? C'eft que le Leâeur ne ferre ^ 
pour ainfi dire^qu*un coup d'œil général 
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furricnagination de TAuteur du Roman ! 
ou du conte^fans dîTcuter les rapports des * 
moyens aux aâions ou aux propos des ' 
perfonnages. Son efprit ne s'en occupe , 
que fort légèrement , fouvent mêmç ' 
point du tout dans la leâure du Conte. 
Il fe livre en détail aux faillies de ITcri- . 
vain ^ pour en rire ; ou à une forte de 
fenfîbiiité momentanée pour s'attendrir * * 
d'une fituation ifolée & du pathétique 
de ftyle. Que la marche eft difi^rerite ' 
dans refprit du Speâareur ou de l'Audi* ' 
teuf d*un Drame I II veut embraflèr ' 
tout l'enchaînement du Sujet. Il difcute 
les moyens & les rapports; il ne fe . 
permet pas d'être afFeâ:é ^ de quelque, 
manière que ce foit^ qu'il n'en ait^ (bu« 
vent fans y penfer ^ quelquefois même 
xnalgrë lui ^ demandé compte à (on }uge« 
ment.Avec quelle févérite foumettra-t-il ' 
l'Auteur à rendre ce même compte ! On 
admets dans les Contes ^ la difparate 
du comique dans les Ferfom^ages d'un 
rang élevé. Cette difparate fouvent ajoute 
à la plaifanterie. C'eft pas exemple dans 
les Contes, dont ce Drame eft tiré , un 
moyen fort agréablement employé. Mais 
cette caufe a un effet tout contraire dans ' 
le dramatique. Des Califes y des Sultans ^ 
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un.iiKxc des Souverains ^ peinent tou^- 
fours^ un peu la raifon du Speâateur^. 
quand ils font trop impliqués dans 
une aâion comique. La Wâure ne nouai. I 
les offre que dans ua certain éloigne- 
snent» pu. nos idées fur la grandeur font' 
plus àjeur aife : mais le Théâtre donna 
du corps £c de la. réalité à tout ce qui . 
ne parloir qu'a l'imagination» Telle eft 
peut*être cette difFérençe entre les Rjo- 
jnans ou Contes, & les Drames. Les 
uns Ont des conipotitioa^ au premier 
crayon oa des touches Taillantes, 
nous frappent ^ & oà l'on Te difpeafe. 
'de rendre compte de bien des chofes; 
Les autres font les tableaux peints d'a- 
près ces premières penfées^ Si Ton ad- 
met cette coaiparairon;que roa.demande. 
aux. plus grands Artiftes ce que ^ malgré 
tous leurs efforts, deviennent quelque- 
fois^, à Jeuir prxxpre fentiment, ces ta- 
bleaux finis > dont les efquifles crayon- 
nées avoient tant af&âé. les. yeux^deSL^ 
Amateurs. Joignons encore aux raifons 
que nous venons d'alléguer , pour ga« 
rantir les Auteurs du piège infîdieux 
que leur préfentent certains Contes ou. 
Romans célébres^celle que tout le monde ' 
fçaic , & que l'expérience a toujours juf- 
tifté dans le$ divers effats qu*o n en f4t« 
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C*eft la diffijulté de remplir & même 
d'atteindre l'idée qui exifte dans lés Speo^ 
raseurs du Sujet £c des Ferfonnages de 
cçs Ouvrages connus. Un. autre à4S^ 
avaiuage , c'eft que TAuteux Dramad?» 
que ne pafTe qu'en fécond. Le Speâa-' 
leur , involontairement injuite» compa«r 
Tç fes imprellions plutôt c^e .le& Ou-^ - 
vrag^es. L'anteriorké de. datte eft tou? 
jours pour Ti^crivain des. Contes ^ pat ' 
confequent la fupériorité d'efFet. C'eff . 
donc pour défendre xe nouveau Drame 
contre la prévention bien plutôt que 
pour le cenfurer , que nous avons ha«i 
zardé ce peu de réflexions. Si c'eft une 
erreur» comme nous croyons l'avoir éta- 
bli, que de puifer des Sujets dramatiques 
dans de telles fources, cette erreur n0 
peut jamais être que celle des gens qui 
ont le plus d'efprit , parce qu'ils font 
plus vivement & plus long-temps afFec-» 
tés de ce qu'ils ont iû « £c que propre 
des imaginations vives & fôrtés , ca- 
raâèie &c principe de Tefprit.^ eil de 
fe flatter qu'on tranfmettra aux autres 
dans toute fa force » Timpredion qu'on 
a reçue. Nous proteftons ici à l'Auteur 
de ce Drame^ qviel qu'il foit » fans avyir 
l'honneur de le connoitre 9 que nos ob*? 
iaivatio ns font un, hommage très-ûa^- 

H IV 
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cere que nous rendons à fon efprit & à 
ies talens. Hommage que nous croyons 
devoir à là façon dont il a rempli une | 
•àche ^ dont nous ne met,tons au four le 
grand nombre de difficultés, que pour 
mieux* faire fçnur le mérite de pouvoir 
en furmontcr quelques-unes. 

le Speâacle du fécond Aâe 8c 
dhi Bafler dp cette Comédie mêlée de 
jTîufîque , étoit brillant & agréable. Le 
Sailontlir Calife fbrmoit par fa longueur 
'& par fon étendue une efpècç de gal- 
Itrie riche Se galante ornée de pein-^ 
• tures d^n$ les panneaux entre des pilaf- 
tres dorés, d'un goût léger & tr^agréa* 
tle. Le plafond peint en Sujets de fi- 
gures dans toute fan étendue ats^deiTur 
d*un entablement en vouflTure du mèil-^ 
leur goût , produifoii l'effet le plus 
lufoire > en dérobant totalement aux 
yeux la diftini6:ion des bandes dont oii 
eft obligé de comjpofer les plafonds & les 
ciels dass les Théâtres.. La première par- 
tie du BaHet étoit d^un afpeft fort fé* 
duifant. Ce nombre de jeunes Sukanes^ 
très-bien' vêtais dans le Coftume orien^^ 
tal , qui environnoit le Sopka à'Abou^ 
hâfan , rendoit afiez aimabte Terreur 
dans laquelle on vouloit le faire tom- 
ber > pour donner de la vraifemblance 

«• 

9 
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à la facilité avec laquellè il s'y prêtoic. 
Dans le Ballet qui terminoit ce Spec* 
tacle , MNL Laval , Maîtres des Bal- 
lets du Roi ^ avoient aiièz ingénieur 
fement varié \e$ figures des marches 
& des Entrées, pour aue Ton u'apper- 
çût point de conformité entre ce Ballçt 
& celui d€ TAâe Turc , déjà repréfenté 
à . la Cour , quoique les caradères de 
Perfonnages & d'habillemens fujûTent 
prèfque les mêmes. 

La Dlle Guïmard, danfoit en 
Sultane dans ce divertiflèment & 
diftinguoit par les grâces de fon talent. 

Les Sieurs Laval, GARi>£ir& 
Dauberval, fous les caraâtèrcs de 
Bofiangis , éxécutoient plufieiirs £n^ 
trées , chacun avec le mérite connu 
de leur genre de Danfes. 

Le Mardi jo, les Comédiens Fran-^ 
çois reprëfenterent Ariane , Tragédie^ 
dé Thomas C O R K E 1 L L E. La Dlle 
CtAXBOK fut admirable dans le rôle 
& Ariane. Celui de Phèdre étoit jôùé 
par la Dlle Dubqis. Le rôle de Théféet 
par le Sieur Molé , celui de Piri^oUs: 
par IrSieur Belcouh. Le Sieur PAUvi 
LIN jouott celui du Roi de - Nas^. 
Après cette Tragédie , on dpnna ung. 

reprefèotatma de JEhdicatioh £f Pirrha^ 



178 MERCURE DE FRANCE, 
ou. la> lUaaiJfancc de l'Amour p Comé^ 
die en un A£te & en profe par M. de 
S4^iNT-FoiX. Nous ne. nous jetendonSf 
pasi ici fur le détail ni fur-les^éloges des 
Fi^es de.cettAuteur^.^att^du que. nous 
eru avons rendu un. compte très-éxaâ. 
à Toccafîon de la nouvelle édition de (es ^ 
Ouvres 9 & qu'elles font à Paris fous les 
yeux du Public, au Théâtre^ oii-elle^ ont. 
tauîpturs été remifes. aviec fuccès. * 
Cette Comédie a été réimprimée répa- 
rèrent , endette occafion ^pour Tufa- 
ge.de la Cour. On lit à la. tête de cette- 
édiiiion un Avertiflement^par lequel, ainfi* 
qu6 dans rédittan generaleL de Tes (Eu« 
vtfis de. Théâti:e l'Auteur rend compte 
d'gl^ord de la jiouveauté &c de rimagina-* 
lionxjui lui aéré uniquement propre,de 
mettre fur le Théâtre des Comédies à. 
trois Ââieurs &. même à deux feuls 
li^Ue que celle-ci. Il ajoute enfuite w oa. 
j^af'dit que cette Pièce. ^toit dénuéede^ 
» Portraits ; qu'ils font efTentiels dans 
i»4iae Comédie.^ .pateejque, fon objet 
» doit être de corriger^ les maeuri> & 
les ridicules ; que. Te feu Roi recpm:* 
ff m indoit lans cefTè des Portraits ÎL 
il MoLl£R]Ç4 que cette critique &. 

Vojez le Mercure, duv mois dt;. Nareoibre: 
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p cette peîntiice fi vive & fi forte de U 

j».Cour^ &; des Courtifans dans Vlm- 
fhpramptu & les Feus de Verf ailles , en 
jj-fçntujie preuve. Ma réponfe eft qu'il 
Muy a & qu'il y a toujours eu diâTérena 
>^ genres de Comédie. 

Le Suf et de Dcucalipn.Sc PirrRa ^ ôc 
la manière dx^nx T Auteur l'a traité ne 
laifièot. aucun doute fur la jufteiTe de 
ceiçe jeponfe. Mais comme nous devons 
ians ceiTe rappeller aux grands & fo*- 
lidcs principes de VArt , qu'il nous foit 
pçrinis. d'ajouté* en faveur de celui dont 
iÀ. àe Sai>jt-Foix s'efUégitiniement 
i^arté eo cette occafioa,..qMe les Por- 
traits ou peintures critiques des vices , . 
des ridicules èc des. mœurs en géné-» 
ral , font tellement effemièls à la Co- 
xt^edie qu'on ne pourroit les lui inter-i 
dire fans Ténerver V P^eXqu'^ même 
la;, dénaturer.. Cette, forte jde morale 
forte & adivè appartient conftitutive^- 
znent à la Comédie dès .fon originCé* 
Lorfque fes Portrait» font trop particu-- 
nèremejût indicatifs., ik deviennent (àns.^ 
douteiles fatyres réf)&ëhénfibles contrai* 
ces à la marcheJage &.correâe denotre^.- 
Scène Françoife. Lorfqu'ils. neibht<iueL;- 
géné' aux t on ne doit jamais les regarder - 
«^.comiaeides. U^pus bienféantcs^ puil? - 
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qu'elles font toujours nécdTaires & quel^ 
quefois frudacafes* Né nom ëtonnens 
donc pas que Molieize, comme le rap« 
forte M. de Saikt-F oix^it onployé 
avec beaucoup de liberté ces utiles le- 
çons ^ fous les yeux & par tordre de 
fon Souverain. C'eft à ce droit , qu'é» 
xercoit pour la réformatioa des mœurs 
le Père & le modèle de la bobine Co- 
médie jufques fur les Gms dt Cour ^ 
oii'il faut bien diftînguer des Ge/w de la 
Cour 9 qu'elle (e trouve (i Supérieure 
aux jeux frkoles du Théâtre qui n'ont 
pour but & pour ef&t que de diihaire 
quelques inftans l'femiui & te défoéii vre^ 
méat. Les traits d'uae cenfure liçite 8c 
tionnêre font de tout temps entre les 
mains de la Mufe comique pour être 
tancés contre taus les étais de iar So- 
ciété; ce feroit faire injure à ceux qui 
dans chacun de ces états ne méritent pas- 
d'en être atteints , de croire qu'ils puil^ 
fent jamais en être bleftés. 

Cettef Pièce fut jouée avec tout Tart^ 
tout le naturel ^ toute l'intelligence poi^ 
lîbles parle Sieur Mole repréfenrant. 
JDcucalion, Sc bt Dlle Doligni repré-* 
fèntant Ptrrha. La Dlle L u z z i ea 
jimour ^ chantoit dans ce divertiflTement 

mêté avec les Jeux jSc les Ris. déguifi^* 
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en divers Peribnnagescfaantans Icdan- 
fens. Le Sieur Gaudel &la DMe 
G U 1 M A. B. I> ëxécutoienc différentes 
Entrées dans le genre galant ^ & la Dtle 
Lyonois avec le Sieur Lan ir dans le^ 
caraâère de Paftfes^La Cour parut très-^ 
fatîsfaite de ce Speôacle doixt on con- 
noit à Pari^ tout ragrëraem dti côté 
de la Pièce y auquel étoir joint celui 
^ d*un fort joli* diveniflement exécuté par 
Hes talent diflingués. 

Le Simiedi ^ Novembre , les Sujets^ 
de la Comédie Italienne jouèrent le 
Peintre ' Amoureux de Jon Modèle ^ 
Opéra -Comique, Paroles âe M. An-^ 
SBAUM E^MuAquedeM. DvKi; 
enfuite Rofc & Colas pour la féconde 
feis ; cette Pièce dont les Paroles (bnr 
de M- SÉDAiNE & la Mufique de M. 
MoNSiCKi, avoit été dé jà donnée à la 
Cour le 15 Oftobre. Ele fut encore 
plus agréablement re^ue à cette iècoodç 
repré tentation. 

Le Mardi 6 les .Comédiens Franfois 
repréfcnterent Olimpie y Tragédie de 

M. de VoLTAïas. Le tôle S'OUmpi^ 

étoit rempli par la Dlle C l A 1 Jt o K 
celui de Statird^ fa mère ^ par la Dlle 
DUMESNrr.. Le Sîeur Mole jouoit le 

tôle Cajfmdtc^'Wù:^à^Antipaur^. ïée^ 
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ife MLRCURE DE FRANCE. 
Sieur Belcoub. celui à'AnUgonc^ Roi 

àlxLfit partie de. TAfie. J^' Hiérophante 
ou Grand'Pràre^ était repre(Lmé. par 
le S. ^RlZARD. La Tragédie fut très- 
bien jouée par les principaux A^eur« 
qu'on vient de nommer. Le fpeilacîé 
qu'en éxigçt la reprëientation éroit ren- 
du avec toute la pompe & Texaftitudé 
convenables. L*aâ:ion à'OlimpU fe pré- 
cipitant dans le bûcher dé Statira ,,pTOt^ 
duifit d'autant plus d effet que la repré- 
Tentation en étoit extrêmement fidelle. . 
La Tragédie fut fui^ie d'une repréfen- - 
tation des Grdces ^, Çomedie en un 
Àde & en prorê > dé M* de Saint^ 
Foix. Nous renverrons encçre pour , 
ce qu'il y a à dire fur cet agréable - 
Ouvrage >,aux mêmes Mercures aux-; 
quels nous avons renvoyé pour . touip 
tes les Pièces précédentea du même 
Auteur : encore plus fùrement au plai- 
fir que fait journellement celle-ci fur la 
Scène Françoife , à 'TParîs. La Dlle 
LtJzzi jouoit le rôle de V Amour. La . 
Dlle.HVSS celui à'Euphrofine , larDUe 
Despinay celui &j4giaé & la DUe 
F. A N I £ R celui de Cianc lue rôle dé 
Vénus étoit joué parla Dlle CU3015 g,, 
celui de Mercure par le Sieur Avgë. 
. Haus croyons ne £ouv ojtf . doonej: d!fe 
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loges plus flatteur^s aux Aôrices qui\ 
louent àihs la Comédie des Graces^que. 
de rappeller les applaudifibmens 6c les. 
fufKragçs .du Public a chacfue rej^éfen* 
ta.ioix qu'ira en donne à Paris, 

Le Jeudi 8 >. T Académie Royale, 
de Mufique 6l le&. Sujet^vde la Mur 
iTque du. Roî^^ Exécutèrent le. ProIo«: 
gjae du Ballet des Elcmcns , Poe me de. 
feu .M«. Roi ». Chevalier de S. Michel 
Mufîque de feu M. Des r o u c h e s , 
S.urintendant de la Mufique du Roi.Leu 
rôle d\x D^JUn a étc chanté par le Sieup 
G É L x.N ,^ celui de V^nus par. la Dlle, 
DvBOis l'aînée. Le Sieur V E S T R l S 
danfa dans le diverriiTenient , ainfi 
qqe le Sieur Campioni & la 
DUe/. Gui^ JKIA îixu On ipignlt une 
ijBconde repréfentation.. dei tjicfc 
Xz^i;^ du fiallet de V Europe Galante.^ 
qui avoit déjà été donné le x i ' du 
mois. piu;cédept : &l dont nous avon<. 
tendu compte. A cette (econde repré- 
ientaiion Ja Dlle Chevalier qui 
avoit. chante le rôle de Aojsaae la pre? 
miëre fois , s'étant trouvée fubitement 
indifpofée , elle y fut- remplacée, furie 
le champ par la Dlle Dupois Taioée» 
Entre ces deux Aâes .d!0 péra » les ,Co* 
jjiédiens François rejpréfentexent le.*So;»- 

mmbuU y petite. Pièce dans laquelle 
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iB^ MERCURE DE FRANCE, 
fçait combien le Sieut BELcquK fait \ 
valoir le rôle qui donne le titre à la 
Comédie. 

Le Samedi pour der** 

nier Speâacle fur ce Théâtre ^ Arh^ 
quin & Scapin Rivmix ; Scènes Italien-* 
nés à laxii^ fuivies du Dormeur éveillé 
Comédie en deux Ââes mêlée d'ariet*'^ 
tes ^ dont nous venons de parler plus 
haut & qui ayott été redemandée. On^. 
avoit fait quelques additions & quel** 
eues tetranchemens dans les Paroles & 
oanslaMufique de cette Fiéce. Elle fut 
ornée du même fpeâacle & des mêmes' 
divertiffemens qu*à la première repré- 
lenutton. En commençant l'Article des^ 
Speâacles de la Cour à Fontainebleau ^ 
dans ie deuxième volume d'Oâobre ^ 
TOUS en avons annoncé les Ordonna*^ 
teurs & les Conduâeurs ainii que les 
Maîtres des Ballets. M. A K K a u i, D ^ 
Ingénieur* Misichinifte du Roi 9 a difpofé 
& fait éxécuter toutes les machines dans 
ces Speâacles. dont le jeu a été conduit . 
' par lui conjointeihent avec M.GiHAUD, . 
Ingénieur Machinifte des Menus Plai*. 
fîrs du Roi flc de 1* Académie Royale 
de Mufique.- Les habits éxécutés par le 
lieur de Laitrk, Mattre Tailleur des^ 
Menus fkifixs &: db . ÏQ^^t^ ^ fus le»» 
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âeflèins deM^BoQ uet» ont été ea 
général trouvés de très-bon goût , bitli 
ordonnés & d'une éxecution très-foi- 
gnée. Le même M. BOQUET chargé 
de la peinture des décorAtions ^ en avoû 
compofé plufieuri attxqutllet n*avoit pû 
vaquer feu M. Michel ^ngc Slodts ^ 

•jytffinmtur du Cabinet du Roi > dans 
ks derniers jours de fa vj||Nous avons 
rendu précédemment un compte détaillé 
de quelques-unes de ces décoianons,^ 
Elles ont toutes été d'un boa genre 
de compofîtion ^ peintes avec foin &: 
beaucopp d*art dans les tons ic dans 
Les efifets* 

N. B. Apria te retour de Fontaine-' 
hlcau les Spectacles ont recommencé 
fur le Théâtre du Roi a Verfaîllcs ; 
on en rendra compte dans U prochain , 
Mercure. 

m 

SSSSS SSS t vnTnvS SSSS^ 

SPECTACLES DE FARIS. 

OPERA. 

Ok a continué Tancréde , après avoir 

fupprimé la Mufique nouvelle dontoa 

avoit chargé lies- divertiflemens^ fie f 
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avoir fubftitué des morceaux de Tan* 

cientie Mufique de TOpera 8c d'autres 
beaucoup plus analogues au ton gené* 
ral de l'Ouvrage. Ce changement a ' 
paru être approuvé des Amateurs ; mais - 
tes reprefentatii^^nsdecetOpéra n'ont pas^ 
été plus fuivies. On n'eo (k>it pas moins* 
ffiftice , & le Public ll.reiid nnanime-' . - 
ment à M. L^i^ Ri v É£. dans. le xole- 
de Tancréde. On» ne peut> avçc une. 
voix triomphamei^ chan.tHirr de meilleur 
goût les morceau)r charmans de ce^*^ 
beau rôle. Cet Aâeur a iaifi cette raa- 
ittère bbre ^ facile & cavalière dans 
le chant, qxii convient il .bien au genij© . - 
du rôle > ce débit qui convient à 
tout. Se q< e nous regrettons avec rai- 
fî»n: f^r cette Scène où chaque jour 
ilfemble nu'on s*en éloigne davantage. . 
L^indiQ oiition de. Mlle Chevaliert 
qui a continué , l^âîyant empêché dê^ 
reprendie le rôle de Ciorindc ^ cet ac- 
ddent a pu contribuer au peu d'em- 
' preiSbment que. marqAie le Ëublic ppur> 
ce. Spedacle. 

Mlle Rivière > :au<< défaut dé Mlle 
CHEVAT.ÏER , avoit continué le rôle 
de Ciorindc ; eniuite il a été éxécuté 
Mlle DURAKCI , jeune. Sujet qui 
a^avoic point paru depuis long-.teraps. 



I 
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Elle a montré beanicoup de talent pour 

rirueMigeace & pour raâ:ion du rôle, 
plus de fuibâe 6c de iiketé dans la» 
voix qu'on ne lui en avoit trouvé au- 
trefois ^ un débit faifonné dans le 
récitatif & animé par le fentiment. On . 
peut croire que ce jeune Sujet ^ plus 
fréquemment exercé , deviendra plus 
utile>^& que fes talens fuppléeroient 
à la force de l'organe, fuffifant néanr-* 
moins pour être entendki partout fans* 
peine. Mlle du Plan , autre Sujet de 
ce Théâtre > dont nous avons parlé 
dans le^ temps de fon début , & qui 
jouit d'une voix afTez forte &afîferéten-^ 
due f a chanté dans le même Opéra . 
le rôle à'HcrminU^ Elle y a eu des ap7 
plaudiïTemens» 
^•L'indifporuion de Mlle ChevalIERv. 
a fufpendu la reprife à^Armidc 11 
a lieu de croire cependant que cet Opéra^ 
reia.'fur le. Théâtre ^ quand on.diftii--- 
t>uera ce volume de notre Journal; 

Nous devons faicet mention avec : 
éloge , de ralfiduité & de Texafiitudc 
avec lefquelles les principaux talens de 
l^Acadimie ont fait leurs efforts pour 
Çô utenif un . Opéra auiSt , pi^cieux aux.. 
,vrais ConnoifTeurs & à ceux qui con- 

rè{veoc^Pcw:6^^6^u^« v.eiUgesdu boni. 
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188 MERCURE DE FRANCE, 
goût ^ que doit Têtre Tancrid^. Malgré 

le fervice de la Cour , M* Larkivée ^ 
M. GÉLiN n'omit manqué aucune re« 
préfentation ^ ainfi que M. Vesthis 
dans le Ballet; &l Mlle Lan quoique 
d'une fanté délicate , n'a prèfquc point 
prive le Public de Ton admirable talent.' 

Depuis la S» Martin on a donné les 
Jeudi , Nais , Ballet Héroïque fans Pro* 
logue , & les Dimanches Bal jufqu'aa 
temps de TAvent 



COMÉDIE FRANÇOISE^ 

E 18^ Oâobrë , M..LAMERY , jeune. 

homme d'une figure fort agréable-^ , 
déButa au Théâtre Fran$:ois> par le: 
Rôle du Marquis du Laurel dans le Phi* 
hfophe mariée 11 joua ce rôle avec beau*- * 
coup de nobleffe & d*intelligence , & il 
fut fort applaudi. Il joua le même jour 
le Marquis dans la Pupille. 

Il a continué fon début , Je ai ^ par 
VEnfam Prodigue , dans la Pièce de ce 
nom , & Qlindc dans ZénéïdL Le 2^ , 
. Darviannc dans Mclanidt y 6c Erafit 
dans V Impromptu de Campagne* Le 2.8 j 
fe Marquis dans les Dehors trsmpcurs ^ 
&le François h Londres dans la Pièce. 
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ce nom. Le 30 » Dorante dans la 
Murommnie. Le 2. Novembre^ 

dMsMcrope, Tragédie. 

Il a continoé ce rôle avec fiiccès peii« 

nt trois Reprc^entatio ns» Ce jeuae 
Aâeur devoit commencer fbn dëbuc 
par le Tragique ; mais la longue & grave 
maladie de M. Le Kaik ^ ayant empê- 
ché de mettre les Pièces, dans lefiquelles 
il comptott débuter ; il a été obligé de 
jouer dans celles que Ton rient de nom*- . 
men M. Lame r y a été reçu aux ap« 
pointemens. La voix de ce jeune Sujet 
jefl ccès-favorable ; il a des difpofitioitt 
heureufesdu côté de la Nature & même 
du côte de l'Art , n'ayant point apporté 
de la Province de faufles habitudes dan$ 
les tons du débit 9 ni de manières 
chargées dans le gefte. On peut avec 
raifon efpérer que fes talens fortifiés par 
l'exercice & par l>xeraple des bons mo« 

déles^deviendrontde plus en plus agréa* 
blés au Public. 

Un autre Aâeur , qui n'avoir paru 
fur aucun Théâtre , a débuté en même 
temps dans Hé radius & Méropc, par 
les rôles de Phocas ôc de Poliphontc. U 
a difcontinué (on début. 

Les Pièces de M. de Saini-Foix , fça« 
voir ^ le Rival fu££ofc ^ Dcucalioa ^ 
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f irrha , Vljlt fauvagc & Us Grdccs^ 
ont été continuées longtemps ^ conjoin- 
tement avec le même fuccès que nous 
avons annoncé darns le Mercure précé* 
dent : & le li^ubiic les revoit encore 
aujourd'hui iéparément avec -plaifir. Le 
7/1 , on remit pour la première tbis les 
Homme^^Coniédte^-Baiietydu même Au- 
teur, avec deux autres de (Vs Ouvrages ; 
ii^avoir» VOi-acU les Grâces ,oxvié^% de 
tous leurs agrcmens. Nous avons rendu 
compte des Ho nmcs dans le Journal des 
Speft iclesde \\ Cour à Fontainebleau. 
La célébrité des aiUres Pièces nojs dil^ 
ïpen^e de répéter les éloges qu'elles mé- 
ritent. 

Le Z9 Oâobre > les Comédiens 

François mirent pour la première fois 
Tur leur Theaiie V Homme finguLier^ 

Comédie en 5 A£tes & en Vers de feu 

M. N ERIC AULX DESTOt^CHES, Cet- 
te Pi2ce n'y avoit ) imais été jouée ; el'e 
fut allez bien reçue pour être conti- 
nuée pendant plufieurs repréfêntations. 
Ce V'Cchs ell du primirivemenr au fond 
de rOjvrage & i la fàbriqi^e heureufe 
de plufieurs Scènes ; ce qui fe rencon- 
tre dans prëlqne toutes les produâion^ 
de cet Auieuis. Mais le foia • le. diicer- 
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DECEMBRE. 1764, 191 
netnent & l*att laborieux de mettre dan» 
leur jour les traits heureux de quel- 
ques-uns de ces Ouvrages , & de les 
adapter au goût du Public , etoient né* 
ceiTtires pour étabKr Tivr la Scène plu* 
fieurs des Pièces du nienie Auteur qui 
fi'y avoient paru qu'un inomeRt dans 
leur naiiTance^ & d'autres^telLs que cel- 
lefi-ci^qui n'auroient pas été en état d'y 
^êoe ofFertea. Osi doîc donc fjavoir 
'l}&attCoup de gré giux Cotnediens qui 
> Oiit.iteniJu leur reperroiie dans les OSu- 
vrcsd'un grand Homme , dont le Théâ- 
tre pofledoit deux chefs-d'œuvres ^ & 
.qui, par ce foin ainiî que par 1^ talent 
du jfU> fournit aujo urd'hui un nom- 
bre de Pièces c^ui muiciplient celles 
qu'on eÛ oblige de reprendre alter- 
-nativement dans le coucs de Tannée* 
; vOn a donné dans le courant du mois 
•une repréientation de Vlrréfolu , Co- 
médie ëa même Auteur , & du nombre 
*de celles qui font dues aux mêmes foins 

I&: aux mêmes calens. Mile F a k i £ 
.dont nous n'avons point parlé depuis 
foii début f y jouoit ie rôle de Sou» 
brette ainfi que dans pludeuis Pièces^, 
^lon laide aux jeunes Sujets du Théà- 
'tre les occafions d'exercer leurs talens. 
. <jN4>u^4evons p en rendant ju^icc à ç^a^ 
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191 MERCURE DE FRANCE, 
nouvelle Aârice ^ reconnoîcre qu'elb 
acquiert joumeHement par l'ufage, Tart 
^'employer avantageufe ment les difpoii- 
^ns heureufes av^ lesquelles elle a 
paru. Tout doit faire efpéier de nou- 
ireaux progrès .de (a pan ; Se elle fi; 
rend de plus en plus digne de rece* 
voir de nouveaux encourageniens. de 
la part du Publiu 



COMEDIE ITALIENNE. 



N a repris fur ce Théâtre alternatif 

vement les Pièces dont on a donné les 
liftes aflez fouvent dans nos Mtrcures $ 
pour n'en pas répéter les Titres. 

On continue toujours avec le mémo 
fuccès & le même concours de Speôa- 
teursles Repréfentations d £//yj/ie dant 
Vljlcdc Ciné y Ballet férieux, Héroi-Pan* 
tomime ; c*e{lain(i qu'il eft intitulée 

N. B. A Tocrafion de c<; Ballet , l'Au- 
teur du Mtrcurc » pour la partiel du 
Théâtre , avertit qu'il n'a<aacune part à 
la Relation qui en a paru dans le der«- 
Bier Volume d*Oâobre ; fous le* titre 
de Supplément a t Article des, Spcclaclcs^ 
pag. iSojL non qu'il prétfendo itoprouvet 




^ uno 
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une partie de ce que contient cet Article; » 
mais feulement parce qu'il a été envoyé 
au Mercure pendant Ton abfence de Pa* 
lis ^ 6c imprimé (ans fa participation 
Se même fans celle de Ibn Confrère 

M.D£LAFIiAC£, i 



* 

CONCERT SPIRITUEL • 

Vu Jeudi prcmur Novembre , jour de 

la Toujfaint. 

o N exécuta deux Motets â grând Chœur , fça- 
voir,au commencement du Concert , Exaltabo 
te , Domine , de feu M. de la Lande , & à la fin , 
le De profùndis ^ de M» Oauvergnii Maître de 
Mufiqae de la Chanibre do Roi. Qpelqoes chao* 
jgemens que l'auteur avoic faits dans ceMocecen 
ont augmenté le mérite , & il a érc applaudi. Ën« 
tre ces deux Motets , Mile de Bricid chanta oa 
Motet â voix fenlei M* BaUfâtre exécuta on Con- 
certo fur lY)rgue I Mlle Fcl chanta Regnavit 
Rex ; M. Gaviniis exécuta un Concerto de violon 
)de (à composition. 

Au Concert prochain , S do préfent moik , on 
dote exécuter on nouveau Motet de M* Dauvxi^- 
<6^B I tiré du Cantique d'Habacuc^ 
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* 

/A R T I G L E V 1. 

NOUVELLES FOLITiqUES 

Dè Constant is opLE j U i Septembre 17^4* 

.'La Pôrte condnQe d*envoyer des^ Troupes te 
des tmnitiofis <te gitdrfé vers iH (ïomîèfts^e 

la Pologne & de la Ruflîe. Le Ré/îdcnc de cette 
dernière Couj: k ticpêché un Exprès q^i' pèrt&é 
ilnipérattice le réfuttac d'une conférence qae 
ce Rélidenc a eue avec le Secrétaire do GrtfnU- 
Vifir , à ISffile d'tm.GoMfeil exIflKWdinîtTre qui fe 
tint le zo du mois dernier en prcfence du Sulran , 
du Grand Viâr & dU Muphci. Après ,1e retour 
île ce Courier , WfèWpa ittftroit da parti 
que la Porte jugera a propos -èe prendre dan$ 
les circonllances préfences» 

De PETSRSBOURO , le t sè. OSobre 176*4* ' 

ExtUAlT (Tune Lettre de JVarfovU ^ du \ 
aa Seftcmbit 1764. 

Comme les moyens de conciliation n"onc ptt 
réduire ^ultiu'à ^dènt (|ftelque$ Màgiftrars qô! 
perlévéfenC dms -taiir oppôfitibn * H Confédé- 
ration générale te réfiilent dé récônrrôûre te 
Roi , il paroîc qu'on a rcfolu d'eaiploi^er les 
voies de ngueùr. Le Prince Czartoriski , Grand 
Régimentaire » a , <U&>oti » donné ordre à deux 
Jlégimens d*In(anrerie des Troupes de la Cou- 
ronne, ainfî qu'à deux Rcgimens de Cavalerie, 
d*entrer dans les Terres de Xiivèché dp Craco* 
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dont J'Evéqiieeft da nombre des OpporaTsl 
<len urer les foorages poar I ars chevaux âc d^ 
prendre leur tolâe (m les revenus da fréUt' 
Ion de ces-deor derniers Régimenseft ««ma,;: 
dé par leComtePotocki . Sciianton Se tithaanie 

Le Régiment d'infanterie do Grand ^oéraf 
^^ufoone marcha, le 19 . pa» ordre dd 
Grand RégmwnraJre, ws «alyftocki le Comte 
•Branicki a , dÎNon . écrit qu'il étojt diipoft a re- 
connbicre le Rdi , & doit , à ce qu'on ajoure, 
ie rendre incell*»mem au ja^me endroit 

lExTRAÎT. d'une Lettre de Jfatfoyit , dk 

Septembre t ^64, 

Sa Majefté a jTnwjé à Berlin 1« Pfince^Mrw 
tonski . Grand VeMor^e U Cooronne : on af- 
fiireqne 1 objet deià commiflîon efi di.ppre,ï. 
Ate de la bouche même du Roi de Pruffe ifa 
motif des procédés d'un détachedient de Tek 
Troupes qui , comnae on l'a défm «nhoncé eft 
«ocré dans U GrwdePoIo^ne & y a enlevé ^lu^ 
UAurs Habirans du Pavs. *^ . 

MxtRjilT (Tune lettr* de fTarfuyie , dit 
. . 8 Oaokre 4764. ..i * 

On aflore que le petit détachement de HuA 
fards Prufliens , qui âoir enn-é dans la Grande 
Pologne , eft retourné en Silérte. On a reçu les 
particularités fmVantes de riovaiion de ces 
Troupes dans cette Province Le Capitaine Fer* 
ttislli , qui les co.nmandoit , eft venu fondre tno- ' 
pmçment avec (on monde , le labre à la main 
fLtjV''^"'^*?^ <«r les Terres du Prince 

Mlktfvici , Géûérai ao fexvice de l'Impcrauice- 

l il 
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Reine ; il a dcfarmé la garde de ce Prince & en^ 
*I^vc plufîeurs perfonnes : pendant ce tenips-Ii , 
^d*aiitres ^^elotpns d^ hfùiTards fe font empares 
*de$ avepues ^ ^obolta , d'Odooûlow , 4e ^zai-» 
mierzym & d*aacres Villages des environs , d'oà 
ils ont emmené par force le fieur Kofchcnbahr, 
CommiiTaire d'Oflen , & pn grand nombre de 
.Bourgeois & 4*Hdbitans, fans diftinâion d'âge 
ni'de rang , nés, g U vérité, en Siléfie^ mais 
4^micilics en Pologne depuis u^s-longtempSt 

' Pe JFjnsoviE lî O0Qbrç.i'j$4, 

' . ' 

Le Décret rendu contre le Prince Radziwill , 
Pjllatin d^ Wilna , vient d*écre fphfirmé parla 
Confédération géo^ri^i^ réunie a çelle de Warfo*^ 
yfie y fans égard aox'inftancdi dn Starofte de Zio^ 
J[o\c & aux preffantcs foUicita lions de plufieurs 
^ autres Magnats qui dtOkoient qu^au moins on 
j^doucu la rigueur de ce Décret qui adjuge la ré* 
gte de tons )es biens du Prince 'RadztviU ao fieer 
CzerpMk^ Caftielliitt deéradair. 

On dit que les Troupes Rafles ont mis 
Sl contribution l'Evêclié de Cracovie , les Terres 
da Palatin de Volhinie & celles de quelques au«- 
^cs Magnats oppofés à la Confédération. Qn 
afôâte qu'un nouveau Corps de trois' mille *Rù^és 
s*eft mis en niarche de Czanohvl vers )a Yolf- 

ao ûâokrpf , 

le Prince Radzivill efl fommp par un Déçr^^ 
de la Çonfédération tj^i^niç de jLithuanie fit tp^ 
venir en Pologne dans le ternie d*un mo|$. 

On commence à être ralfuré fur TinvaCon 
des Troupes Prufllennes. Le Roi .de Pruflç a faU 
.^t^jsr fes détac^emens & a proxHjs.de jpomiMl; 
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nné CommidioD pour examinée les faits » de de 
rendre îaftice â qui elle appartiendra On préfa^ 
fine que Tlmpératrice de Ruffie s'eft mtéreffée 

très-vivemem a cette affaire, & Ton die môme 

qu'Ëlle a écrit â ce fujec dans des termes trcs«' 

forts à Sa l^ajeftc Pruflienne. 

Qq appreaddes frontières delà Turquie qatf 

vingt mille Spahis & trente mille Tanniflaires/ 
tirés des Garnifons de Choczim , Widta , Ocza- 
kow 6c Bender , fe font raiTenlblés en Corps « (ans 
aue Ton en (çache .encore le motif. Il parott (en* 

niemen'c qne la Coar Ottomane oondnaede don*** 
ner fon attention au fcjovir que les Troupes Rof- 
fes font en Pologne. Le fieur la Roche, qui eft 
charge ici des a&ires du Prince de Moldavie « a 
éo ordre de repréfenter ao Prince Repnin Tin* 
quiétude de la Porte â ce fojet.'Xe Mrntihre RalTe 
a promis de faire évacuer incelTamment les Pla- 
ces de Scanidav^ow , Brodi & Szamoizc » & a 
ajouté i)Q*il écriroit' à la. Cour pour propofer de 
faire retirer entièrement • les Trdupes Roflès du 
Ro/aume. - * . : 

Le Prince Çzartoriski , Grand-Veneur de la 
Courontfie dé Pologne t eft arrivé ici^e Varfovie 
le 3 , charge des repréfentations du nouveau Roî 
au fujec de Tinvadon des PruQiensfur le TeriH» 
toire de la Pologne»! 

Hedvi^ige-Sophie Augufte , Prince/Te de Holf- 
tein-Gouorp 9 Sœur du Roi de Suéde , Abbelle 
de Hervorden Se Prieure de (^uedlinbourg ,' eft 
morte en fon Abbaje Je i} de cemois^a^éede 
çinquance-neuf ans* - - 

I.. » 
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•m 

\ Le Car4in«l Imperiali eft mort la auit ds- 
1 j de ce mois à^^vk^ I» qoaarcMriogtiéme 
•nnée 4e. fm âge. Cette mort fait vaquer danff 
le facré Collège un douzième Chd4)eaai. , en jr 
%Qa'>preQant celui qtii e(l rèlÀrvé à la aoininm-* 
ttoa du Kpi de f oui^ak 

.»€to a appfis qu0, le 14 de ce mois , fep^ 
Ji^omflS.delaQftrnîfoii de la Toor d'firbalon- 

ga , qui eft au pouvoir dei Rebelles, fe font. 
^lévoJrés contre le Commandant , & qu'ils Tonc 
Qié* JLes Troupes des Kebelies , crdîgnaat que 
«tUts .de la RépQbiiqoe ne profitafleot de ce dé« 
l^dre pour aepvendrecrPofte ^s'f fmtporréet. 
iâvr le champ £^ oAt. mji^à mctrt les^deux Chefs; 
4fi la réwite. 

« .Nous aipprenons te moment par une 
«HpédiiiMt éif*ciiée«4e kk Btftie ,,qae les Rft? 
Vll^s «'nt abandonné' le Siège de iS. Fiorenc; 
ijQ*ils fe font retirés Si ont tranfportc ^ tout, le 
eanon qu'ils avoient devant cette Place* 

le Comte de Guerchy , Ambaffa^feur de Fran- 
ec auprès de cette Cour ^ eft arrivé ici , & fat: 
lli'éren^é hier an Roi , au Palais de S* James» 

/ On a appris ici ,par une Lettre écrite de Tu- 
nis yttk date du 7 Septembre dernier , que le^ 
' différends q« ^ètoiene» élevés entre la GQur da^ 
^éde & cette Régenœ font entièrement termi* 
liés» Tous les Qâtifloe^s .Suédois peuvencdâujeUe^ 
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ÉÊtëtn mtviguer librement ; le Roi a/anc ordonne 

qu*on les traicât partout & en toute occafion com- 
me amis qu'on ne les moieftâc en aocune ma<« - 
lÉîère > lous peine d'encourir Ta difgrace* 

FRANCE.- 

T^ouvelles de la Cour^ de Paris , &,c. 

6 Roi a accordé an fieur Hocquart , CoAfeil- 
1er d*Etat & Inten^lanc de la Marine a fireit^ (4. t 
FUce d'Incendimc de la Marine ajrfnt finlpeç^ 
tion générale des Ctaflês des Matelots da Royaux 
jne , de a nommé à Tlntenrlance de la Marine 
à 3reft le ileui: de Clu&ny » ci- devant Iatea4aai * 

te la du mois deriûer 1^ le Que de Durfs » 
Dac d'Aornont ^ le Marqgis de Dor^s, ie Priece 

de Boarnonville , le Duc de M^zarin , le Duc daf * 
Villequier S; le Marquis de Villeroi eurent Thon- 
neur de faire leurs révérences à Lears Majeflés ^ 
à U Famille Royale , à 1 oc<;a(iQii d$ U mort de 
la Maréchale de Duraf. 

' Le Marquis de Montpefat , créé Duc par le 
feu Pape Benoî: XIV , a été préfenté le même 
fojDr^àLeors Majedés à la famille Royale 
par \t Duc d'Aernont , preoiter Geattlbomm^ 

de U Chambre. 

Le fieor d'Alberc^s > Premier Préiident de U 
Coor des Comptes , Aides & Finances de Pr^* 
yence , & trois Conseillers de cette Coat ont eu 

rhonneux: d'être admis à i' Audience du. Roi âc.. 

liv 
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de remeccre les remoncrances qu'ils ctofenr 
chargés par leur Compagnie deprifencer à. Sa,. 
Majerté. 

Le Roi , a accordé les honneurs du Louvre au 
f rince de Solre, fils du Prince de Croy $ leurs 
.Maieftcs&la Famille Royale ont (igné le ii foa 
Contrat de mariage arec la Princelfe Aogufte de 
Salm* Le même jour, lefieur deClugny fatpré- 
fenrc au Roi en qualité d'Intendant de Breft , par 
le Duc de Choifeul. 

Sa Majefté a nommé à l'Evèché de Coucances 
TAbbéde Talara de Chalmazel, Vicaire Géné« 
râldu Diocèfe de Sens. Elle a donné TAbbayede 
S.Vidor, Dioccfe & Ville de Paris, â PArche- 
vêque de Lyon ; celle de Conches , Ordre d€ S* 
Benoît , Diocèfe d' Evreux , à TEvêque du Belley | 
celle de S. Alire de Clermont , Ordre de S« Be- 
noît y Diocèfe de Clermont en Auvergne , à TAb^ 
bc deMopclar, Vicaire Général du Diocèfe d'Or- 
léans , ôc celle de Molefme , Ordre de 5. Benoît , 
Diocèfe de Langres , à l'Abbé Terray > Gonleiller- 
Cierc au Parlement de Paris. 

Le Roi*, en nommant PArchevêque de Lyona 
PAbbayedeS. Viâor , a accordé aux Chanoines 
de cette Maifon fur les revenus de l'Abbaye , une 
penCon de dix mille livres pendant feize ans , def* 
tinée â l'augmentation du bâtiment de leur Biblio- 
théqoe publique. Les Chanoines ont établi , en 
reconnoiflance , une MelTe folemnelle dans leur 
Eglife pour la confervation des jours de Sa Ma* 
jeAé &dela famille Royale. lis ont eu l*honneur 
â cette oocafioii , d'être préfentés au Roi & â U Fa^ 
mille Royale leif ; Sa Majefté a agréé Pétablif- 
fement de cette Mcfle , & en a fixé la célébration 
au i s Février , jour de fa naiâance* 
^ Le iieur d'Artigues » Exempt des Gardes du 



t 

s. 
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Corps dans la Compagnie de Villeroy , éranc 
tnorc ces jours derniers , fon bacon a érc donné au 
Chevalier de Kerguezec, Brigadier dans la même 
Compagnie. 

* Le X de ce inoî^ , les Députés des Etats de 
Bretagne , qui ont été mandés par le Roi , ont eu 
l'honneur d'être préfentés à Sa Ma jeflé^lau nombre 
de crois, par le Comte de Saint-Florentin , Mi* 
niflre 8c Secrétaire d'Etat, ayant te Département 
de cette Province. Sa Majefté a reçu les reprcfen- 
tations qu'ils étoient chargés de lui faire au nom 
des Etats. 

Le 4. , le Marquis de Vérac prêta ferment entre 
les mains du Roi y pour la Lieurenance Générale 
du Poitou , dont il a été pourvu à la mort du Mar** 
quis de Verac fon Père. 

Le même jour , le fieur Chardon , Lieutenant 
Partkuliér du Châtelet , 8c ci-devant Iiuendanc 
de Ste Lucie , qui a repaffé en France après la réu- 
nion du Gouvernement de cette Ifleà celle de la 
Martinique , eut Thonncur d*être préfenté au Roi , 
par le Duc de Choifeul. 

Le Duc de la Valliere, grand Fauconnier de 
France, préfenta au Roi le,8_i cinquante deux 
Faucons , que le Roi de Dannemark envoi e à Sa 
Majefté. 

De Paris y le ^ Novembre iy6j^. 

le Roi étant informé qu'il fe fabrique depuis 
plu/ieurs années dans le Ro/anme , notamment 
à Marfeille, à Nay en Béarn & dans TOrléanois , 
des Bonnets à rimiiation de ceux deThunis , qui 
ont été bien reçus dans le Levant j voulant témoi- 
gner aux Entrepreneurs ou Fabriquans fa fatis- 
fadion de leur zcle &. de leur intelligence , & les 
encourager amC que ceux qui fe propoferoient de 

1 V 
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fuivre leur exemple, à étendre de plus en .plti%; 
cette Fabricatiiin i Sa Majefté a rendu un Arrêt- 
flacéda 17 5>epcembre, ()at lequel fille accorde^» 
femc grarificariào de 10 forls par chaque douzain^ 
de Bonnets de cett|i. ç^éce qui^fer.Qh]^.fabrîqa^. 
âans le Royaume. 

* Les bâtiniens des Collèges de Louis ->le- Grand ^ 
Ijoeie KoiadeAinés àTUniveriaé , s*étant croa- 
te en état paur le i o. du naots di^rnier , jour au • 
quel elle reprend le coujrs de fçi t'îsç.ons , les Gom- 
flriUïaires députés par le Parlemeiu , ont choia ce,« 
}c>ur »Jà pour irï(tâUc cette Compagnie dat^ ce^ 
Cellégei la^c^réoionie s'^i^ 6a)t« avec beau«i 
^up d*apparei| : on a charité dans la Chapelle lei- 
Te Deum , i^ui a été fuivi de la Mefle du Saine 
l^ifprit > après quoi on s'-eft rendu dans une des,. 
Salles du Collège pouir / entendre le Oiicpar». 
Htttn qui ^nptoa^nœ xmt i- rpavertoift 

ftes^laflès. * 

Un Particulier anonyme ayant fait tenir à la, 
faculté de Médecine une lomme de 3 00 liv, qu*il, 
4e^inoirà former un prix pour qcviconi)ue, aa- 

' j^u^emenc de la Qonnpagniè auroic faiirle meiUeof . 
4oge de Louis Ootel^ Médecin célèbre fous 1er 
î^cgnes de Charles IX & de Henri IH j les Com-. 
miiiaires nommés pour examiner les Pièces qui 
ent concouru , ope £aic leur rapport ^ & en confé- 
quence^ leprb.» été Adjugé ta lieor tlhomel^ 

' . IsUdécin vétéran ordinaire du^K9i>. ^ci^n- 
JSoyen de la Faculté, . 

Le Roi s*étant fait reprcfenrer rOjdonpance:- 
ii/k i»i Janvier 1761 , portant Règlement fur ap«^. 
Ilpioremens dec Officiers de la Marine ^.en a rendu, 
laine stti'tre datée d4i 14 Septembre, par laquelle,^ 
♦Jadépendaaiment'de plu/ieurs difpofitions nou-- 

Tm^tkn &kMaJç{lé xéubiii i'^plQi de. C»f icaina.- 
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ét Ftégates pour en former oti grade intermé-r 
ëiaire entre celât de Capitaine deVaidIèau &c de 

Lieutenant de VaifTeau y & en fixe les appointe- 
jonensàla fomme de loaoUv. par an. 

Sa Majefté a au<fi rendu une Ordonnance datée 
éé même jour , par laquelle Elle a jugé à propos 
<fe faire quelques changemens i la conrpofîtion 
des Compagnies des Gardes de la Marine & dit 
Pavillon Amiral , & d'expliquer les iatemions for 
Ci'qot concerne teor inftmâiofl. 

le Marquis de Pauloiy , Procedeuf de l'Acadé* t 
mie de S. Luc , s'y eft tranfporté le z de ce mois , 
îpur filé pour juger les nF)odcle« des Elèves qui one 
concottVD au prncqoe le Froteâeai y diuribue 
tous les ans* Cet ezanaen s'eft fait en préfenc^dtt 
ficurMoreau , Procureur du Roi ^u Châtelet,qui , 
le mémé jour , a été re^u au nombre des Aaia^ 
leurs de rAcacKmie. 

Le quarante- (izién^e tira^ de la LQtrerie 
rHôtel de Ville s'eft fait le tf Oâobre , en la* 

npianicre accoutumée. Le Lot de cinquante inill^ 
livres eft échu au nqmcro 08987^ celui de vingÇ'; 
11)111% livres au nur]iiéf<>^6^4i 8 » ies'deuz dtf di|K 
miUe livres aux^numéros 6 ) % ft,767aa« 

Le ^ NovemWe, on a tiré la Lotterie de TH- 
cole Royale Militaire» L«s numéros, fortis d^ la^^^ 
loue defojrtune , font » 14 , 7 %^ 7 ^.M ^ 

. ▼ersUfin d'Oftobre^fia Owlieire de Seawil^f 

)îers eft accouchée d'une fiUe, 

Le 19 ^u mê«ne mois > ia Viarquife d'Efparbè^, 
J^ e ufede tntoyts> de Lutf a» y Maxq^m d &ifar- 

I Vj 
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bès , ColoMl du Rcgiment4e Pértgord ,.eft aç<â 

coochée (Tune fille. • _ 

MARIAGES, 

Leip Oâobre, la célébration da Mariage do 

Prince de Soire avec la Princefl'eAuguftedeSalm, 
s'eftfâice en TÉglilè ParoifHale de S.Jacqueis du 
Haut-Pas. 

Le 11 da même mots « on a célébré en Aa- 
rergnele Mariage de Marie-François de Pérafle 

d^Efcars, Marquis de Montai , avec Marie-Fran- 
çoife, fille de François-Alexandre > Comte de 
Folignac » Maréchal des Camps & Armées 4ii 

MORTS. 

* Louis de Maillj , Marquis de Nèfle , Chevalier 
des Ordres do Roi ^ (Se ancien Capitaine - Lieute* 
nant de la Compagnie des Gendarmes EcolTois^ 

eQ more à Dijon le z j Oâobre. âgé de fQixante* 
quinze ans. 

Jofeph - Hyacinthe de Rigaod, Marquis de 
Vaudrenil , Grand'Croix , Commandeur de TOr- 
dre Royal & Militaire de S. Louis , Capitaine des 
Vaiflfeaux du Roi, ancien Commandant Générai 
en Chef des Ules Françoifes de l'Amérique foas« 
le*Yentf eft more à Paris , le premier Novembre* 
* Hyacfnthe-'François- Georges , Comte de Mon- 
tccler , Maréchal de Camp , eft mort le 5 Ofto- 
bre a fa Terre de la Rongerre , au Maine , âgé 
de quarante- cinq ans* 

Henri-Gabriel Amproux» Comte de la Mainais^ 
Maréchal de Camp , eft mort à Paris le 7 Oc« 
tobre. 

On a appris aafii la mort du fiaxot\ de jCioIea ; 
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aoffi Maréchal de Camp des Armées du Roi , ôc 
Général des Troupes des Deux- Ponts. 

Charles Guillaume de la Croix de PoinQr ' 
Meftre.de«Cainp de Cavalerie , ancien Bxempc 
des Gardes du Corps de la Connpagnie de Ville- 
roy , eft mort au Château de Flambermonc près 
• de fieauvais , le 30 Oâobre, âgé de quatre- vingt- ^ 
trois ans. 

Loûife-Françoifedu Vîvîer de Tournefort , an- 
cienne Abbeffe de Sainte Perrine de Chaillot i & 
Prieure perpétuelle du Prieuré Royal & Hôpital 
de S* Nicolas de Pontoife . fondé par S« Louis » 
eft morte à Ton Prieuré » le iS Oâobre , âgée.^e 
fi)ixante-treizeans. . 

AïTgélique- Henriette - Thérefe Chauvelin ; 
Epoufe d'AnnerClaude de Thiard , Marquis de 
. BiSy » Lieutenant Général des Armées du Roi t 
Gouverneur des Villes & Château d'Au'xonne;& 
ci-devant Miniftre Plénipotentiaire de France au- 
près du Roi des Deux-Siciies , eft morte à Paris ^ 
le a 3 Oâobre » âgée de foixante dix-neof an^s. 

Marie*Gaètantiede Mornaj^deMontchevreuil, ' 
veuve d*Anne Bretagne de Lannion , Lieutenant 
Général des Arnicesdu Roi, eft morte en fon 
Château de Bois-Geoffiro/ auprès de Rennes ea 
Bretagne, 

*Bonne*Françoi(ë d'Eng^elgent , veuve de Louis- 
Laurent, Baron du Lau , Meftre-de-Camp de 
Cavalerie , & premier Aide-Major de la Gendar- 
merie, eft morte le i6 dans fon Château de 
Bourchemin au Maine y dans la foixante-fiiiéiye 
aimée de fon âge* ' 

FONTAJNEBLEAl/. 

Le if Oâobre, le Comte de S. Eitipetjl 
Exempt <!es Gardes du Corps , a eu Ti^nneur do 
monter dans les Caioiles du Roi, 
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SX/PPl^ÉMUNT à la Lettre inférée dans 
• le Mercure de Novembre , furfi^u M. 
LE Clair premier. Symphoni^e^. 
du'Roi. 

^ oublié de dire que M« Leclair 
avoit eu la Médaille de Lyon , queToa 
donne aux Âmbafladeurs JExcraordinaiii» . 
res , & queTlnfant IXon Philippe Tavoit 
dtmandé pour font Concert. 

M. Lcclaîr IdLiffk un Elève nommé. 
Géoffroy , à qui il a monf ré à jouer dui. 
violon , & la- compolîrian ^ lequel mar- 
éhe à grands pas fur les traces de fort 
Maître, il appartient à M. le Duc de' 
Gramont depuis bien des années. Il fera^ 
paroître ce mois^ci. l^Ariecce dû Loup y. 
de Ta compoiîtkini . 



Sl/PPLÈMENT h lAmcU éUf Nq^ 
veUes Littéraires. 

Almanachs Nouveaux.. 

]|^ 1E Roâignol de Cythère, au le lap» 
gage du Coeur.— -Le Triomphe de B«-: 
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flouveau Chanfonnierr^ ou le Pdtte^ 
Feuille de P*iga(e.~-Le DeiTeitdes bon* 
nés Compagnies*-— Mélanges agréables. 
6c amuians.— Les Prophéties g liantes*. 
r«Le Fa€e- temps ga)ant.«<«iCoUeâioa« 
Lyrique.-^Le. Calendrier perpétuel , 
Aiinanach?du iiiénage.«-*AliJ qui! ùâ, 
drôle. -^L'Amour ^ Poète & Muficien^ 
•««LËcrennes d'ÂpoUon.*— ^L'Almanach^ 
delà périr© Pafte de Paris.-—! ablettes 
Mythologiques £c Pittoreiques > ou Ex^ 
plication & manière de connoure les 
dtfFérens Tableaux & Statues.*— Le Ca^ 
- deau de l'Amour. ~Les Délafferaens de 
Paphos , Etrennes favorites. s Dé"^ 
pêches du jour de TAn , Euennes chan^ 
tantes ^ dédiées aux Graces.-*«Lc Salmii» 
gondis lyrique^ Almanach à la grecque. 
-f*-^Le Calendrier des Amours , ou le* 
Manuel des Galans. Almanach fuper^ 
flu 9 ou nouveau Spécifique contre 
l^infomnic-^Errennes comiques , Al*^ 
manach gaillard.— Le Pa^ de Cleifc > ou 
rOpium lyrique^ 

On trouve un ailôrtiment complet de 
tous les Âlmanacs chantans & autres in* 
tércflans > chez Grange & Du four y Im- 
prim euj:<^ Libraires ^ au Cabinet Litt4:^ 
r4if^ y Pj&î't Moue-Dame, près de I4: 
$3% v«iti le milku du qiiai. dft.^ 
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Gêvres , à la Fortune 9 à côté du fîeur 
Contât y Marchand Tablettier , en face 
du fieur Pan:^i , Marchand Bijoutier 6c 
de Modes , au Roi de Pologne. 
. On trouve auiïi chez Guyllin, Librai*» 
re , quai des Auguftins , proche le Pont 
S. Michel > au Lys d*or,'/e pmt Ta^ 
hkaii de V Univers ^ pour 1765 ; qui 
comprend la defcrtptioh de tous les Pays 
& Villes du Monde , leurs pofîtions & 
diflances de Paris ^ les grandes routes 
déterre, de mer & de rivières de France, 
&: les Gouvernement , Généralités . 
ReiTorts des Parîeraens , &c ,^ &c , Sec. 
Prix 2 liv. relié. 

« ' ■ t I • - Il 

Supplément h l'Annonce des L ivrcs^ 

L E Catalogue des Livres dt la Bibliothèque 
de Feue Mde la Marquise db Powpadou&>^ 
(e didribucra dans le courant da mois prochain , 
chez M. HilRusANT, Imprimeur du Cabinet du 
Roi 9 rue S. Jacqaes » att coin de la rue de la 
Parchemînerie. 



Supplément a l Article du Théâtre. 

' Mort de M. Roy , Chevalier de VOrdrfi de 
S. Michel ^ Poète Lyrique. 

I-(H 1% Oôobre dernier efl décédé^ Paris M* 
Pii:rn-Charle^ Ror ^ Ciievaiier de S. Miciieli 



Digitized by Google 



- DECEMBRE. 1764. 20^ 

Callirrhùc Se le Ballec des Elimeiis fufHroîenc à la 
ccicbriic des ralens de ce Poète poar le Théâtre 
Lyrique. On coimoic de lui beaucoup d'autres 
Ouvrages du même genre , qui ne font pas 
moins d*honnear à fa Mole* Le caraâère pariica* 
lier du génie de ce Poète étoit d'avoir telle- 
menc étudie les Poctes Ladns » & principale- 
ment Ovide 9 qu'il fe les étolt appro|>riés. Il « 
£aft pafler une grande quantité de leurs penfées » 
on pourroit dire prèfque de leurs vers dans les 
fiens II a compofc aufli un Recueil de Poclîcs 
(diver(es , imprimé depuis long-teœps, où l'on 
trouve des chofes allez agréablement imaginées t 
*fc fur»tout fortcorreâement vcrfifiées. Il eu more 
à l'âge de 8 1 ans , ignoré du Monde & de la So- 
ciété depv^i^s pius de dix ou douze ans. 

Nous avions par erieur , & fui la foi d'une 
rameur publique^annoncéla mon de cet Auteur 
dès Tannée précédente. Noos avons ét^tou préve^ 
nus ou fuivis , dans cette erreur, par tous les Jour- 
natifles & tous les Papiers publics : enCorte que 
l'Auteur du nouveau Nécrologe, en annonçant il 
y a quelques mois celui du mois de Janvier pro- 
chain, promettoic, entr'autres Eloges hiftoriques 
de Perfonnes célèbres décédées dans le courant de 
cette année, celui de M. Roy « qui n'étoit pas en* 
cote mort alors. Que ceux qui condamnent les 
erreurs trop fréquentes des Hiftoriographes da 
Théâtre ou de la Littérature , fondées fur celles 
des Ecrivains contemporains y apprennent par 
ceuexemple , que la plupart font dites à la néglt^ 
gcnce impardonnable des £amiiles % lefqiielles » 
comme en cette occafîon ,loîh de prendre rintéréc 
convenable pour informer la Portéricc de ce qui 
concerne les talens qui les ont honorées , ne 
daignent pas même faire conftater le temps & le 
terme de leur exiftence* 
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A V I "s a I V B R s« 

Lès Amatears de la Géographie apprendront 
avec pUifir que le ùeur Mirlin , Libraire , rue du 
Mont S. Hibire , eft poâèâeur id*iia grand Ac 
(ttperbe Atlas qoi eil en vente depais c^ae^oe 
temps. C'eft nne colleéHon pré^ieufè, faire par 
les 4oms de feu M, de BucJulct , Fermier Général, 
ic qui coniieoc feixe volumes très-grand in^fulio , 
& treize cens quacre vingt-lix-bèic Carres. Ct 
Itecneil eft on des pins* comptées que l'on con« 
noille On peut aller le voir a toute heure chez 
le fieur Malin , qui le ven îra à un prix r;iifon- 
nable. Les Cartes (ont faites par les plus habiUa 
Géographes de tous lesPajrs \ & l'Amateoc qui a 
fait cette rJcha? colteâion , s'eft fur^tout attaché 
•aux Carres les plus rares, les plus recherchées , 
&- les plus parfaites. Il a été plufieurs^arinces J[ ' 
-complerter cet immenfe Recueil s & il n'a^ 
4^gf)^ ni peiner.'oi d^Spenfes pouiri lur^dowear' 
toôte la perfeAion poflible* • 

Le fieur Merlin poiféde au/Ii , & defire de vendrf 
une colledion de cent trenre-huic boc^qx df 
toutes fortes d'animaux rares c^es Indes orient^Us^ 
confervés dans Tef prit de vîn « & qa*on peoiiga« 
Ic^çnt aller vo^r cW loi à tome beon» 

- te Frapriéiafre* des. deatte de Ccinr avertit qu^ 
lelNécrologa ou TAlmanacbdes deuils eft aâuet- 

lement fous preflTe* Comme on n*cn tirera que le 
nombre nécefTaire pour remplir les foufcriptions 
On invite le<î perfonnes qui voudront s*ahonner 
Smikïv^ incedbmmenc au Boreaa- des Annonce» 
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S» deoiU de Goor ^ roif S. Honoré » a l'hôrel. 
ë*Aligre. L'abennemem «A de 3 liv. 8c ^vtc lot- 
Annonces 6 Ii¥ LcNécrologe contiendra l'ériaiiette 
invariable des d^^uils <ie Cour & des deuih de 
famille Y principalement en ce qui concerne r(ia« 
hUiemeiit de» femmes 1 avec tes Vies de MMC 
IrAbbé Préyit , Racine ^ Rameau' ^ ancres 
bommes célèbres mores dans le cours de Tannée» 

On a pQbtré.il y a>qnefqne temps an Pro/peSus*- 
tQCtttilé « Mai/m ^dEducamn* M. à^Alembcrt nooa 
prie d'avenir que s'il acontenci àêircnommé dans 
ce ProfpcBus , c*eft uniquement comme conno^f^ 
ianc TAuteur , qui efl M. de Bafiidc : mah qnt 
é'ailieurs il n*a jamais prétendu Te rendre refpon* 
fiible do projet dont il s'agir. Ceft iM. de Bafiiék 
feol au*il fa uc s'adreffer £o«r ce <jui concerne. c&tia 

Avis tûs^intirejfant au Public. 

i htê. aeddèoaliineftea dont on e^trend parlitt 

coniinireHemenr ,furroiît dans la fai^on desChafr 
/es , ont fa ir faire des réflexions férieufes pont - 
inetcrele SebUc.à. l'abri de tooto elp^co d'iocon*. 
véniont» * . 

; Il 7 a lon^emps qo^on parle de Canons Jkmm 

bans , mais-le temps qu*il faut employer pour lea » 

bien faire, les frais.quî en font la fuite & la di£» 
^alté de l'Ouvrage ont ikk renoncer $ de forte 

que les Artîftes ont-préféré lesfufils bîent&£if8a. 

à la^ fureté de^ Cuoyens. On te contente de lea 
iaireà platebande, & par extraordinaire on eo 

^t de fer tort» qu'on hit palTer poor ruions- 9 ^ 
, pc or peu qa*on y réiécbi^ , fon% encom- 

gins défedu^u>( que les premiers. 
Qa^a dooc éuii^^dAn» U.Coar.de U Gorderio.^ 
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do Temple à Paris mt Fabrique de Canons â 
rubans j forgés de vieilles fcrailles qui reçoivent 
ttoe fi prodigieofe calamité de chaudes « qoe le 
fer fe trouve rouc-à fait dépuré & aofli dcMizqae 
Je plomb, Plufieurs de ces Canons à qui on a fait* 
éprouver la triple charge fe font courbes tL ont 
été redrelTésavec xxti fimplé màndrinde botsfafts 
effort & fans qu'il y patotiTe.Ges Canons font fins, 
légers, parfaitement drefTés, portent très-bien 
le plomb , & on ofe aflTurer qu'il efl impoâible 
«qu'ils crèvent ; leur folidité cooxonne leur perfec- 
tion. On n*en didriboe aucun qoi o'ait fubi pla^ 
iSeors fois l'épreuve de deui fortes charges de U 
meilleure poudre d'autant de plomb ; èc pour 
mettre les gens curieux de leur fantc en état de 
^*êcre pas trompes 9 ils font invités à prendre la 

Îeine daller dans quelque temps 0c â qoelqae 
eure que ce foit dans ladite Coor da Temple : 
lit les verront, forger , & ne pourront s'empêcher 
de reconnoûre açec étonnement la folidité de ce 
-travail. Avec demie charge de poudre ils portenc- 
Aofli loin que les autres avec la charge ordinai- 
re. Vknwox a aoffi > imaginé ane Machine cq« 
rieofe qui en perfore (ix à la fois. Le Magafin 
de ces Canons eft chez M. Defcourticux ^ Mar«* 
cband» rue S* Denjs, Porte cochée vis*à-vâ 
ranciea grand Cerf i Parîu 

Chaumont> Perruquîer,fait non-feulement dei 
Perruques dans les plus nouveaux goûts fpécia« 
lement celles qui font nouées 6c celles en bourfe i 
mâts le delTein dontsil fettafage lui donne une 
facilité pourbien prendre Tair du vifage & coe fFet 
le plus avantageufement qu'on puide le defirer» 
Il fait voir Tes defleins en plufieurs genres d'ac* 
commodageAt variés raivam les goûts les plus 
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nouveaux. Il les éxécuce enfuire au choix Se i 
ta (àcisfaâion des perfonnesqai les lui demandent* 
- Oe pins, il vient de troaver Tinvention d'un 
licmveaa reflbrt pour fes perruques bien fupé'- 
Tieor à tons ceox qni ont paru jufqu*â cejour^ 
lequelj eft d'autant plus avantageux qu'il main« 
tient l'ouvrage dans Ta première forme 5c Tem*- 
pêche de.(e retirer, ^ (|iit (on ^lafticité qni e(k 
très«>doQce ne (ë* relâche jamais par l*Qiager 
en force que durant tout celui de la perruque ^ 
elle joint cgalement bien le contour du vifage 
<p anili par^icemene, pour ainfi dire » qae ie^ 
poorroit faire le naiprel de; chevenx« 

Il demevire ri^e S. Nicaife , au Moa( Véfave ^ 
à Paris» 



Lariviire ) renommé pour cette Boole d*ane 

çonipofition qui a la propriété de mieux faire con« 
per lesRafoirs , tels gros qu ils puiiFent être en dix 
ou dOQ^e tours » que fur la Pierre à Rafoir^enciri:- 
Quante > en les fepaffant fur on Coir qoi aura été 
trotté avec ladite Boule. Ce Cuir e(t aufli mile 
à ceux qui fe font rafer , qu*il left pour ceux qui 
fe rafent eux-mémes> p^r la douceur que cette, 
Compoficion donne an transitant du Ratoir* Çetp^ 
fiouleaété approuvée^d'app^s l'expérience qu*en 
ont faite MM. les Valets de Chambre Barbiers du" 
Roi ,5c MM. les Syndics de la Communauté des 
Maîtres Perruquiers de Paris. L'on frptte cett^^ 
Bonle COQS lès iix moisi«r le Coir ; on Toniten*' 
fuite avec U lame d*uh coucean. Il faut grattçt 
légèrement ce qu'il y a fur le Cuir avant de frot- 
ter là Boule i ^ chaque fois que i on fro^ra le 
Cuir, il reprendra (a première qualité, comme' 
s*il étoic neuf, il vend enfemble la Boole Se le 
Cuir tout |>rcparé trente fols. Ceux qui auront be- 



m Digitized by Coogle 



%i4 MERCURE DE FRANCE. 

ioin 4e Parilité Ûe fon(ècrec , en loi mtndtnr Iwf9' 

noms & d. meure par la petice Poite pour éviter- 
leurs peines^ il fe rendra a leurs ordres. Il de- 
meure rue du petit Carreau , chez Marcbaad.dO''' 
*Vin» au coin de k me de Boucboa , a Pasîs» 



A P F RO £ A T 10 ' , 

jf AI lu , par ordre de Monfei^neur le Vice*Chan- 
ctiier , le Mercure du mois de Décembre tyc^^ 
le je n> ai rien troavé qiit puiiie «i empteher' 
iSolpreâion. A Paris» ce fo Novembre i7^4« 

' G.OIROY,. 



TABLE DES ARTICLES. 

Piicee JFo^mTis hn Vbrs in Pnosit 
A a T 1 c L a P A. I M 2 £ a» 

SoiTt desLamies Conti Gaulois,, Pagef' 
Ëpitkf â un jeuneHoinu»efûf leBoNHBOR* ly 

JÉpjgRAMM»- fur un C. •q';ia\oir courume 
de léguer des morceaux de tUcàictd^as 
de mauvais Sermons. ^ . a4 

!Adtrb> iiir un Menteur que le même C...^ 
cita en Cliaiie comme un exemple de 
vertu. Zf 

VAaixis. ; ibié,^ 

XiTTRB de M. RtyitiUt , à lA.De là Pl%cc, 
. Au.v or du Mercure « lar le Ôitcours aux 
U^cLclus , contenant Tapologie des f ran- 
$ofi« ii 
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Ca Dcmoiftlie Se le Frdon , fatu , imitée 
- de celle de M. Gay , Pocre A.i:>lois 
Stances à flore ^ 4 qmun peut fi^aiiom- 
m e faifbii la cour. ^2, 

Lb Songe d'Dvf on le ïoithetir. .4^ 

• V«R8 à Mlfe lu[ii ; jouanc îe rôle de l'A- 

mour dans les GRjtcEs, 
w H&poNSB a des Vers ou i'oa préféroic U fâ- 
. çoade vivre de l'Arweiir dans la retraite 
à celle de S. Siméon StiUu, ibid. 

ÉNIGMES. 4\&6^ 
' LoeOGRTPHM. i J 6» 6^ 

' Chanson* 

A»T.T1#NO0VELLBS LlTTBRAIRlS# 

AB&ioÂduCofiicnemairedecoates iesCoa* 
tumes Loix municipales en ofage ^a«$ 
les difi&entes Provinces du Ro/auaie , 
Acc. Par M. Jacqua , Avocat. ^ 

Dictionnaire raifonné des Domain^ 

Droits Domaniaux , &c. o 

RiCHA&DPT, Poème dans le genre Bcrnef- 
que , imité de Tltaiien. 

• Atlas de M. Buy de Montas , Géographe 

des Es F AS s D£ fjUNCA. Ht, 

Annoncss de Livres, r 1 f juivm 

Arx.IIL Scibncbs tr BsLtBs^LtxxABs. 

AcABiMIES. 

Assemblai publique de TAca lémie des 
tSdtnces » Arts & fielles^Letcres de Di^ 

/OH. 

Extrait des Mémoires \a% i la Séance pu- 
blique de l'Académie Ko/aie de toi-* 



Digitized by Google 



t6i 



fti6 MERCURE DE FRANCE* 

Art. IV. JBjiAux-ART». 

A&XS 0 XI L 

AktS AGKiABLlS» 
MUSIQJJB» 

Ç a AY D 11 !• ' 
A^ T. V. Spb C TAGL BS* 

90iTt dès Speâaclet de U Cour àFoaume- 

oPECT A CLES de Paris. Opéra* x g j 

CoMÉDifi Françoi(è. j^gg 

. CoMiBi B I calienne* i ^ ^ 

ConceiIt Spiriniel. . 
Art» Noarelles PoHtiqaeso 

^PPPlIment â la Lettre inférée dans le 
Aiercufie de Novembre » fur fea M. Uelair. 

Svntiuwr à l'Article des Nouvelles Lit» 
tér.ites.. • • ^jj^ 

SUPPLEMENT a l'Annonce des Livres, zo8 

toppLÉMENT à i' Article du TJiéâtrei , ihid, 
Avisdiycrs. ^^^^ 
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13 « i'Imprimefie de Ssbastibn Torry > Vàe 
& vfe-à-vis la Comédie Franjoife. 17^4, 
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